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Sagesse | {Mn er l'en dés Oecidetanx … Manifestations et grève générale par 


nr Pin déclenche une vague) Le gouvemement bulgare |. 


et argentine. CSC 


τἀ procès politiques | est gravement menacé [seems 


 Misant sur l'indifférence des Occidentaux, le gouvémement Le gouvernement bulgare est gravement menacé, Alors que ἰ Les Fiats-Unis et la France 
chinois 8 choisi le moment où Washington espère son soutien à ἢ les manifestations se succèdent et que le mouvement de grève | s'iquiènent, mais l'économie 
la résolution du Conseil de sécurité des Nations unies en faveur | 5‘amplifie et paralyse un pays déjà en proie à des difficuités | % l'Allemagne 
“d'un recours à là force contre l'Irak, et où son ministre des |: sans‘ précédent, le premier ministre, M. Andreï Loukanov, ex- | "est pes affectée . 
affaires étrangères sa trouve aux États-Unis, pour inculper six | communiste, a laissé entendre, mercredi 28 novembre, qu'il ἢ poge 35 - section D 
dés principaux dissidents du «printemps de Pékin» et déclen- | était prêt à quitter fe pouvoir bien qu'il ait obtenu la semaine «Le Monde» 
cher üne vague dé procès politiques. Accusés d'activités con- | dernière la confiance du Pariement. Un gouvernement intéri- . 
tre-révolutionnaires », les six -- dont le dirigeant étudient Wang | maire, dirigé par une personnalité indépendante, pourrait être Bruxelles 
Dan - - risquent de lourdes peines de prison. formé en attendant d'éventuelles nouvelles élections. pages 7 et 8 - section À 


- PÉKIN d'ane logique PT mise en |" SOFIA ns (UFD, re 
- branle dans |’: iananmen.. | τήν tiOn), que le principe de ‘son 
ἼΣΙΣΣΣΣΞ : “Les médiss officiels n'en souf “οὔθ θηνογέϑρθοδι ρα était acqnis et que celui-ci AFFAIRES 
. Quand le trône chinois est fra- {ἐπί mot. Ces procès se dérou- Le premier ministre, n’était plus qu’une question de - 
gite av incertain de lui-même, il lent dans des locaux inaccessibles | M. Andreï Loukanov, du Parti temps. Le mouvement de grève ‘| " Les déboires du comte 
Α tendance à sacrifier un peu de aux étrangers. Les fonctionnaires | socialiste bulgare (PSB, ex-com- s'étend. L’officielle confédération | Matuschka, enfant terrible de 
ce menu fretin grâce auquel il se qui y siègent sont à tel point | muniste), a déclaré mercredi soir des syndicats indépendants, qui fa finance allemande πὶ Les 
maintient au pouvoir depuis plus avares de commentaires qu’ils | 28 novembre, au troisième jour regroupe près d’un demi-million réseaux du marketing multi- 
de vingt siècles. C'est le verso du : de recevoir les questions | de la grève déclenchée par le syn-  d'adhérents, a ainsi décidé d'ap- niveau m DSM joue son avenir 
tot érical «mandat céleste». Les hommes écrites de la presse. Cependant, il | dicat d'opposition Podkrepa.  beler à cesser le travail à partir | à quitte ou doubis 
nent n une zon6 | Qui,.en ce moment, semblent 96 confirme,, de multiples | pour exiger son départ, qu'ilne de jeudi 29 novembre, ce qui ris- pages 39 à 42 
dénücléariséé, il continuait jus- |- gi. les frais de cette opération Sources, y compris. “officielles, que | -démissionnerait pas « immédiate- 
, . que de paralyser totalement le 
qu’à récemment de considérer |. ne comptent güère plus à ses : la maéhine judiciaire s'est mise | ment». Ainsi, il reconnaissait "ἢ 
hi -chon .erf--vigaeurs le Yeux. Ce qui-importe avant out, en marche. implicitement, après l'échec, en pay: « Sur ἰδ vif » et ἰδ soramaire complet 
traité da Tiatelolco qui résuits de || c'est de fournir l'image d'un | Fos FRANCIS DERON | fin d'après-midi, des négocia- JEAN-BAPTISTE NAUDET se tromreat page 46 
cette Initiative et que lArgen- ble "αἱ Lire la suite page 6 | tions avec l'Union des forces Lire la suite page 5 5 


M USH r né manquera pas 
‘d'apprécier te « cadeau ». 


Amérique Jätine. Par i‘accord 
qu'ils ont signé mercredi 
- 28 novembre. les présidents des 
deux pays ont en effet renoncé, 


ce geste met fin à ine- longue 
période d'ambiguïté . Auëune 
d'entre elles n'a ratifié ni même 
signé le traité de non-prolfére- 
tion necléaire (TNP), auquel ont 
adhéré, à ce jour,.141 Etats. Et 
si le Brésil avait lui-même pro- 
posé, en 1962, de faire du conti- 


tine, pour 88 part, n'a pas ratifié. 


a MULTI ΠΟ Quatre jardinier 


le ἀκα de ως se prononce sure recours à ἢ) free pour les Tuileries 


‘ Le ministre de la culture, M. Jack Lang, devait présenter le 

29 novembre les grands principes du réaménagement du jardin 
des Tuileries. Abandonnés depuis des décennies, ces vingt- 
sept hectares sont aujourd’hui dans un état pitoyable. Prolon- 
gement naturel du « plus grand musée du monde », en cours de 
rénovation, cet espace ne pouvait rester en friche plus long- 
temps. Huit jardiniers-paysagistes ont donc été consuhés. 


Le président de la République à retenu deux équipes : celle de 
Pascal Cribier et Louis Benech, ainsi que celle de Jacques 
Wirtz, à taquelle sera associé leho Ming Pei, l'architecte de la 
Pyramide du Louvre. Jean Lebrat, directeur de l’établissement 
public du Grand Louvre, est chargé de suivre l'opération. 


Les travaux devraient commencer dès le début de l'année 

prochaine {une enveloppe de 100 millions de francs leur a 

5 consacrée dès 1991} pour s'achever idéalement le 21 septem- 

” groupe des ee dl ἢ bre 1992, pour le bicentenaire de la République qui fut procia- 

nelles: M à tent de pour les Nations mée dans ce jardin, dans la salle du Manège, aujourd'hui 
νας 2 à La mil 28 novembre, sn «ultime» appel Ptrak parür anies, ὶ 

; où Bagdad vient d'être condamné pour ses manipuiations démographiques au Koweit. A OEURS. 


Lite page 3 πος informations et l'article de SERGE MARTI - 


pes À 
les détais annoncés à l'époque: A | 
ce jour, le « club nucléaire» ne 
. cornpte toujours, officieflement, 
que six membres, seule lnde 
‘ayant-rejoint, par.son explosion 
dite epacifique» de 1974, le 


- Mais los pers σραρφαπρός de 
s'y préparer à y entrer, voire d'en 
frire déjà partie, sont toujours 
les mêmes qu'il y a un quart de : 
siècle, avec quelques autres en : 
plus, d'Israël à l'irak et du Pais- 
tan à Afrique du Su Ce n’est 
pas là toute récente adhésion de: 
l'Albanie au traité de non-proëfé- : 
ration. qui ce réaflément, 
catte situation. - Ἔ 


Lire page 15 l'article d'EMMANUEL DE ROUX 


L'écurie Rocard au petit trot 


Le premier ministre pousse ses pions dans l'appareil d'Etai, 
mais l'implantation du « Cabaroe » reste modeste 


Courir sous la casaque Rocard déclaré est de «maintenir des tion se bornerait à lorganisation 
dans Le prix du président de La  fiens» et d’ «organiser des aciivi- de pique-niques en famille, agré- 
République n'est pas un handi- ἐός ἃ caractère amical entre les  mentés de mémorables matchs de 
cap. Au sein du PS, le premier coflaborateurs» du premier football. «Très convivial », 
“ministre n’est plus le pestiféré ministre. La bande de copains se comme dit M. Merle. Et certai- 
qu'il a été, les sondages le crédi- défend de se laisser aller, à l'en. nement innocent. Les liens très 
tent de quelque chance d'entrer  scigne de Cabaroc, à aucun copi. forts qui unissent les proches de 
un jour à l'Elysée, et if s’y pré nage. « Ce n'esi ni un bureau de M. Rocard, et dont Cabaroc est 
pare. Comme il se doit, il use  Pizcement, ni un club de pensée, une ïiffustration, en font une 


l'est vrai que les ᾿βχκοδεὶ | 
‘lcertaias maximafistes - pe: 


bre dernier à “Genève, sur ur-- 
constat ‘d'échec, . le Mexique 
οι, ‘opposition 


parfois de sa position pour placer ni /2 loge P2», prévient son pré- famille pi "un πὴ 
; ses amis À où il faut, mais, ἃ la sident, M. Jean-François Merle, amille plus qu'un ctan politique. 
arrêt total de’ tous. 165. essais: ἱ différence de certains de ses pré Conseiller technique. D'ailleurs, BERTRAND LE GENDRE 
nuciésires par tous les pays. ὁ décesseurs, il n’en abuse pas. l'activité essentielle de l'associa- Lire la suite page 14 


Probablement faut-il voir ἰὰ la 
marque d'une rigueur loute 
buguenote et d’un pedigree poli-- 
tique relativement atypique, 
celui d’un homme d'idées plus 
que d'appareil. Quoi qu' MP en 
soit, fabiusiens, jospinistes et 
chevènementistes n’ont pas à 
sourrir d’inquiétudes : depuis 
deux ans et demi que leur cham- 
pion occcupe l'hôtel de Mati- 
gnon. les rocardiens n’en ont pas 
profité pour noyauter l'appareil 


1 faudra bien pourtant: eplanir, 
avant ls date d‘expiration du 
traité en 1995, l'inégalité fonda. 
mentale que celui-ci crée éntre” 
ses signataires : sès obligations 
ne sont pas des mêmes pour les 
puissances nucléaires et pour les 
autres. C'est là l'une des raisons . 
pour lesquelles deux membres 
du club ruictésira, la France et la 
Chine, ont toujours: refusé de 
signer ce texte. Mais cela n'en- 
lève rien à [5 pression morale qui - ΟΣ εὐ οι τούς τὸν de 
va s'exercer, la détente aidant, 5 Free np "EST δ À conanérir rat», par LA! 

" n ermes 
sur toutes les puissances que les collaborateurs de Mati- 
sage gnon aiment à se définir. En πα Crébilion, ls de l'amour α Ethi : sur les traces des Urus # 
11985, la bande en question s'est | Histoire : l'Algérie, par-delà Te remords = Lettres italiennes : les 
‘donné pour raison sociale fantômes bienveilants d'Anna Maria Oreste καὶ Le feuilleton de Michel 
Ca Ceberce, ᾿ « mere des : «Le passage du Sphinx 


: Michel “Rocards, ἃ dont Tobjet. 


22 SH: 
— Fr A or Fo SE So FE FORTE 


x, Le 
Dr za, αν n δ 
a; ἵν δ 


; LR + ΠΗ͂Σ" 
Le juste prix 
μὴ SAS dun PARIS de τε ie RMS αν DONNE CS 


un toumant dan: ces prix, de 
les méandres des {uttes d'influence et des enjeux économiques ? Nous 
garonone aujourd Ru! le dossier ouvert dans les numéros des 20 et 
novemil 


° Lire 30 à 33 : a par JOSYANE SAVIGNEAU ; 


ΓΑ, ον ERLPONSS 


»π͵πὶ 
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cle, les trois pôles du déve- 

loppement économique 
mondial sont les Etats-Unis, le 
Japon et l'Europe. C'est à ce 
niveau que se posent les pro- 
blèmes de l'équilibre économique 
mondial, au mament où se précise 
l'espoir d’une Europe unie. 
Comme la liberté politique et la 
liberté économique vont de pair, 
le cheminement en Europe cen- 
trale et orientale vers les ions 
libres, le pluripartisme, la démo- 
cratie s'accompagne d'une transi- 
tion vers le système de l’économie 
de marché. Certes, la Commu- 
uauté ne saurait dès aujourd’hui 
s'élargir, par l'adhésion de nou- 
veaux pays aux structures Écono- 
miques hétérogènes. Mais d'autres 
Formes de coopération existent. 

Cette coopération suivra des 
rythmes différents selon les pays 
et les domaines concernés, mais 
permet de donner un contenu à 
l'ambition d'un « grand espace 
économique européen ». Elle 
s'inscrirait ainsi dans le projet 
proposé par le président François 
Mitterrand d'une confédération 
européenne où se retrouveraient 
tous les pays d'Europe doté d'ins- 
titutions démocratiques, à égalité 
de dignité, 

Le passage à l'économie de mar- 
ché concerne l'URSS, les cinq 
pays d'Europe centrale (Bulgarie, 
Hongrie, Pologne, Roumanie, 
Tchécoslovaquie), la partie orien- 
tale de l'Allemagne unifiée, la 
Yougoslavie, peut-être un jour 
l'Albanie. Bien évidemment, le 
véritable « continent » que consti- 
tue l'URSS requiert une approche 
tout à fait spécifique. Dans tous 
les cas, le passage au marché n'est 
pas seulement une mutation éco- 
nomique, c'est aussi une mutation 
sociale. 


L'Europe occidentale, dans la 
compétition mondiale, a su garder 
une identité socio-culturelle qui, 
entre autres, se réfère au dialogue 
social, s'appuie sur up niveau 
élevé de solidarité et de protection 
sociale, comporte le souci majeur 
d'aménagement équilibré du terri- 


E" cette fin du vingtième siè- 


toire el une préoccupation 


constante de l'environnement. Si 
Jes pays de l'Europe centrale et 
orientale partagent celte COnCep- 
tion du développement, ils doi- 
vent entrer dans le marché en 
adoptant des politiques qui res- 
pectent ces principes. 


Dix formes 
de coopération 


La coopération qui se met en 
place est très différente de celle 
qui prévalait dans les années 70 et 
80. H ne s'agit plus seulement de 
trouver des projets ponctuels 
{contrat d'achat de gaz, livraison 
d'usine clef en main...), mais de 
définir une coopération globale et 
structurelle, voire structurante, 
qui pourrait s'organiser autour des 
dix thèmes suivants. 

1. — Coopération macroéconomi- 
que : les difficultés de la transition 
vers le marché ont montré que le 
phasage des séquences de décision 
sur les prix, le crédit, la monpaie, 
la proprièté est d'une importance 
primordiale pour le succès de certe 
transition. 

La France joue un rôle actif 
dans ce domaine. Le séminaire de 
l'OCDE du 28 au 30 novembre à 
Paris pourra préciser ce type de 
Coopération. 


‘ madèles euro 


Economie 


Un grand espace europée 


par Lionel Stoléru 


2. - Coopération commerciale : 
au le janvier 1993, la réalisation, 
entre les pays de la Communauté 
européenne, d'un marché intérieur 
unique sera achevés. Des accords 
européens d'association pourront 
unit la Communauté, de façon 
privilégiée, à chacun des pays 
d'Europe centrale et orientale et 
faciliteront l'ouverture de ceux-ci 
à l'ensemble du commerce mon- 
dial dans le cadre du système mul- 
tilatéral d'échanges internatio- 
naux. 

La coopération multilatérale, 
telle qu'elle s'organise au sein de 
l'opération PHARE, doit mettre 
l'accent notamment sur La consti- 
tution d'un cadre de concurrence 
minimale et sur la définition 
d'instruments juridiques raultila- 
téraux, en matière de traitement 
et de protection des investisse- 
ments étrangers dans les écono- 
mies de l'Est, en vue d'éviter les 
surenchères coûteuses à ces Etats. 


3. — Coopération sur la dette : 
comme cela a été souligné au som- 
met économique de Houston, au 
regard du problème de la dette, Les 
pays qui entreprennent des 
réformes courageuses et fonda- 
mentales pour changer de système 
économique méritent une atten- 
tion toute particulière. Tel est 
notamment le cas des pays de 
l'Europe centrale et orientale. 

4. - Coopération pour La forma- 
tion : si le passage au marché est 
rendu possible par les décisions 
des dingeants, il est concrètement 
réalisé par les gestianuaires des 
entreprises. Un immense besoin 
de formation des hommes se 
manifeste donc dès à présent, qui 
ne peut Étre satisfait que dans une 
cadre international. 

S. -- Coopération poar l'entre- 
prise : le passage au marché impli- 
que une réforme de la propriété 
qui permette 4 la fois le déveio 
pement d'un secteur privé et la 
transformation des modes de ges- 
tion des entreprises publiques. La 
coopération internationale doit 

ettre de définir les stätuts et 
les cadres juridiques de l'eatre- 
prise privée (en particulier le droit 
des sociétés, en s'inspirant des 
péens existants et en 
recherchant un cadre comptable 
homogène) ; d'apporter l'expertise 
et les moyens d'une gestion réno- 
vée du sécteur public et du tran- 


* fert au secteur privé d'une partie 


des entreprises publiques et de 
mettre en place, en prenant égale- 
ment exemple sur les modèles 
européens, la procédure de faillite 
d'entreprises, qui permettra de 
sauvegarder l'emploi en faisant le 
tri entre les entreprises non via- 
bles et celles qui peuvent retrou- 
ver vie après restructuration. 

6. -- Coopération pour les recon- 
versions : le changement de sys- 
tème économique peut boulever- 
sér des secteurs entiers οἱ des 


. régions entières. Le maintien des 


équilibres régionaux impose des 
actions de réconversian d’une si 
rande ampleur que la coopéra- 
tion internationale doit venir ren- 
forcer les actions décidées au 
niveau national. Notre ience 
des reconversions effectuées peut 
être utilement transmise aux pays 
d'Europe centrale et orientale. 

1. -- Coopération sociale : d’une 
part, il s’agit de gérer la période 
de transition, c'est-à-dire de remé- 
dier aux déséquilibres sociaux que 
vont créer, notamment du fait de 
l'inflation et du chômage, les 
réformes économiques, d'aù le 
besoin d'un filet de protection 
sociale. D'autre part, il s’agit de 


préparer le système social perma- 
nent qui assurera la protection 
sociale dans l'économie de mar- 
ché. {! s'agit alors de faire bénéfi- 
cier les pays d'Europe centrale et 
orientale de notre expérience, 
notamment en manière de droit 
du travail, de politique de la 
santé, de la famille et de la vieil. 
lesse. 


8. — Coopération pour l'enviros- 
nement : compte tenu du retard 
accumulé en Europe centrale et 
orientale, notamment au niveau 
des processus de production 
industriels, une coopération pluri- 
annuelle en matière de protection 
de l’environnement pourrait être 
établie. A cet égard, l'Agence euro- 
péenne pour l'environnement, 
récemment créée par les douze 
états membres de la Communauté, 
qui a vocation à s'élargir à l’ep- 
semble des pays européens, pourra 
offrir un caëre approprié. 

9. - Coopération agricole : à 
l'ouest comme l'est de l'Europe, le 
jeu du marché et la recherche de 

compétitivité doivent être con- 
tre-balancés par une orgauisation 
des marchés, compte tenu des 
besoins vitaux des populations en 
des caractéristiques spécifiques de 
l'espace rural. Un approfondisse- 
ment de le réflexion commune 
s'impose sur cette question impor- 
tante. 

10. — Coopération pour les 

réseaux : dens 


grands 

cas de l'énergie, les chocs pétro- 
liers de 1973 et de 1979, l'actua- 
lité de la crise de l’frak et du 
Koweït, montrent le rôle décisif 
de l'énergie dans la vie économi- 
que. Dans cette perspective, il 
importe de préciser pour le conti- 
nent européen une coopération en 
matière de sécurité des approvi- 
sionnements énergétiques ainsi 
qu'en matière de süreté des instal- 
lations nucléaires, Des proposi- 
tions telles que par exemple le 
plan Lubers ont déjà été formulées 
par des Etats membres de la Com- 
munauté. : 


Nationalisme . ὁ 
et baïkanisation ᾿ ..-. 


Dans le cas des transports et 
télécommunications, chacun sait 
que le libre-échange des produits 
et la libre circulation des hommes 
n'ont de réalité pratique que si le 
réseau de transport est à La bau- 
teur des besoins. Le « grand 
espace économique européen » 
n'aura d'existence que si le réseau 
autoroutier, ferroviaire et aérien 
et le réseau de télécommunica- 
tions se mettent à l'échelle paneu- 
ropéenne. 

Dans le cas de la recherche, 
l'Europe a connu des réussites 
spectaculaires, à l'Est comme à 
l'Ouest. L'accès de l’ensemble des 
pays d'Europe aux programmes de 
recherche existants dans certaines 
zones de l'Europe (Brite, Space, 
Eurëka, etc.) doit être organisé 
pour permettre à long terme un 
développement harmonieux de 
tous les pays eurapéns, ᾿ 

Tel a été l'esprit de la réunion 
internationale consacrée à la tran- 
sition « plan-marché », qui, à l’in- 
vitation du premier minisire, s'est 
teaue à Paris le 8 novembre. Juste 
avaut le sommet de la CSCE à 
Paris et le conseil européen à 
Rome, ce forum plan-marché, sans 
enjeu de négociation, ἃ constitué 
un lieu d'échange d'expériences et 
de concertation. 


sont 


UNE NOUVELLE GENERATION 
DE SERVICE PUBLIC 


vec la réforme des PTT, le service 
public 4 fait 4 preuve de sa capacité 
à s'adap 
En moins de deux ans, près d'un 
desni-million d'agents des PTT se 


historique, et avec eux des acteurs 
institutionnels, économiques, 
syndicaux. 

Pour comprenûre les enjeux 

et Les étapes de cette réforme, 
ün récit, des analyses, des docn- 
ments, sur la modernisation d'un 
secteur stratégique pour le pays. 


ter aux défis des années 90. 


dans une rautation 


NUMERO VERT 


DÉBATS 


RE PE REC. 


. Les ministres d'Europe centrale - 


et orientale ont souhaité que soit 
renouvelée en 1991 une telle ren- 
contre, afin de renforcer La cohé- 
sion et ia coopération de tous les 
acteurs impliqués dans La transi- 
tion vers le marché. 

L'enjeu de la réussite est facile ἃ 
apprécier : l'unification de l'Eu- 
rope sur la scène mondiale. ᾿ 

Les conséquences d'un échec 
sont parfois moins bien 
comprises : un échec économique 
entraînerait un rejet politique de 
la démocratie, non pas vers ut 
retour au communisme, mais vrai- 
semblablement vers un nationa- 
lisme conduisant peu à peu à une 
ætomisation, une balkanisation de 
cette partie de l'Europe sous la 
pression des minorités ethniques. 

Nous savons ce que cela veut 
dire : Ems en 1870, Sarajevo en 
1914, Dantzig en 19490, les trois 
guerres qui ont frappé la France 
sont nées dans cette partie de l’Eu- 
rope. ἃ nous de veiller à ce 
qu'elles s'y terminent. En Europe, 
Ja paix est comme le soleil : elle se 
lève à l'est. 
> _Lione) Stoléru est secrétaire 
d'Etat au Plan. 


TRAIT 


Société 


LIBRE 


Le temps de la culture 


aucun lieu commun ne 

nous aura été épargné sur 
le déclin de la politique et la «cou- 
pure avec la société civile». Toutes 
les causes ont été évoquées : déclin 
des grandes idéologies messiani- 
ques, crise de la réprésentation due 
à une hyper-professionnalisation 
d'une classe politique repliée sur 
elle-même, «désertion civique » 
liée à la montée de l'individua- 
Tismé, disparition de T « ennemi » 
communiste, sur-médiatisation, 
etc. Je ne dis pas que ces diagnos- 
tics soient Faux, loin de là. Mais ils 
laissent entière la question de 
savoir où.sont allées se nicher nos 


D” ces derniers mois, 


anciennes passions militantes. Car . 


enfin, en politique comme ailleurs, 
l'antique principe des vases com- 
municants doit bien avoir quelque 
réalité. 1} serait fort élonnant qu'en 
une vingtaine d'années à peine le 
formidable investissement du poli- 
tique qui caractérisait les 
années 60 ait purement εἴ siple- 
ment fait place à l'«ère du vide». 
Si la société, comme la nature, en a 
horreur, c'est en termes de dépia- . 
cements qu'il faut sans doute pen- 
ser cette fameuse crise de la repré- 
sentation. |. 

Déplacement vers l'éthique, tout 
d'abord. On a parlé de « génération 
morale» pour désigner au fond la 
réconciliation des jeunes avec la 
déraocratie libérale. Je ne suis pas 
certain que l'expression ne gal- 
vaude pas quelque principe trop 
large pour elle, pas convaincu non 
plus que ii génération de 68 Für 


par Luc Ferry 


sociaux de quelque importance qui 
appardissent dans les années 80 

ichent ostensiblement le carac- 
tèré extrapolitique des valeurs de 
générosité et de solidarité. Cela 
vaut bien sûr de SOS-Racisme ou 
des «restos du cœur», mais aussi 
de l'écologie ou des succès rempor- 
sb du public toujours 
plus large par-des organisations 
telles que Médecins du monde qui 
prennent le. relais: de tiers-mon- 
disme défunt, Et c'est-très-souvent 
en ce sens; du reste fart éloigné des 


origines, que le thème des «droits : 


de l'hommex» ἃ remplacé les com- 
bats politiques d'autrefois. 


Mais îl me semble que, plus: 
encore, on assiste à une véritable ἡ 


inflation de l'intérêt porté à la 
culture. L'existence, au demeurant 
assez récente, de politiques cultu- 
relles liées à l'institution d’un. 
ministère n’a cessé de croître en 
importante dans les pays démocra- 
tiques "autrefois les plus politisés. 
Aujourd'hui, ce ne sont plus les 

ds meetings qui mobilisent les 
oules, mais les concerts de rock et 
les.expositions de Picasso, Klimt 
ou Vélasquez qui font le tour-du 
monde avec.un égal succès. Cer- 
tains musées ne désemplissent pas 
durant des mois après leur inaugu- 


᾿ς ration, et les querelles esthétiques, 


qu'on croyait d’un autre temps, 
reviennent su premier plan. Les 
hebdomadaires n'hésitent plus à 
faire leur «couverture» .sur 
Mozart, tandis que des livres por- 
tant ‘sur l'avenir de la çulture 


- deviennent, contre toute attente, 


moins « morale» que celle de 86. . 


Mais ἃ n'en pas douter elle traduit 
une.réalité : tous les mouvements 


COURRIER 


Bonnes paroles ἡ 
pour l'Arménie 


.des best-sellers. 


Un phénomène 
durable 


On pourrait multiplier les signes 


‘qui témoignent de ce passage du 


politique au culturel. S'agit-il 
d’une mode οὐ d'un phénomène 


1durable ? Je pense que La seconde 
hypothèse. est la bonne. Pour le 


comprendre, il faudrait pouvoir La 
restituer dans la longue durée. La 
naissance des sociétés modernes, 
démocratiques, est indissoluble- 


” ment liés au déclin de la religion’ 


comme idéologie structurant l'es- 
pace social. Bien sûr, la dimension 
religieuse n'a pas disparu dans les 
sociétés mdustrialisées. mais ele 
persiste seulement à iïre de 


croyance individuelle. 


Cela signifie que, à La différence 
de ce qui ἃ lieu notamment dans 
les pays islamistes, les lois et les 
normés ne s'enracinent plus pour 
nous dans des théologies, maïs, en 
principe, dans la volonté du peuple 


ou, du moins, de ses dirigeants, -- 
Bref : nous sommes entrés dans ᾿. 
que celle de l'immédiateté sensible 


l'espace de la laïcité. Or cette éro- 
sion du rôle sociai de {a refigion 
renvoie les individus ἃ eux-mêmes. 


| C'est sans doute cela qui définit au 
mieux Le rnonde libéral moderne: . 


le fait qu'it revient désormais à 
tout un chacun de trouver une 
signification à sa vie, sans pouvoir 
s'appuyer sur les grands récits qui 
servaient autrefois de repères éal- 


lectif. Pendant deux siècles envi- 
τοῖς, des messianismes laïques (à 
nero tre) le communisme} 
ont remplacé ia religion dans son 
rôle de pourvoyeur de sens. On 
pouvait alors mourir «pour les 

aérations futures», donc donner 
une signification absolue à La fini- 
tude humaine. C'est le déclin de 
ces messianismes qui est aujour- 


d'hui relayé par le souci de-trouver 


dans la sphère de l'éthique et dans 
celle de la culture des solutions 
individuelles à l'ancienne question 
du sens de a vie. ; 


De l'image 
 äPéert 


1! nous devient de plus en plus 
difficile de justifier à nos propres 


- yeux la vieillesse, la maladie ou la 


mort. À défaut, nous pouvons nous 
enrichir et nous épanouir. Se culti- 
ver : voilà le mot d'ordre qui tend 
à remplacer la traditionnelle pro- 
blématique du salut que la religion 
puis la politique avaient autrefois 
permis de traiter collectivement. 
Une telle évolution correspond en 
profondeur à {a logique individua- 
ie qui est celle des sociétés libé- 
les. 


Ce déplacement n’est pas sans 
danger. Pour les intellectuels et les 
politiques d'abord, qui devraient 
comprendre enfin que le temps des 
grands débats va remplacer celui 
des « grands desseins » et des 
grands systèmes. Mais aussi pour 
la culture, De mème que tout nest 
pas politique, nous l'avons appris 
aux dépens du communisme, tout 
n'est pas culturel. De là, me sem- 
ble-t-il, l'urgence d’une réflexion 
sur La place du livre, et plus géné- 
ralerment de l'écrit, dans un monde 
où l’image et le son tendent à une 
domipation quasi impériale. 

_ Si la spécificité de l'humain se 
situe dans {a cufture, entendue 
comme capacité de s'arracher à 
Vunivers naturel de l'instinct qui 


‘régit la vie des bêtes, l'écrit est, 


plus qu'aucune autre forme cultu-. 
relle, le site privilégié de cette spé- 
cificité. A l'inverse des autres 
modes de communication, il Sup- 


pose une prise de distance à l'égard . 


du monde ambiant, il requiert une 
activité qui va à l'encontre de nos 
habitudes consuméristes. Même 
lorsqu'elle donne à réfléchir, la 
télévision implique toujours un 
moment d'adaptation, voire une 


accommodation, au sens que les” 


biologistes donnent à ce terme. Au 
contraire, la lecture nous arrache à 
notre univers immédiat pour nous 
conduire dans un monde qui, pour 


. Etre fictif, n'en est pas moins sus 
ceptible d'une vérité plus grande 


de la vie quotidienne. Et c'est par 
cette, distance que l’écrit incame 
aussi, infiniment mieux que 
l'image ne saurait fe faire, es capa- 
cités critiques indispensables à 
l'exercice de la démocratie. 


» Luc Ferry est philosophe, pré-- -— 


sident de fa Société pour la com- 
munication de [écrit (SOCLE). 
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Le ὑεῖ de art dénonce la destruction par l'Irak 
des actes d'état civil au Koweït 


Le ministie des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, a lancé -un «ultime - 
appel» à l'Irak, mercredi 28 novembre, lors 
de la séance des questions au gouvemement à 
à l'Assemblée nationale, afin que «la raison 


puisse triompher à. Bagdad». 


Avant de représenter là France, jeudi, äla. 
“réunion du Conseil de-sécurité de l'ONU à 
‘propos d'un éventuél recours à la forcé con- 
tre l'Irak, M. Dumas a affirmé qu’ «aucun - 
signe n'est venu» de Bagdad après les dix 
résolutions successives, adoptées par les 


NEWYORK [Nations ir Ἢ 
dé notre correspondant. 


Au lendemain de l'audition 
d'une dizaine de témoins :sur Les 
atrocités commises par les troupes 
irakiennes au Koweït et de ta pro- 


+ Avant l'examen du projet de résolution sur le recours à la force 


. «pour 


d'une’ dérionciarion” de | l'agression 
irakienne. La délégation améri- 
caine a saisi l'occasion pour sou- 
haiter « l'échec de la politique ira-. 
Kiennes, l'ambassadeur. Pickering 


Bagdad entre « fermeté » 
et offre de « dialogue » 


Nations unies. M. Roland Dumas a encore 
-‘expliqué que, lors de la rédaction du projet 
de résolution sur une possible intervention 
militaire, la France a proposé comme date 
fimite le 15 janvier plutôt que le 1.“ janvier 
donner toutes ses chances à la paix et 
faire en sorte que l’embargo puisse donner : 
ses effets jusqu'au milieu du mois de jan 


Puis te ministre a conclu : 


qu'au 15 janvier, au bout de six mois, 
_aucune résolution . du Conseil de sécurité 


. rappelant que: 


-_ sement de l'autorité du gouverne. 


n'ait reçu le moindre commencement d'exé- 
‘cution : je la dis avec!toute la gravité αὶ 
convient, c'est à Frak qu'il appartiendra de 
décider de son avenir, ce sont les dirigeants 
irakiens qui auront à choisir entre la paix, 
que nous souhaïtons, voulons toujours et 
recherchons, et le risque de 
l'affrontement {...) Nous nous rangeons défi- 
nitivement dans le camp de ceux qui sou- 
tiennent le droit et non aux côtés de ceux qui 
veulent le confisquer et qui lui préfèrent la 
force. 


: «Imaginons 


déroulé à New-York le 29 novem- 
bre avec M. James Baker, le secré- 
taire d'Etat américain, M. Edouard 
Chevardnadze, le chef de la diplo- 
matie soviétique, a indiqué qu'il 
escomptait « un vole positifs du 
Conseil. 

‘ En revanche, le ministre chinois 


«Nous sommes 
jous ls, par les obligesions et la 
le, à nous opposer à la politi- 

de l'Irak, S éenir de retrait 

les forces irakiennes et le rétablis- 


ment légitime du 
rent ge tout cela interviendrait 
blentôt.» Un rappel qui prenait 


jection. de photos apportant la 
preuve d’autres exactions, le 
Conseil de sécurité des Nations " 
unies ἃ adopté, le 28 novembre, 
une nouvelle résolution (n° 677) 
condamnant Dans ce texte 
voté à l'unarimité des quinze 
membres dù Conseil, ce. dernier 
«condamne -les ‘tentatives ira- 


tout son sens à la veille de la jour- 
née cruciale du 29 novembre, qui 
devrait déboucher, pour la 
denxième fois dans l’histoire de 
l'ONU (le précédent exemple 
remontant. au déclenchement de la 
irre de Corée, en 1950), sur le 

‘ recours éventuel à La force à l'en- 


La résolution :677 
… Volci les principaux. extraits 
| du texte de la résolution 677 : 
«Le Conseil de sécurité (...) .. 
|: #1: Condamne lés-tentatives : 
faites par l'Irak pour modifier la 


kiennes de modifier la composition | composition démographique contre d'un pays membre 
démograÿhique de la population du | dela population du Koweït et | convaincu d'agression envers un 
Koweït et la destruction des actes | détruire les actes d'état civil | autre Etat membre. A quelques 
d'état civil établis par le gouverne- établis par le gouvemement _beures de la consultation, les posi- 
ment légitimes» de ce pays. Parallë. : légitime du Koweït : ‘tions de chacun des pays siégeant 
lement le Conseil charge le secré |. V2. Charge le assé . -au Conseil se sont 
taire général de ONU, M. Javier 1 φάγοι de ΣΕ τόσο ile enie ve le ME {unique 
Perez de Cuellar, de prendre sous |. 9 de Une μετ Hg ES 1 au Conseil Ἢ 
sa garde une copie de toutes les état pi uba ( pl acharné de la 
civil du Koweït enti- politique américaine) se prononce- 


pièces justificatives enregistrées 
laque au ie août 1990, veïlle de 

invasion du Koweït, D'après cer- 
tains calculs, près de quatre cent 
mille Koweïtiens ct ressortissants 
étrangers ont quitté ce-pays qui 
comptait 1,8 million. d’hal itants : 
(dont huit cent mille Koweiens) 
avant l'invasion. ἢ 

Cette résolution a été adoptéé à 
l'issue d’une série.de courtes inter- 
ventians allant toutes dans. le sens 


‘raient contre ce texte autorisant le 
recours à « 1ous les moyens » pour 
contraindre, l'Irak, après le 15 jan- 
à se plier aux nom- 

rs résolutions votées par 

᾿ son encontre, Quatre des 
d'établir, en coopération avec | cinq membres permanents du 
le gouvernement légime du'|. Conseil (Etats-Unis, URSS, 
Koweït, des règles qui régiront Grande-B; France) ont déjà 
l'accès à ladite copie du fait savoir, plus ou moins discrète- 
ue d'étet civil et son utilles- ment, qu ils appuieraïent ce texte. 
Au cours d'un entretien qui s’est 


πόθ par le gouvernement légi- |- 
time du Koweït et comprenant 
les actes d'état civil enregis- 
trés jusqu'au 15 août 1990; 


»3. Prie le secrétaire général 


“L'Iran réitère. son: soutien - 


Le président George Bush «envi- 


aux décisions des Nations unies. 


sage fortement» de convoquer une 


Le colonel Kadhafi a: annoncé 

:’ mercredi 28 novembre qu'il avait 
échoué in extremis dans une tenta- 
tive de réunir cette semaine le pré- 
sident irakien Saddam Hussein et 


le roi Fahd d'Arabie saoudite pour : 


« trouver une solution politique s à 
la crise du Golfe. Dans une décla- 
ration lue à Tripoli par son minis. 
tre de l'information, le « numéro 
un» libyen a indiqué que tes deux 
hommes avaient d'abord accepté 
son idée, mais que le souverain 
wababite «s'est rétracté à la der- 
nière minute ». Le colonel a par ail 
leurs critiqué l'attitude dés prota- 
gonistes de la érise, affirmant que 
« la Libye est éxaspérée » par leur 
comportement. .« La crise :ne 
“concerne plus la Libye, ef elle lais- 


de son gouvérnement à l'indépen- 
dance du Koweït, affirmant que 
+ l'Iran-donne $on aval aux déci- 
sions pr par le Conseil de‘sécu- 
rité Natlons unies visant à (le) 
ἰδέτε»: Μ. Ψειαγαῖῖ ‘à néanmoins 
ajouté que «l'Iran s'oppose à l'ar- 
nt invoqué sur ce sujet par les 

ÿ Loue età epson des 
forces res étrangères la région». 
Américains, qui ten- 

ten d'agir sous une. couverture 
internationale, justifient-ils. leurs 
attaques contre la. Grenade ei, le 


- Panama ἢ», a4-il demandé. 


sera les Saoudiens, les Koweïtiens ἡ 


et les frakïens payer le prix de leur 
entêtement ». 

D'autre part, à Téhéran, Le’ 
ministre iranien des affaires étran- 


* Enfin, un. vicé-ministre soviéti- 


que des affaires étrangères, qui se: 


trouvait à Téhéran, a rendu bom- 
mage mercredi à « la position de 
principe » de Tran face « aux der- 

niers développements de la crise du 
Goles. M. Viadimir Petrovski 
était porteur d’un message verbal 
de M. Gorbatchev à son bomolo- 
gue iranien, M. Al Akbar Hachémi 


session spéciale du Congrès sur le 
Golfe dans l'espoir de recueillir un 
soutien pour utiliser la force, ἃ 
‘annoncé mercredi 28 novembre, le 
‘réseau de télévision CBS. Paralièle- 
iment, le leader de la minorité 
républicaine au Sénat, M. Robert 
‘Dole a indiqué qu'it y avait « plus 
.d'une chance sur deux» pour que le 
‘Congrès soit convoqué en session 
spéciale. «il est temps pour le 
“Congrès d'entrer dans le jeu. Si 
.nous voulons donner la meilleure 
chance à la paix, nous devons par. 
«ler d'une seule voix et envoyer à 


Accusé de « menace contre la paix » 


M. Bush sera jugé à Alger 
par un «tribunal international » 


gères a réitéré mercredi le soutien  Rafsandjani. -- (AFP) ALGER 
εὐ τ de notre correspondent 
Pour plus de ὃ milliards de. francs + Une quarantaine de personnes — 
juristes, écrivains, personnalités rei- 


La France livrera des armes de défense 
anti-aérienne à l'Arabie saoudite ᾿ 


La France livrera des matériels 
Crotale de défense anti-aérienne à 
l'Arabie saoudite, au terme d'un 
accord conclu mercredi 28 novemi- 
bre, pour un montant supérieur à 
trois milliards de francs. C'ést la 
société d'économie mixte SOFRESA, 
agence gouvernementale. française 


d'unités mobiles ou d'installations 


᾿ fixes. La portée du missile‘est de 10 


sous tuiclle du ministère de la” 


défense, qui ἃ été chargée de mettre 
au point Le contrat. Depuis le début 
de l'année, ét non compris ce dernier 
accord, la SOFRESA a vendu, 12 
milliards de francs-de matériels mili- 
taires français à l'Arabie saoudite. 
Depuis l'invasion du Koweir par 

l'Irak, en août dernier, c'ést le us 
gros contrat d'armes françaises avec 
l'Arabie saoudite qui a exigé que 
cette livraison ait lieu dans les délais 
les pius brefs. En 1980, déjà, les 
Saoudiens ont achcté des 
France. Monté sur des véhicules à 


roues et transportable par avion, le ἢ 


Crotale est un système d'armes so!- 
air tout temps, basse et très basse 
altitude, destiné à la ‘protection 


ot 


Crofale à la, 


kilomètres en quelques secondes. 
Pour la protection de son propre 
dispositif « Daguet», la France a 
des sections de Crotale, rele- 
vañt de l'armée de l'air, à la Cité 
militaire du roi Khaled. Ces sections 
sont composées d'unités. d'acquisi- 
tion-radar.et d'unités de tir. 

La SOFRESA ἃ déjà - vendu, 
depuis si création en 1974, pour 
environ 135 milliards. de francs 
(valeur 1988) de matériels militaires 
(btindés, pièces. d'artillerie, navires 
de guerre, hélicoptères et défense 
anti-aéricanc) ἃ l'Arabie saoudite . 
Selon des informations de bonne 
source, un autre contrat portant sur 
quelque rois milliards de francs est 


en discussion entre la France et. 


l'Arabie saoudite. Sa signature atten- 
due.pour la fin de l'année porterait ἃ 


‘près de 19 milliards de francs, en. 


ἴσθι le montant globsl des ventes 


FAR TAN δὺς Fer 


-.# 


. 


“gieuses οἱ politiques -- ont annoncé, 
‘mercredi 28 cidre, Le leur partici- 
pation en quai témoins, procu- 
reur où D pe DA ἃ un el 
‘internatil dl eorge 
1Buxh et la politique a de Mer Care 

Va crise du Golfe». Convoque à l'ini- 
tiative de nalités riennes, 
‘ce tribi se réunira à Alger du 10 
au 12 décembre prochain. Le prést- 
dent’ américain est accusé de 
in menace core là paix ei la sécurité 
“dans le monde» . 

‘ Au:cours d'une conférence de 
-presse dans la capitale algérienne, 
d'un des organisateurs a admis que 
‘les audiences devaient oenen 
3. tenir à Bagdad, mais te lent 
‘Saddam Hussein aurait ἢ préféra- 
ble de laisser cet hanneur à l'Algérie. 
Tinterrogés sur d’éventuelles « pour- 
suites» contre les autres chefs d'Etat 
les forces 


Inisateurs.ont er ae 
.ncront «que la. res, té 
Etars- Unis. dans le déclenchement du 
conflit æ tout en assurant que le tri- 
bunal, financé par des «dons el des 
cotisalions », n'entend pas « préjuger 
de la culpabilité de George Bush» . 
Parmi les personnalités qui seront 
présentes à Alger figurent notam- 
ment M. r Garaudy, ainsi que 
J'ancien président du Nicaragua, 


+ 


RS. 


* Durant la soirée de mercredi, 


| | le président ar américain ἄμμο. : 
| de convoquer une session spéciale du Congrès 


des affaires étrangères, M. Qian 
Qichen, a continué à manifester 
des réticences à l’égard du texte, 
sans préciser si la Chine, le cin- 
quième membre permanent, irait 
finalement jusqu'à s'abstenir. 


M. Baker, qui s'est entretenu avec 
son homologue cubain, M. Isidoro 
Malmierca, parallèlement à une 
série de discussions bilatérales 
menées avec de nombreuses autres 
délégations, notamment africaines, 
s'est empl à lever l'hypothèque 
chinoise. Si elle se ΕΑ μα τῇ 
jeudi, cette abstention porterait 
incontestablement un coup sévère 
à la solidarité affichée par les Cinq 
depuis le début de ΙΗ crise du 
mais sans entraver en prin- 
cipe La liberté d’acrion du Conseil 
ae d'un éreatuel recours δ la. 
lequel ne figure pas explici- 
tement dans le projet de résolution 
- en grande partie en raison de 
l'insistance chinoise pour éviter 
tout vocabulaire trop belliqueux 
dans ce texte qui fera date. 
SERGE MARTI 


Saddam Hussein yn message de 
force, de résolution et d'unité qu'il 
ne pourra ignorer», ἃ souligné 
M. Dole. 


Réagissant mercredi soir, le 
porte-parole de la Maïson Blanche 
Marlin Fitzwater, a déclaré 
qu'«aucune décision» n’avait 
encore Été prise, mais que cette 
question d'une session spéciale 
serait discutéce par le président 
Bush avec les dirigeants du 
Congrès vendredi, le lendemain de 
la discussion par le Conseil de 
sécurité de l'ONU d’une résolution 


autorisant l'usage de la force con- |” 


tre l'Irak. (AFP) 


M. Daniel Ortega, le professeur ct 
député genevois Jean Zicgler, l'an- 
cien archevêque de Jérusalem, Mgr 
Hilarion Cappuci, et l'ancien 
ambassadeur à Paris de la Ligue 
arabe, M. Hamadi Essid. Me Jacques 
Vergès s'est porté volontaire pour 
assurer l’accusation contre M. Bush, 
qui sera défendu par Με Gilbert 
Collard, avocat marseillais «commis 
d'office». Με Nabil Bouaïta, du bar- 
reau d'Alger, et Me jean Martin 
M'Bemba, du barreau de Brazza- 
ville, participeront également aux 
débats. Avec leur confrère Vergès ils 
avaient tous trois assuré la défense 
de Klaus Barbie, condamné, en juil- 
let 1987, à la détention perpétuelle 
pour crimes contre l'humanité, 


G. M. 


πὶ M. de Charette (UDF) soutient 
l'idée d'une iatervention militaire. — 
M. Hervé de Charette, député 
ΟΕ du Maine-et-Loire, a indiqué, 
mercredi 28 novembre, à l'issue 
‘d'une rencontre à Paris avec une 
délégation koweïtienne, que les 
clubs Perspectives et Réalités, dont 
il cst délégué général, a soutien- 
dront toute initiative que le gouver- 
inement français serait conduit à 
- prendre pour contribuer ἃ rétablir 
εἶα souverainelé nationale au 
ἡ Κοννεῖν». 


πο 


Poursuivant sa tactique consis- 
tant à faire alterner proclamations 
guerrières et déclarations léni- 
fiantes, le régime de M. Saddam 
Hussein a dans le même temps, 
mercredi 28 novembre, appelé les 
Etats-Unis à un dialogue direct et 
fait clairement savoir qu'il ve tien- 
draït aucun compte du vote d'une 
résolution du Conseil de sécurité 
de l'ONU autorisant le recours à la 
force pour l’obliger à quitter le 


Koweït. 

Le premier vice-premier ministre 
irakien, M. Taha Yassin Ramadan, a 
ainsi appelé M. George Bush à 
«entamer un dialogue» avec Vlrak 
en vue d'instaurer une paix globale 
dans le Golfe et au Proche-Orient 
(nos dernières éditions du 29 novem- 
bre). « Le président américain Bush, 
qui conduit le monde entier vers une 
guerre destructrice, n'a d'autre choix 
que de revenir à la raison et entamer 
un αἰϊαίρ le pour permettre à la 
région d'éviter les de la 
guerre», a déclaré M. Ramadan. 

Le nsable irakien ἃ, parallèle- 
ment, rmé la volonté de son 
pays de «bouter les agresseurs, les 
traîtres et les ΓΌΩΝ ' la solde des 
Ἐμὶφ ον la terre des 

fe À Fe « L'Trak refuse 
be ue tutelle de quiconque et 
est déterminé à vaincre les 
mal et à sortir victorieux» en cas 
d’affrontement, a-t-il encore dit, 
affirmant que son pays it 
«une importante quantité d'armes 
perfectionnées et des combattants 
mentés ». Le nsable ira- 
kien a d’autre part affirmé une fois 
de plus que son pays ne céderait pas 
sur ge droits «historiques » eu 


AB An ocre demi, Μ δούς 


régler La rte du GO οἱ examiner 
la paix et La 


ne au For Cette 


fois-ci, comme vant, Washing- 
ton a relé lo l'offe irak irakienne de dialo- 
gue direct. «La balle est dans le 
Camp [de Hussein]. S'i veut 


changer la sisuation, il peut le faire à 
tout moment», a déclaré le porte-pa- 
role de la Maison Blanche, M. Mar- 
lin Fitzwater. « Nous n'allons pas 
approuver son agression en le récom- 
pensant avec de négocia- 
tions », a-t-il ajouté. 

Mercredi encore, à la veille de 
l'examen par le Conseil de sécurité 
du projet américain de résolution 
autorisant l’usage de la force, le pré- 
sident Saddam Hussein a adressé 
une lettre à l'ONU dans laquelle il 
dit wespérer toujours» que les 
Nations unies prennent en considéra- 
tion son initiative du 12 août appe- 
lant à résoudre en même temps tous 
les a problèmes d'occupation au 


"perdant, le procédé du compte- 
goutte, pratiqué par le régime irakien 
dans fa libération des otages, pour- 
suit son œuvre : l’ancien champion 
de boxe américain Cassius 
(Mohamed Ali) a obtenu la promesse 
d’une libération de quatorze Améri- 
cains, qu'il espère sortir d’{rak 
samedi, lorsquil quittera Bagdad. En 
outre, la trentaine de Belges otages 
ont toutes les chances de bientôt 
recouvrer la liberté, M. Saddam Hus- 
sein ayant ste le Parlement a 
«examiner la question du départ des 
ressortissants belges, compte tenu des 
prises de position et des déclarations 

re des délégations 

priementaires et belges en 


ee sa part, pert, le député britannique 
Tony Benn a obtenu la liberté de 
quinze de ses concitoyens, tandis que 
quelque soixante-dix Italiens que 
taïent l’lrak mercredi en compagnie 
de Mgr Hilarion Capucci, ancien 
pariarte catholique de Jérusalem. 
Trakiens se sont montrés πιρὶπα 
«flexibles » avec les Soviétiques, qui 
ne pourront quitter le pays qu'après 
l'expiration de de leur contrat de travail, 
comme la un porte-parole 
officiel. Lg le Kremlin avait 
pourtant fait savoir qu'il adopterait 
une position plus dure vis-à-vis de 
l'Irak si celui-ci empêchait les ressor- 
tissants soviétiques de rentrer chez 
eux. — (AFP, Reuter.) 


Selon in sondage - 


CET X des Français sont contre 
la participation à un conflit 


Cinquante-sept pour cent des 
Français ne souhaiteraient pas que la 


crise du Golfe débouche sur un 
conflit militaire, contre 35 % qui 


estiment cette éventualité peu ou pas 
probable (6 % sans opinion). 

67 % (contre 20) disent approuver 
l'action de M. François Mitterrand 
dans la crise du Golfe, et 52 % (con- 
tre 30) celle de M. George Bush. 
Lors d'une précédente enquête d'opi- 
nion de la SOFRES, en août, l'action 
du président français recueillait 75 % 
d'avis favorables (contre 15 défavo- 
rables) ct celle de son homologue 
américain 66 % (contre 23). 


"France participe à un conflit armé 
avec l'irak, alors que 36 % le souhai- 
teraient (7 % sans opinion), selon un 

sondage SOFRES publié jeudi 
29 novembre par /e Figaro. En sep- 
tembre, d'après un précédent son- 
dage du même institut, 46 % des per- 
sonnes interrogées étaient favorables 
à une telle participation française, 
contre 45 % qui y étaient opposées. 

Aujourd’hui, 59 % des personnes 
interrogées jugent oprobablen que la 


Prix Fémina 


PIERRETTE 
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4 Le Monde e Vendredi 30 novembre 1990 see 


PROCHE-ORIENT 


ÉGYPTE 


Les élections législatives sont boycottées 
par les deux principaux partis d'opposition 


Plus de 6 millions d'électeurs 
égyptiens étaient appelés, jeudi 
29 novembre, à choisir 
444 députés parmi les 
2 681 candidats en [ἴσα pour le 
premier tour des législatives. 
Ces élections anticipées sont 
dues à la dissolution du précé- 
dent Parlement par référendum, 
le 12 octobre. Le président Mou- 
barak avait organisé cette der- 
nière consultation à la suite d'un 
j prononcé en juin par ka 
Haute Cour constitutionnelle 
estimant que le scrutin pranor- 
tionnel de fiste, en vigueur lors 
des élections M 1987, était 

LE CAIRE 
de notre correspandant 


Costume gris, pochette de soie et 
lunettes cerclées d'or, Mohamad 
Madkour, candidat indépendant 
pour la circonscription de Hawam- 
deya (20 kilomètres au sud du 
Caire) s'adresse sur un ton posé à 
709 villageois venus voir le « doc- 
τοῦ». Cet informaticien, ancien 
élève des Pères jésuites et de la 
Sorbonne, a un style qui plait dans 
le village de Manaouat. Projection 
de vidéo-clips sur écran géant. dis- 
tribution de programme électoral 
accompagné de chansons sur des 
cassettes : Madkour tranche sur les 
autres candidats. Mais cela ne suf- 
Fit pas. 1! a derrière fui sa puissante 
fauille et son clan. Il a beau être 


partisan de la modernité, il ne peut 
pas oublier que son grand-père, 
son pére puis son cousin 8e sont 
succédé au Parlement depuis 1924. 

Madkour est l'un de ces candi- 
dats indépendants qui ont quelque 
peu sorti la campagne électorale de 
la grisaille où elle se morfondait. A 
Port-Saïd, d’autres jeunes indépen- 
dants ont présenté leur candida- 
ture «pour s'amuser». [ls se réu- 
nissaient chaque soir pour tenir 
des parodies de réunion électorale 
οὐ ils élaboraient des programnies 
pour rire. L'un d'entre eux ἃ même 
proposé de «reboucher le canal de 
Suez ». 


Deux grands 
abseuts 


En effet, la campagne électorale, . 


en l'absence des deux plus grands 
etis d'opposition, le Néo-Wafd 
libéral} et le Parti socialiste du 
travail (PST, islamo-sacialiste), qui 
ont décidé de baycotter Les élec- 
tions, n'est pas une véritable cam- 
pagne, et les principaux adver- 
saires des 444 candidats officiels 
du Parti national démocrate 
(PNDjau pouvoir sont les 
789 candidats du même Parti 
national démacrate inscrits sous 
l'étiquette indépendants. 
L'absence du Néo-Wafd et du 
PST ἃ été d'autant plus ressentie 
tout au {ong de [a campagne électo- 
rale qu'ils occupaient dans la 
chambre sortante près de 95 % de 
fa centaine de sièges dont disposait 
l'opposition. Le Néo-Wafd et le 
PST exigeaient l’abrogation préaia- 
ble de la loi sur l'état d'urgence 


sévissant depuis (98 et La supervi- 
sion des élections par des raagis- 
trats. Le gouvernement, qui a 
rejeté {es conditions des deux par- 
tis, les a accusés « de craindre le 
verdict des électeurs ». Une accusa- 
tion qui pourrait contenir une part 
de vérité en ce qui concerne le 


PST. Ce parti, dont l'étiquette: 


socialiste n'est que de pure forme 
depuis que les Frères musulmans 
l'ont infiltré, était en perte de 
vitesse depuis le début de la crise 
du Golfe. La confrérie n'a pas pu, 
en effet, adopter une position 
claire au sujet de cene crise. D'un 
côté, elle condamnait l'Irak pour 
son invasion du Koweït et, de Fau- 
tre, elle vouait les forces améri- 
caînes envoyées en Arabie saoudite 
aux gémonies. 

Face aux 1 233 candidats offi- 
ciels ou indépendants appartenant 
à la majorité, il ne reste donc plus 
qu'une centaine de candidats éma- 
nant de cinq petits partis, 

En fait, ce sont les vrais indépen- 
dants qui, en dehors du PND, ris- 
quent d'obtenir le plus grand nom- 
bre de sièges du fait de leurs 
attaches familiales, de leur popula- 
rité personnelle qu des centaines 
de milliers de livres dépensées 
pour acheter des voix ä la cam- 
pagne. Les Égyptiens se retrouve- 
ront donc très vraisemblablement 
avec un Parlement composé d'une 
majorité PND écrasante, face à 
une oppotition morcelée en vingt 
ou trente tendances. : 

ALEXANDRE BUCCIANTI 


Après quatre ans de brouille 


La Grande-Bretagne et la Syrie 
ont rétabli leurs relations diplomatiques 


La Grande-Bretagne a décidé, 
marcredi 28 novainbre, de rêtä- 
blir «immédiatement » ses rela- 
tions diplomatiques avec (la 
Syrie, a annoncé le secrétaire au 
Foreign Office, M. Douglas 
Hurd. Ces relations avaient $té 
rompues il y a quatre ans, après 
que le gouvernement britanni- 
que eut affirmé avoir la preuve 
«irréfutable » de la complicité du 
gouvernement syrien dans une 
tentative d'attentat contre un 
appareil de la compagnie israé- 
lienne El ΑἹ au départ de Lon- 
dres. 

Un «communiquè commun» 
syro-britannique, diffusé à Damas 
par l'agence de presse syrienne 
SANA, précise que les chefs des 
bureaux S'occupant des intérêts des 
deux pays seront nommés chargés 
d'affaires en attendant la désigna- 
tion d'ambassadeurs, qui doit 
intervenir « le plus rôt possible ». 

Dans un discours à 14 Chambre 
des Communes, M. Hurd a indiqué 
que la Syrie s'était engagée à faire 
des «eforts énergiques » pour fact- 
liter la libération des otages occi- 
dentaux détenus au Liban. Selon 
M. Hurd, Daruas ἃ fourni à la 
Grande-Bretagne des assurances 
formelles sur son « rejet du terro- 
risme international» en s'enga- 
geant à en poursuivre les aureurs. 
Depuis la rupture des relations 
entre les deux pays, 12 Grande-Bre- 
tagne demandait à la Syrie de 
prouver qu'elle ne fournissait plus 
d'appui aux organisations terro- 
ristes, notamment les organisations 
palestiniennes. Les dernières négo- 


ciations pour la normalisation des 
relations :“deux- pays 
s'étaient déroulées samedi dernier 
à Damas entre le ministre syrien 
des affaires étrangères, M. Farouk 
El Charab, et le sous-secrétaire 
d'État au Foreign Office, M. David 
Gore-Booth. 


Engagements 
réciproques 
A Damas, l'agence SANA ἃ 
dressé, dans le communiqué qu'elle 
a publié, la liste de toute une série 
d'engagements pris tant par la 


Grande-Bretagne que par la Syrie. 
Londres s'en, ainsi, au) de 
Damas à « loyer des efforis en 


vue de trouver une solution au 
conflit israélo-arabe dès le retrait 
de l'Irak du Koweït et souligne 
qu'une conférence internationale de 
paix sous l'égide des Nations unies 
pourrait jouer un rôle en vue d'une 
solution glabale à ce conflit ». Tou- 
jours selon SANA, la Grande-Bre- 
agne « considère également comme 
ill et inacceptable l'occupation 
par israël du Golan, de la Cisjoraa- 
nie, de la bande de (Gaza, de Jéru- 
salem-Est et du sud du Liban». Le 
gouvernement britannique affirme 
én outre «+ son soutien aux accords 
de Taëf sur le Liban et apprécie 
l'engagement de la Syrie à aider le 
gouvernement libanais à mettre en 
application ces accords ν. 

De son côté, la Syrie affirme 
« rejeter les actes de terrorisme 
international et 5" 
les mesures nécessaires contre les 
auteurs de tels actes, si les faits 
étaient prouvés». Datmas estime 
enfin qu' «il existe une différence 
entre le terrorisme et la fuite natio- 
nale, et ne considère pas la résis- 


tañce contre l'occupation israë- 
lienne comme ‘du lerrorismie Ὁ. 


conclut le communiqué diffusé par |, 
SANA. Ve 


JI apparañ, en fait, que la posi- 


tion de Ja Syrie dans la crise du 
Golfe a grandement facilité le réta- 
blissement des relations, comme 


cela avait été le cas, en septembre, | 


pour l'Iran. Tébéran et Londres 
avaient rompu leurs relations en 
mars 1989 à la suite de l'affaire 
Rushdie. Les relations entre Lon- 
dres et Damas avaient été rompues 
le 24 octobre 1986 à la suite du 
procès de Nezar Hindawi, 
condamné à quarante-cinq ans de 
prison pour avoir tenté d'intro- 
duire, en avril de la même année, 
une bombe à bord d’un appareil de 
la compagnie Εἰ Ai au départ de 
Londres. Le gouvernement britan- 
nique avait affirmé, à l’époque, 
avoir La preuve « irréfutable » d’une 
implication des services secrets 
syriens dans la tentative d’attentat. 
Sur ce point, M. Hurd a indiqué 
que la Syrie avait fourni aux auto- 
rités britanniques un «rapport 
confidentiel». 


La reprise des relations avec la 
Syrie, après le rétablissement des 
liens diplomatiques avec l'Iran, 
réduit considérablement Le handi- 
cap de la Grande-Bretagne sur la 
question de ses otages encore déte- 
aus au Liban, étant donné le rôle 
de premier plan joué per Damas et 
Téhéran dans cette affaire. Trois 
Britanniques sont encore retenus 
en otage au Liban : le journaliste 
John McCarthy, l'envoyé de l'ar- 
chevêque de Cantorbéry, Terry 
Waite, et un pilote à {a retraite, 
Jack Mann. — (AFP) 


Les pérégrinations de l’ambassadeur des Etats-Unis 


BEVROUTH 
de notre correspondant 


L'ambassadeur des Etats-Unis 
est de retour au Liban après un an 
et trais mois d'absence. Ce n'est 
d'ailleurs pas le méme ambassa- 
deur qui arrive : M. John McCar- 
thy était parti le 6 septembre 1989 
à la suite d'un conflit aigu avec le 
général Aoun — maître des lieux à 
l'époque -- qui s'était notamment 
traduit par des manifestations 
devant l'ambassade; c'est M. Ryan 
Crotker qui est arrivé, mercredi 
28 novembre, pour rouvrir le 
poste. 

Entre-temps, il-est vrai, l'ambas. 
sade n'a pas été officiellement fer- 
mée, et M. McCarthy, qui avait 


LIBAN 


passé un an au Liban sans préseu- 
ter de lettres de créances, était 
venu spécialement, trois mais 
aprés son départ, pour les remettre 
au président René Moawad, trois 
jours seulement avant l'assassinat 
de ce dernier. 

Ayant quitté le Liban, 
M. McCarthy se rendait de Taëf à 
Paris, Chypre et Washington, au 
gré des errements de la classe poli- 
tique libanaise, M. Crocker, qui l'a 
officiellement «remplacé» en juil- 
let 1990, aura à son tour passé Les 

uatre premicrs mois de ses fonc- 
tions hors de son poste. If n'est pas 
dit, d'ailleurs, qu'il restera à 
demeure. 

L'ambassade des Etats-Unis, à 
Vorigine sise à Beyrouth-Ouest 


. où elle avait subi derechef un 


{secteur musulman) où elle avait 
été détruite par un attentat com- 
mis en 1983 par le Hezbollah, 
s'était déplacée en secteur chrétien, 


attentat au camiou-suicide, exécuté 
aussi par les intégristes musul- 
mans, avant d'être en butte aux 
avanies des «aounistes ». 

Le retour de l'ambassadeur des 
Etats-Unis coïncide avec [8 naïîs- 
sance du «Grand Beyrouth». £n 
même temps que celle du président 
et du gouvernement libanais, il 
conforte {a position des Farces 
libanaises, la milice chrétienne qui 
s'est retrouvée aux côtés de 
Washington pour éliminer le géné- 
ral Aoun, 

LUCIEN GEORGE 


Ibassade du Tchad à Paris, on a criti- 


tchado-soude- 
aise, tandis que la rébellion semble: 


informations font, en effet, élat 
d'une nouvelle poussée rebelle en 
directs 


Chalouba-Kalait et 
Id'Arada, situées à environ 160 km à, 
l'intérieur du pays. 


tchadiennes contrôlent les localités 
de Guereda, friha et Αὐτό, situées 
non loin de Ia frontière tchado-squ- 
LS de D 
laffirmait-on, mercredi, à Paris, de 


: PCHAD : les troubles dans l'est du pays 


Dans les milieux proches de l'aro- 


vers l’intérieur. Certaines 


Les troupes gouvernementales 


RABAT 
de notre envoyé spécial 


Beaucoup dé bruit pour pas 

rand-chose? Pour M. Driss 
Baen, le très puissant et très 
habile ministre de l'intérieur at 
de l'nformetion, les rapports qui 
s'accumulent sur son bureau et 
qui font état de violations 


graves 
et répétées des droits de. 


l'homme ne sont que «tissus de 
mensonges ». Et de citer, pour 
illustrer son propos péremptoira 
et sans surprise, un proverbe 
marocain : « Le deuil est grand 
mais le mort est une souris. », 


Bäti sur das ragots, des 
rumeurs, mais aussi sur beau- 
coup de faits connus et avérés, 
le pamphiet de Gilles Perrault, 
Notre ami le roi, a vuigerisé le 
cause des droits de l'homma au 
Meroc mieux que ne l'avaient fait 
les innombrables rapports 
publiés sur ce sujet par diverses 
organisations humanitaires, dont 
il s'est, cependant, largement 
inspiré. Du coup, ceux qui, non 
sans , tentent, sur place, 
.de militer pour l'instauration d'un 
véritable État de droit se sentant 
ragaillardis. «Maintenant que 
toutes ces affaires ont été mises 
sur la place publique, nous allons 
pouvair an profiter pour éntarve- 
nir plus franchement x, assure 
M: Khalid Nactri, président de 
l'Organisation marocaine des 
droits de l'homme {OMDH). : 


Facile à dire i Car [6 pouvoir qui 
a an face de lui trois organiss- 
tions de défense des droîts de 
l'homme — qu'i a en vain essayé 
de noysauter avant de ss résigner 
à créer la sianne, — mène la vie 
dire à ceux qui militant.en leur 
sein. «Les ai nous ἰσπο- 
‘rent; alles na nous reçoivent pas 
et ne répondent pas à notre 
courrier s, confia Με Naciri. Sa 


Les partis d'opposition sont, 
eux aussi, mal l'aise pour 
exprimer leurs vrais sentiments 


sur ce chapitre des libertés. ron 
acquis 


vit une contradiction : des 

politiques d'un côté, des 
atteintes aux droits de l'homme 
de l'autre», constats M. Fathal- 
ah Quatalou, chef du groupe par- 
lementaira de l'Union socialiste 
des forcas populaires (USFP). 
Quent à M. Nadir Yata, rédacteur 
en chaf du quotidien procommu- 
niste, Εἰ Bayane, semble se 
satisfaire des limites apportées 


AFRIQUE 


cents tués et blessés» et ἃ une dizaine 


* de véhicules détruits, La rébellion, 


«qui ne compte qu'environ déux mille 
hommes », estiment ces sources, est 
dans l'incapacité de remporter une 
victoire marquante et sc cantonne 


. dans «une guérilla limitée à une 


| LIBÉRIA : sous l'égide de la CEDEAO 
Signature d'in accord de cesser-le-feu à Bamako 


Un acodrd de cesserloteu a été 
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ë 
ἢ 
& 


MAROC : Le sort des prisonniers politiques | 
Droits du roi, droits de l'homme... 


au droit d'expression. «On ne se 
sent’ pes à l'étroir dans ce cadre, 
affirme-t-l Nous nous compor- 
tons an Journalistes ri 
bles θὲ pratiguons volontaire- 
ment l'entocensures. . 
Certes’ [α΄ répréséion" n'übéit 

pas, comme souvent an Afrique, 
au pur arbitraire: du prince, mais, 
se conforme à une stricte règle 
du jeu, à savoir la respact de 
trois valeurs sacrées :‘« Dieu, la: 
- patrie, le rofs. Pour Hassan [l, ne " 
-Peuvent pas étre considérés 

- Comme de «vrais Marocains» δὲ 
valtés comme pofti- 
ques ceux qui transgressent ca 
code da bonne conduite. C’est 
dire que les espaces de liberté 
sont si étroits qu'il n'est guère 
possible de s'y mouvoir à son 

Serviteurs souvent trop zélés 

d'un pouvoir qui n'est pas très 
regardant ‘on la matière, gen- 
darmes, policiers et enquêteurs 

.ne se privent pas d'utiliser, de 
manière quasi-systémetique, la 
torture contre TOUS Ceux qui 10m 
bent entre leurs mains, ne 


mort s'en suit», réConte LM res- 

posais dé F'OMDH. çCes 
ne παι pas FA se 

contente-t-on de répondre dans 
milieux autorisés. 


certsims 


Au fil des années, les garan- 
ties dont bénéficiaient les justi- 
ciabtes ont été rognées. « Au 
départ, les textes marocains, 
calqués sur les textes français, 
étaient hons, souligne un avocat. 
Mais, notamment après les com- 
plots contre le roï en 1971 et 
1972 et l'émergence du Front 
Polsario, le code des libertés 
publiques et le code de-procé- 
qe pr an A mecs 

sens d'une plus grande 


ες Ἐξ qué dire de la violation des 
textes an vigueur, notamment 
des déiais de garde à vue qui 
dépassent les six jours légaux 
pour de simples délits et qui, 
pour des affaires sérieuses, se 
. GoMptent en semaines, en Mois, 
voire en années. Que dire aussi 
des procès bâciés qui se multi- 
pfent, en particulier contre des 
étudiants et des islamistes ? 
Comment justifier, entra autres 
-eirrégularités », le maintien en 
détention, après l'expiration de ‘ 
leur peine, de dixaines de prison- 


niers, dont des officlers ‘implé- : 


qués dans les tentatives de coup 

: d'Etat en 1971 et 1972? 
Autant que l’on puisse. le 
savoir, il y aurait aujourd'hui 
environ trois cents prisonñiers . 
politiques, Le plus célèbre d'en- 


Antenne. 2, 406 «si 1.% des vio-’ 


. merait pes l'oeñ de la nuit..2" 


tre eux, Abraham Serfaty, (AFP, 


affirme, en revanche, dans un cüm- 
moniqué diffusé, mercredi 


doute urgence à un cessez-le-feu total à 
ohsener par iouïes les parties belligé- 
rentes, condition préalable ou rétablisse- 
ment de la paix et d'une siuation nor- 
male sur l'étendue du territoire 
Gbérien ». 


CRI LE ἃ 8 réclu- 
ni , , BVEC 
Je dernier carré -- six sur cent 
trente-sept — de ses compa- 
gnons de routé κα es, d'un 
traitement de favaur : droit dé 
visite, accès aux soins médi- 
Caux, lecture de la presse, etc. 
Certains de ceux qui ne sont pas 
sous les feux de la rampe ont 
entamé des grèves de la faim 
pour obtenir une amélioration da 
leurs conditions de détention. 
Quant à Ja famille du général 
Mohammed Oufkir, qui paye 
cruellement pour sa félonie, alle 
vit depuis 18 ans, en résidence 
surveillée. « Une affaire un peu 
délicate, note-t-on dans’ certains 
milieux autorisés, qui trouveras 58 
ré dans un délai ralsonna- 
.» k 


« Jardin 
secret» 


Reste la face voilée de [8 
répression — probablement [8 
plus impitoyable — dont il est dif- 
ficile de dessiner les contours 
dans la mesure où il est interdit à 
quiconque de pénétrer dans le ἡ 
sjardin secret» du roi. La fiste 
des «disparus », morts ou jetés 
aux oubliettes, est certainement 
beaucoup pius longue -- des cen- 
taines? — que la poignée de 
noms jetés sur une feuille de 
papier par l'OMDH à court d'in- 
formations fiables. ἢ" faut donc, 
faute de mieux, se contenter de 
rumeurs, alimentées notarnment 
par .les rares messages da 
détrasse que des prisonniers 
sans matricule réussissent à faire 
parvenir à feurs proches, depuis 
Un certain bagne de Tazmamart 
par exemple, d'où, dit-on, par- 
sonne ne serait encore sorti 
vivant. - 


Affabulations que tout cela? : 
Le sienca et la gëne des gens au 
pouvoir ajoutent du crédit aux 
témoignages de ceux qui osent 
parier. Hassan {f peut-il dormir 
du sommeil du juste ? H y a un 
an, il avait déclaré, au cours de 
«L'heure de vérité», sur | 


lations des droits de l'homme 
dénoncées par Amnesty Intema-. 
üional, Staïent vraies, [fi] ne fer: . |. 


JACQUES DE BARRIN. 


“du Maroc, deux syndicats εξ 
de re tion, ont appelé mer- 
credi 28 novembre à une grève 
Bénérale de Vingr quatre beures, Le. 
14 décembre procbaïn, contre la 
«politique d'abandon des acquis 
ep du gouvérnement, - 


CE 
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M. John Major a formé, mer- 


qui 
précédent, les différentes ten- 
dances du Parti conservateur, en 
particulier de sa gauche. En don- 
nant un portefeuille à M. Michael 
Heseitine, le. ctombeurx. de 
Ms Thatcher,.le nouveau premier 
ministre accorde une amnistie 
symbolique à tous ceux qui ont 
contribué à la chute de celle-ci. En 
maintenant M. Douglas Hurd au 
Foreign Offics, ἢ semble approuver 
la figne pro-européenne de ce der- 
nier. Enfin et surtout, ἢ a verrouillé 
le ministère-clé, celui qu'il occu- 
pait, en confiant le poste de chan- 
celier de l'Echiquier à M. Norman 
Lamont, qui fut la chef d'orchestre 
de sa campagne dans la course au 
leadership conservateur. 
LONDRES" 
de notre correspondant - 
M. Major vit une lune de miel avec 


l'opinion. 
ταῦ Harris, près de ἀν % des on 
ques estiment qu’il gagnera 
chaines ται ἄν 8 Une Frange 
pps de ceux qui ne voteront 
pas pour lui en sont persuadés. Selon 
ce sondage, qui marque ün renverse- 
ment spectaculaire, les conservateurs 
Ἀπ νεπέ eu tête avec 49 % d'inten- 
tions de vote, 
travaillistes, avec 38 80 sy) 
. cratesibéraux avec 9 30΄. - 
Le premier ministre a donné un 
aperçu de sa philosophie politique 
lors d’une brève allocution sur les 
marches du 10, Downing Street à son 
retour, mercredi matin, du palais.de 
Buckingham où la rèine th 


ne 


L'ukime bastion des adver- 
saires trréductibles du suffrage 
féminin en Suisse et en Europe 
vient de tomber. Appelé à tran- 
cher, en dernier ressort, le tribunal 
fédéral, la plus haute instance de 
la justice helvétique, a décidé, à 
l'unanimité, mardi 27 novembre, 
de gommer cet anachronisme an 
se prononçant pour l'introduction 


d'éhgibilité des femmes dans le 
demi-camton d'Appenzal Rhodes- 


La majorité des hommes de ce 
mini-£tat montagnard de Suisse 
orientale, qui s’obstinaient à faire 
cavalier seul au nom de ses tradi- 
tions, n'auront donc plus qu'à 
s'incliner, bon gré, mal gré. H aura 
fallu la persévérance, tout aussi 
imperturbable, ‘ d’une potière 
appenzeloise dé. trente-six ans, 
Mme Theresa Rhoner, pour arra- 


Suite de la première page | 


La confédération ndicale 
demande également le départ de 

M. Loukanov, la dissolution du 
Parlement οἱ de nouvelles élec- 
tions. Pour la première fois, mer- 
credi, l'aéroport de Sofia, d'où un 

4 seul svion a pu décoller; a été pra- 
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Selon un sondage de l'Insti-" 


SUISSE 
Le dr baston d del misogynie est ΠῚ 


: : d'historique par les associations 


immédiate du. droit de vote et : 


Le gouvernement bulgare 
est gravement menacé 


GRANDE BRET NE : la formation du gouvernement 


venait de lui demander de former le 
nouveau gouvernement. «Je souhäite 
construire dans les années qui vien- 
nent une société où règne l'égalité des 
chances. J'entends par là une sociélé 


ouverte, une socié! 
réussite de chacun dépende de son 
talenï, de son opiniâtreté et de hasards 
favorables. Je veux aussi que nous 


construisions un pays qui τοῦ! à l'aise‘ 


avec lui-même. Je ne vous promets pas 
que cela sera facile ni que cela sera 

, mais je crois. que c'est une 
tâche qui en veut la peine», at-il 
déclaré. 


L'idée de l'égalité des chances, est 


typiquement thatchérienne. Mais [5 - 


notion d'un «pays à l'aise avec lui- 
mêmes ne l'est La «Dame de - 
fc» émis une mil tante et même une 


cher cette ‘décision, ‘qualifi iée 


.. Sa démarche avait été 
‘relsyée"par deux autres recours 
d'une-centalne d'hommes et de 
femmes de son canton, qui invo- 
quaient le principe d'égafté γόνα 
par la constitution fédérale pour 
contester lé refus, réitéré à trois 
reprises en vingt ans par les 
citoyens mâles, d'accorder le 
droit de vote aux femmes. 


En admettant ces requêtes, la. 
cour de Lausanne a estimé que 
l'égalité des citoyens devant la loi, 
en particuiler entre hommes et 


femmes, devait l'emporter sur. |: 


l'autonomie iaisséé aux cantons 
en matière d'exercice des droits 
politiques. Les juges ont égale- 
ment fait valoir que, dix ans après 
son'approbation par référendum, 
il était temps de faire entrer dans 
la pratique de tous les cantons la 
reconnaissance de l'égalité des 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


tiquement paralysé. Un accord est 
intervenu entre Podkrepa et les 
compagnies étrangères, qui pour- 
ront poursuivre urs vols, mäis 
aucun appareil de la compagnie 
nationale Balkan Aïrways ne par- 
tira. Pour la première. ΓΗ aussi, à 
Rase {dans:le δ΄ nord du. part les 
- étudiants de la ville ont ἐ ρέῃ 
dant trois heures le pont qui mène 
‘en Roumanie. La radio d'État, jus- 
qu’alors en grève symbolique, 8 
Font la télévision officielle dans 
sa grève « » et ne diffuse 


4 É ue qe de.la musique entrecou- 
ὰ ἕν : 


flashes d'informations. 
r l'indicatif de grève 
des Beatles), que La 
Spistion écoute entre les cou- 
‘pures de courant qui interviennent 
depuis deux mois toutes les deux 
heures. : 


«Nous ne traraillerons p pas 

…  Pourles rouges» 
A Sofi ia sons Pr 
tion de [Ὁ ition,, place 
ae  κν ων rêui 

ques dizaines de milliers ‘de pér- 
sonnes qui scandaient « Démis- 
sion», « Podhkrepa». οἱ « Nous ne 
travailierons pas pour les rouges ». 


pe a été blessé.et Css ᾿ 
nant 


tants ont été arrêtés lo: 
ue jes forces de l’ordre ont ienté 
| débloquer an dés principaux 


| ‘carrefours de le capitale, où prati-. 


dans laquelle la. 


- à 30 litres par mois par voiture), se 


- Burgas et de Varna devaient se 


‘es députés 
rés dès vendredi dernier, Ont été 


ni quei- . «caractère politique». Selon des 


croisée. Elle ne craignait rien tant que 
le consensus. Le nouveau premier 
injnistre marque également sa diffé- 
rence à propos de l'Europe : « Nous 
gvons devant.nous la construction et le 

Europe ertière- 


nn dans laquelle noire 


pays jouera un rôle imporiant et 
moteur.» Me Thatcher n'avait pas 
Thabitude de prononcer de tels mots. 


«L'étoffe ἀπ grand 
premier ministre» 

M. Maor avait initialement pro- 
pe le Home Office (ministère de 
rintérieus) à M. Heseltine, croit 
savoir 17 mais ce dernier 
aurait décliné l'offre. Ce pose est 
spparemment un mouroir dans le sys- 


| POLOGNE : l'élection présidentielle 


Les députés de Solidarité apportent. 
leur soutien à à M. Lech Walesa 


Ἣν Le groupe parlementaire de Soli- 
- .darité, bien que profondément 


divisé entre partisans de M. Lech 
Walesa et de M. Tadcusz Mazo- 
wiccki, a voté, mercredi 28 novem- 
bre, une résolution en faveur du 
président de Solidarité pour le 
second tour, dimanche 9 décem- 
bre, de l'lection présidentielle. 

. Les députés ont déclaré que ke 
candidat indépendant, M. Stanis- 
law Tyminski, qui avait relégué le 
premier ministre à la troisième 


Place au premier tour du scrutin, 


présentait une menace pour la 
réussite du programme de réformes 
lancé après le renversement du 
communisme. . 

Le comité électoral de M. Mazo- 
wiccki ἃ aussi appelé iraplicite- 
‘ment à voter pour le président de 
Solidarité. Les partisans de l’an- 


- cien premier ministre ont toutefois 
. accusé M. Walesa d'être responsa- 
-ble de la xsituation dramatique » 


quement aucun bus ou taxi d'Etat 
ne circule, un tiers des tramways ei 
des trolleybus étant immobilisés au 
dépôt. Les magasins d'alimenta- 
tion, déjà très maigrement fournis 
malgré l'introduction, avant la 
grève, de tickets de rationnement, 
ne sont plus a par les 
chauffeurs de camions, également 


en arrêt de travail 


En province,. les dix mille 
ouvriers du combinat de Burgas, 
sur la mer Noire, qui raffine l'es- 
sentiel du carburant {déjà rationné 


sont, selon Podkrepa, mis en grève, 
ainsi que les ouvriers de La raffine- 
rie de Pleven. Le syndicat a indi- 
qué que les ouvriers des ports de 


joindre jeudi au mouvement À 
Plovdiv, seconde ville du pays, le 
corps médical, dont des membres 
observent une interruption de tra- 


vail symbolique, est descendu dans 
la rue. 


du Parlement, dont 
de l'UFD se sont reti- 


reportées au moins jusqu à 
dimanche pour isieser piece à 9 les 


iations afin de sortir de la [- 


Pre poli itique et de cette grève illi- 
mitée, déclarée s illégale y par le 
gouvernement, en raison de son 


sources.proches de la direction de 


l'UFD, l'opposition veut obtenir |. 
‘non seulement la formation d'un 


nouveau gouvernement où elle 
re les pastes-clés, et un 
au Parlement, mais aussi La 
Solution de l'Assemblée vers le 
mois de février, et de nouvelles élec. 


2 


! 
tème britannique. M. Heseltine a 
accepté en revanche l'environnement. 
un ministère aux attributions beau- 
coup plus vastes que son nom ne l'in- 


dique puisqu'il comporte la tutelle |} 


des collectivités locales. «Tarzan» 
aura donc pour tâche de mener à bien 
la réforme annoncée de La «poil tax». 
Le message ne devrait pas être perdu 
pour les électeurs. Ce Pouvel impôt 
local instauré en avril dernier est très 
impopulaire. M. Heseltine avait fait 
de son abolition ou en tout cas de sa 
refonte le cheval de bataïlle de 
carnpagne. 

ΠῚ reste à savoir si M. Heseitine 
aura les moyens financiers de cette 
réforme. L’exemption totale pour {es 
plus pauvres ct la réduction du mon- 
tant de la «poil tax» pour l’ensemble 


actuelle par sa « vague de pro- 
messes, de démagogie et d'intolé- 
rance ». 

M. Lech Walesa a pour sa part 
demandé ἃ M. Mazowiecki de 
revenir sur sa démission et de res- 
ter au pouvoir jusqu'aux élections 
législatives prévues au printemps 
prochain. Le Parlement, en refu- 
sant l'offre de démission, a 
contraint M. Mazowiecki à demeu- 
rer provisoirement à son poste. 

Le président de Solidarité a 
répris mardi sa campagne électo- 
rale. Il a notamment déclaré qu'il 
voulait maintenir l'orientation du 
plan de passage rapide a l’écono- 
mie de marché « mais en y appor- 
tant des correctifs ». Interrogé sur 
l'antisémitisme, il a répondu que, 
sous sa présidence, « if n'y aurait 
pas d'antisémitisme, de chau- 
vinisme ni de nationalisme». - 
(AFP Reulter.) 


tions en mai. En attendant, on parle 
de plus en plus à Sofia de la forms- 
tion d’un gouvemmement intérimaire, 
qui serait nommé par le président de ἢ 
la République, M. Jeliu Jelev, et qui 
pourrait être dirigé par une person 
nalité ne faisant partie ni du Parti 
socialiste ni de l’Union des forces 
démocratiques. 


JEAN-BAPTISTE NAUDET 


ϊ 


Pour les grands 

la vie est belle 
ils s'habillent 
chez CAPEL 


CAPEL prété-porier granies ladles 
14, bouievar [8 Sétespol 75008 Paris 
«98, boule Malegheubes 75008 Ῥαήτ Ὁ) 


des citoyens seraient coûteuses. Le 
nouveau chancelier de l'Echiquier, 
M. Lamont, n'a pas la réputation 
d'avoir les cordons de la bourse 
faciles. Il a été nommé précisément 
pour cela. M. Cecil Parkinson, un des 
plus fidèles serviteurs de M= Thai- 
cher, quitte la politique. I! ne fait pas 
partie du nouveau cabinet et ne se 
représentera PAS Aux prochaines élec- 

tions. M. Chris Patten, qui, à qua- 
rante-six ans, appartient ἃ ἰδ même 
génération que le premier ministre 
mais se situe nettement plus à gauche 
que lui, devient pour sa. part prési- 
dent du Parti conservateur. M. David 
Waddington, -connu comme un 
homme à poigne et un partisan de la 
peine de mort quitte le ministère de 
l'intérieur, et les Communes, pour 


Premier ministre : M. John Major. 
Chancelier de l'Echiquier 
(finances) : M Norman Lamont. 
Lord Chancelier Gustice) : Lord 
Mackay of Clashfern. 
| Ministre de l'intérieur : M. Ken- 
ποῖ Baker. 
1 Secrétaire au Foreign Office 
(Παῖτος étrangères) : M. Douglas 


Ministre de l'emploi : M. Michael 
Howard. 
k Ministre de la défense : M. Tom 


ing. 
Ministre du commerce et de l'in- 
dustrie : M. Peter Lilley 

Chancelier du duché de Lancaster 
ar qe M. Chris Patten 

t du Parti conservateur). 

res de la santé : M. William 
Waldegrave. 

Ministre de l'éducation et de la 
science : M, Kenneth Clarke. 


M. Major souhaite «UN Pays à l'aise avec lui-même » 


devenir leader de la Chambre des 
lords, une fonction qui consiste à 
faire la liaison entre le gouvernement 
et la Chambre haute. Me Thatcher a 
dit sobrement adieu au 10 Downing 
Street mercredi matin avant de se 
rendre dans sa maison de Dulwich, 
dans la banlieue sud de Londres. Elle 
n'a prononcé que quelques mots : 
«Après onzz annèes et demie 
leuses, nous laissons le Royaume-Uni 
dans un bien meilleur état que nous ne 
l'avons trouvé, Un nouveau chapitre 
commence et je souhaite à John 
Mfajor toutes les chances du monde. Il 
a l'étoffe d'un grand premier ministre 
qu'il sera, j'en suis süre, dans très peu 
de temps. Merci beaucoup. Au revoir. » 
DOMINIQUE DHOMBRES 


La composition du nouveau cabinet 


Ministre à l'Ecasse : M. lan Lang. 

Ministre au Pays de Galles : 
M. David Hunt. 

Ministre des transports : M. Mal- 
colm Rifkind. 

Ministre de l'énergie : 
Wakcham. 


Leader de la Chambre des com- 
munes : M. John MacGregor. 

Lord du sceau privé (leader de la 
Cambre des lord): M. David Wad- 


Ministre de la sécurité sociale : 
M. Antony Newton. 

Ministre HR rene ἢ 
M. Michel H 

Ministre cit τ l'Irlande du 
Nord : M. Peter Brooke. 


Ministre de l'agriculture : M. Joha 
Gummer. 

Secrétaire au Trésor : M. David 
Mellor. 


M. john 


La Sévigné des 
Cours européennes 


On peut espérer que ces Mémoires et lettres de voyage se 
vendront comme des petits pains à ceux qui s'intéressent oux 
princesses qui n'ont rien des princesses de légende se lancant 

à la poursuite de l'oiseau bleu ou du prince charmant, mois, 
au controire, qui montrent dons la vie quotidienne ne gaîté 
ü toute épreuve, sachant se moquer de faut, y compris 


d’elles-mêmes. 


feca Cris 
dec Gi 


Présentées avec brio par Dirk Van der Cruysse, qui n'hésite pas 
à comparer leur auteur à Jane Austen, les Mémoires et les lettres 
de l'intarissable Sophie témoignent des qualités de cœur et 


d'intelligence de cette lectrice de Montaigne et amie de Leibniz, 
qui trompait sa mélancolie de femme trompée par le plaisir 
d'écrire. Vivacité, ironie, acuité du regard, lucicité : autant de 
qualités qui font de la lecture de ces Mémoires et de es lettres 
un instructif ef divertissant voyage, de Heidelberg à Versoillas, 
en passant par Venise, à travers le temps retrouvé. 


ἰ Histoire 
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VIETNAM : au cours d'un séjour à Paris 


Un responsable du quotidien du PC réclame 
l'élection démocratique d’une nouvelle Assemblée 


Membre du PC vietnamien 
. depuis 1946, ancien colonel de 
l'armée populaire, M. Bui Tin ἃ 
d'un passage en France 
pour se démarquer de la ligne 
officielle du PC et réclamer 
notamment l'élection « à l'issue 
d'un scrutin démocratique », 
d'une «Assemblée nationale 
nouvelle » et la formation d'un 
“gouvernement de reconstruc- 
on nationale» constitué de per- 
sonnes « capalles et intègres ». 


M. Bui Tin est Fun des membres 
en vue de l'establishment de Hanoï, 
C'est Jui qui, le 30 avril 1975, a 
la reddition de n des mains 
«Big Minh», le général Duong van 
Minh. fl est, depuis 1982, FÉdaneur 
en chef adjoint du NAûn Dân, le quo- 
tidien du PC, après'avoir ἐϊό, pendant 
plusieurs années, celui du Quan Doi 
Whan Dan, le journal de l'armée. « La 
Crise est grave», résume-t-il, au lende- 
main même d'un plénum du comité 
central du PC, réuni à Hanoï et qui 
aurait été l'occasion de vifs affronte- 
ments sur La politique d'ouverture du 
Victnam. 

Dans une «pétition» qu'il présente 
comme celle d'un «citoyen» et dont il 
affirme le ton «modéré», M. Bui Tin 
avance un «projet d'ensemble pour 
résoudre la crise ». {l ne nie pas les 
«résultats positifs» du wrenouveaus 
décidé en 1986 par le sixième congrès 
du PC. Mais il les juge « insuffisants » 
et estime que «sont apparus des 
signes d'arrêt, d'hésitation, voire de 
retour en arrières. Plus qu'à la 
«construction du socialisme v, le PC 
devrait consacrer ses énergies à la 
«reconstruction» du Vietnam, dit-il 

M. Bui Tin propose d'abord que le 
Victnam, république socialiste, rede- 
vienac une « République démocrati- 


que» et que le PC soit rebaptisé 
«Parti des travailleurs» (leurs 
anciennes dénominations). {1 «ne 
mais estime qu'il s'agit «objerti) 
ner πος que rl objectifs plus 
un temps assez 

pus . Pour 58 ne fa Dans l'immé- 
constatet-il, «les oppositions et 

les haines du passé, que seule une poli- 
tique de réconciliation authentique 
aurait pu dénouer, ne se sont pas apai- 
sées avec le temps ». Il prône donc, sur 
le plan antérieur, une politique 
d'eunion et de réconciliation natio- 
nales en profondeur et, sur le plan 
extérieur, Me « politique de paix», 
notamment égard Lu bodge, 
asur la base du respect du droit du 
peuple cambodgien de régler ses pro- 


biemes Détems sans aucune ingé- 
rence éi 
Outre une ERA élue Coprs 


sat era de Le pa rent. 
I dénonce, au Bureaucra- 
tisme, ΠΣ ΞΙΡΑ l'égoisme, la 


ἀπε τις ge an ἄν Κὸς. 


lent des privi- 
M. Bui Tin n’est pas le premier à 
demander ainsi des réformes puis- 
qu'une réflexion dans le même sens a 
valu, au début de l'année, à M. Tran 
Xuan Bach de perdre son siège au 
ne et au comité central 
Ἢ 


. Bui Tin ἃ profité de son 
passage à “Paris — une mission qu'il 
PAR de deu coke an deu 


BANGLADESE : l'état d'urgence 


sons personnelles» — pour diffuser ce 
qui constitue un manifeste. Il se 
rm print op es 
partisme mais veut qu'a anse 
d'une manière correcte et ratlonnelle 


Ἐπ ΩΣ ἘΞ 
ἀπ septième congrès du prévu 


cette façon, 
ques dont font Γ᾿ 
les pétitions 


Affrontements dans les rues de Dacca . 


La situation est confuse à 
Dacca, vingt-quatre heures 
après la proclamation de l'état 
d'urgence par le président Ers- 
had. Les communications avec 
le Bangladesh ont été momenta- 
nément interrompues, mardi 
27 novembre, en milieu de jour- 
née. 

i NEW-DELHI 

de notre 
en Asie du Sud 

Selon les dernières informations 
nvoyées par les agences de presse, 
l'imposition du couvre-feu dans la 
pitale n'a pas empêché des foules 

de descendre 


dans la rue 
ur protester contre les mesures 


gouvernementales. De violents 


protestation con! 

avant d’être interpellée, Sheikha 

Hasina Μαϊοῦ, chef ἐμ Gle de la 
Avwami, «les der. 

nes jours urs de M. Erhad sont arri- 


Le chef de l'Etat, qui a décrété 
l'état d'urgence pour Ἰὰ troiièrns fois 
ea huit Années de de pouvoir, ruine 


ainsi les efforts pour présenter une 
image démocratique de son régime. 
1 avait notamment organisé ua scru- 
tin présidentiel en octobre 1986 et 
des élections parlementaires en 
mars 1988, mais [65 deux consulta- 
tions avaient été boycottées par l'op- 

position et entachées par une large 
fraude. Le président Ershad, dont la 
popularité ne s'est en vien améliorée 


le budget de l'Etat) voient d'un mau- 
vais œit le régime recourir une fois 
de plus à la force. 

LAURENT ZECCHINI 


DIPLOMATIE 


La conférence des parlements 
de la Communauté européenne, 
réunis à Rome du 27 au 
30 novembre, n'aboutira pas, a 
priori, à l'affrontement entre 
élus nationaux et élus européens 
que l'on pouvait craindre. Le ton, 


. dors des premiers travaux, était, 


en tout cas, à la conciliation. 


ROME 


de notre anvoyée spéciale 


La démocratie au sein de la Com- 
munauté européenne n'est pas affaire 
de vases communicants : les pouvoirs 
perdus les parlements nationaux 
au profit des institutions communau- 
taires ne sont pas entre les mains des 
institutions européennes. Le constat 
n'est pas nouveau mais if prend du 
relief lorsque, ensemble pour La pre- 
mière fois. parlementaires nationaux 
et députés échangent leur 
frustration. 


Habitués qu'ils sont 4 se regarder 
en chiens de faïence, on les sentait 
prèts à sortir leurs griffes, Principal 
objet de leur différend : l'éventuelle 
Es d'un Congrès, 


ou deuxième 


bre, évoquée par M. Roland 
Ι 


Ϊ 


ROME 
de notre envoyé spécial 


M. Valéry Giscard d’Estang 
veut faire toujours mieux que 
les autres. Mercredi 28 novem- 
bre, à Rorne, il a commencé en 
italien, politesse envers 583 
hôtes oblige, son intervention 
devam la première Conférence 
des Parlements de la Commu- 
nauté. H l'a continuée en fran- 
çais, puis il a choisi l'anglais 
pour parler de la monnaie uni- 
que. et enfin l'allemand pour 
évoquer les liens à nouer avec 
l'ancienne Europe de l'Est. Mals 
dans ce concours-là, l'ancien 
président de la République n'est 
pas forcément le meileur: En te 
félicitant, le président du Parle- 
ment européen, M. Enrique 
Baron Crespo, 8 eu l'ironie de 


La conférence des Parlements de la-Communanté 


— Les élus nationaux cèdent aux charmes de Europe 


Dumas en octobre dernier (le Monde 
du 28 novembre), au grand plaisir de 
certains élus nationaux et au grand 
dam des élus européens, jaloux de 
leurs maigres prérogatives. 


Or, si le texte rédigé mardi par un 


comité réunissant parlemen- 
taires nationaux et huit partemen- 


députés de Strasbourg ont imposé 
leurs vues au sein de ce comité. Le 
texte proposé à l'approbation des 
deux cent cinquante-buit parlemen- 
taires s'inspire, pour l'essentiel, des 
récriminations de l'Assemblée euro- 
péenne. Existerait-il un «effet» qui 
voudrait qu'une fois au fait des 
affaires communautaires, nul 


vée à Rome avec une contribution 
étonnamment en pointe en matière 
d'union économique et monétaire et 
de politique sociale. Les événements 
dans les pays de l'Est ont, certes, pro- 
voqué un choc tel au Danemark que 


bliev. Façon de dire que mieux vaut 


Les quatre langues 
de M. Giscard d'Estaing 


celui qui parle six langues : « À 
vous entendre, on se rend 
compte, M. Giscard d'Estaing. 
que vous ὅῖο5 né en ‘Alle- 
magne. ». Un élu français de 
l'UDF a été plus sévère an 
moquant, dans les couloirs, ce 
numéro de «chien savants, 

La démonstration avait pour- 
rant son utilité. En s'oppasant, 
contrairement à Μ. Alain 
Lamassoure, l'Européen de son 
écurie, à ce que les membres de 
cette conférence siègent par 
graupes politiques et non par 
détégatians nationales, l'ancien 
chef de l'Etat avait fait un choix 
contradictoire sur la fond avec 
sa volonté de construire l'union 
européenne. ἢ 8 voulus se rare 
per sur 13 fonmme, 


Τὰ, Β. 


. tences intergouvernementales qui 


Copenhague se rapproche de 
Bruxelles. Mais d’aucuns expliquent 
aussi La position danoise par l'impli- 


de δὰ mure mes δῖος ἀτός τὰ 
modèle : avant d'aller négocier au 
sein du conseil des ministres des 
Douze, chaque ministre danois com- 
munique de vive voix à cette com- 
mission la politique qu'il adoptera et 
s'assure que la majorité de ses mem- 
bres n'y est pas opposée. 


sein des Parlements nationaux d’une 


M. Laurent Fabius se dit lui-même 
convaincu de la nécessité d'améliorer 
le fonctionnement des Parlements 
européens : «Contrairement à ce 
qu'on dit souvent, c'est aussi l'intérêt 
des gouvernements : dans toute πόρος 
ciation européenne. future, μη BOUVET- 
nement qui ne pourra s'appuyer Sur 
son Parlement aura une position ajJai- 


prévenir que guêërir : les deux confé- 


vont commencer seraient évidem- 


pas 
Qui doivent découler; d'aù la 
nécessité de provoquer le débat sur 
VÉvrope maut que Rs és ne SOIR 
ταῖς devant le fait accompli, 
C'est ce que le président de la com 
δαὶ Η TE début τὰς l'Elnoge, qui 
tant que sur 
a déchiré les Britanniques, ἀπ lieu 
dans tous les pays de La Commu- 
nauté. M. Jacques Delors a également 


τι Rencontre entre MM. Baker- 

Cherardnadz£ ἃ Houston les 10 et 
11 décembre, — Les chefs des diplo= 
maties américaine et soviétique, 
MM. James Baker et Edouart Che- 
vardnadze ont annoncé mercredi 
28 novembre, qu'ils auraient une 
réunion de travail, consacrée 
notamment aux négociations sur La 
réduction des arsenaux stratégi- 
ques. les 10 et 11 décembre à 
Houston (Texas). Les teavaux à 
Houston dureront deux jours et 
le ῚΣ ἃ Vasnimnon per le pré 
le ashington par le 

dent George Bush. — (AFP.) 


proposé que, ds Je 1e janvier, un des 


communautaires devant les Parle- 
ments nationaux. Mais il a'a pas 
caché ses réticences vis-à-vis des élus 
en s'interrogeant sur la manière de 


«ll faut des RE à Mais fu 
aussi des ingénieurs. Soyez des ingé- 
nieurs.» 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


A TRAVERS 


CUBA 


“Huit dissidents 
iCONdAMMNés . 
à des peines de prison 


Huit dissidents cubains jugés pour 
association illégales ont été 
condamnés à rester en cébarté &mi- 
τόθ» entre trois οἱ dix mois, a 
annoncé mercredi 28 novembre, 


se trouve Tania Diaz Castro, 
ancienne générale du Parti 
pour les droits de l'homme (PPDH, 
Méga), ne en murs derier pour 
son appartenance à une «orgenise- 
tion cortre-révolutionnaire visant à 
Changer Le régine économique, poë- 
tique et socisi de l'Etat socibstes. 
Granma na divulgue pas les identi- 
tés des autres condamnés. Mre Diaz 
Castro avait pour sa part été mise en 
liberté provisoire en septembre. 
Condamnée à unë année de prison, 


que le ΡΡΌΗ, fondé α en 1868, n'exis- 
plus et que «fes militants pour 
les droits da l'homme (à Cuba) 
n'étaient que des soldets (...) de ls 
section des intérts.». — [AFP) 


PAPE TN Etre à la déaron. 
: avai ἴαμα Shenzhen, près 


Le philosophe chinois Fenç 
Youlan est décédé lundi 
26 novembre à Pékin. Il était 
δηά de quatre-vingt quinze ans. 


De deux ans le cadet de Mao 
Zedong et de buit ans l'aîné SE minor 
M. Deng Xiaoping, Feng Youlan 
était né en 1895 dans la province . 
.du Henan. Docteur en philosophie 
de l'Université de Columbia, où 1 ᾿ 
avait été l'étudiant de John Dewey, 
dont l'influence aura fortement . 
marqué {a Chine de l'entre-deux. 


professeur à-la prestigieuse aniver- 
sité Qinghua, à Pékin. IL conser- 
vera ce posté lors de l’arrivée de ” 
Mao au pouvoir, avant de prendre 
la chaire de philosophie de l'Uni- 
versité de Pékin. Entretemps, il a 
publié sa Philosophie de la vie, la 


‘est l'Histoire de la philo- 
sophie sophie ilnoie et le Nouveau néo- 


une,: Ouvrage qui Jui 
vaudra plus tard de sérieux ennuis 


1. 


Somme noibre ἀν intellectuels ἄμε 
au régime par désillusion du 
Kuomintang, Feng Youlan est au 
début comblé ire ns repré- 
sente son pays pouc- 
suit ses recherches pour donner un 
éclairage marxiste ἃ la philosophie 
chinoise. Jusqu'à à ce que, au lende- . 
main des # Cent Fleurs », une cam- 


Suite de ἴα premitre page 


De vingt à trente personnés 
‘auraient déjà été jugtes secrète- 
ment, ce mois à 

Un procès. était en cours le 
128 novembre an tribunal intermé- 
“dire de la capitale : celui de 
M. Zhang Ming, ancien étudiant 
en ingénierie automobile dé l’uni- 
serie Qinghua. Son nom venait 


cheurs et enseignants ayant NP part 
cipé au soulèvement pacifi que” 
ἜΣΘ: Aigle. ἐαιμηςους es 


Hongkong, après. ΤΙ, οἷς de ᾿ 
Se alors qu'il tentait fe fran- 
chir clandestinement fa frontière’. 
‘comme plusieurs autres res agitaienrs 
rqui y étaient parvenus à l'aide de 
"eomplicités locales. 


Chefs  dincation 5 


Une charrette de six agitateurs. : 
comprenant en particulier 
iM. Wang Dan, étudiant âgé de. 
“vingt-cinq ans (le seul des trois 
dirigeants de la place Tiananmen 
‘sur lequel la police soit parvenue à- 
mettre la main), se sont vu signi- 
fier leur inculpation pour « 
dés contre-réroluiionnaires ». k 


LE MONDE, 


YOUGOSLAVIE 


Risques de guerre civile . 

selon la CIA " 
Selon un rapport de la CIA, dant 

l'internatiansl Herald Tribune fait 


état ‘dans son édition du. 
29 novembre, « l'expérience socia- 


liste a échoué, le pays se dislo- ù 


Le philosophe Feng Youlan est mort. 


᾿ son Autocnitique, s'accusant LB. 


guerres, il devient, à vingt-huït ans, - = 
᾿ nouvelle autocritil ce 


‘ laquelle {a Chine s'était ouverte 
-mut, me ταν Yoülan aura survécu de 


Pékin déc déclenche : | 
une vague de | procès  pélitiques 


* un. journaliste de Taiwan. 


en dix-neuvième ΡΟΝ de. la . 
liste de vingt et un cher. 


-’tions exactes: de’ ceëx qui ont . 


Code pénal chinois peuvent aller 


‘ou des chémeurs ἀγαπὶ pris part 
- les soulèvements à Pékin et en pro- 


. de défense des droits de l'homme 


Pete ec x 


ne se déchaîne contre” son 
nes et son «révision, 
nisme », le contraignant à réécrire ὦ 
ses principales œuvres. El publie 


pire faune stalino-maoïste de 


one philosophie di que 
dale avec GORE 

mer un doute ἂς τὶ Dar pa μόν por 

tionnaire et idéaliste ». Ce qui 4e 

l'empêchera d'être ἀέποδι 

lors'de la révolution culturel! 

comme : ‘agent contre-révolutiof" = 


Rébabitite- en "1973 aprés une A 


« 
gue et patriote ingué #, selon ἷς 
termes de sa notice nécrologique 
officielle, avait réduit ses activités 
Dernier des 


grands hes formés pendant 
rs Dériode au Cours de 
aux influences cülturelles tout azi- 


le pl got τὴν Re 
le plus. Le 
toc De der παι Timoniers. Ἰ 
μὰν “ainsi pu rs au retour en 
grâce du confucianisme et de 58 
variante du'néç-autoritarisme. 

ἘΝ ‘ P.DEB. ΠῚ 


( ὅρα Précis d'ulfioire de la phiosor 
es yot σα 


24 _novembre, ‘«Nüméro-un» de . 
cette liste, il'avait été arrêté en 
juillet 1989 à: Pékin alors qu'il 
venait de donner une interview à 


- "LS cinq aùtres incülpés ne figu-” 
raient pas sur la liste. Outre les. 
deux journalistes Chen Ziming et 
Wang Juntao, anciens responsables 
du journal shanghaïen- interdit 
. World Economic ‘Herald, il s'agit 
ral critique nid tes 

te-quatre ans), à qui-la presse 
&'reproché.avec une-rare virulence : 
ses vues bläsphématoires sur la” 
Culture nationale, d'un auteur de. 
textes. philosophiques, | ἍΜ, ‘Bao 
Zunxin, et-d'un snseigant de. 


ζ: 


l'oniversite de Pékin, M. . Chen 
+ Xiaoping: ᾿ 
‘ Le détail des chefs δ νπηρουίρδηο 


n'est pas-encore connu. Les inten- 


orchestré cette vague de procès 
non plus. Les peines prévues par le ᾿ 


‘jusqu’à La mort ; mais cette éven- 
tualité paraït ‘improbable ὰ ce 
stade. Jusqu'à présent, aucun juge- 
ment n'avait été-annoncé à Pen- 
contre des intellectuels et des étu- 
diants. Les exécutions en série ont, 
presque toutes, frappé des ouvriers 


‘aux heurts violents qui conclurent 


‘ Au rer ᾿ les autorités : 
avaient lil personnes, par 
!groupes successifs, chaque fais que 
* Pékin jugeait nécessaire de donner 
des gages de.bonne volonté à l'Oc- 
cident pour Jui arracher des # 
. concessions politiques ou économi-? 
‘ques. Les organismes occidentaux 


estiment que mille à deux mille 
prisonniers politiques sont tou- 
jours détenus, tandis que le gou- 
vernement chinois assure que 
seules 355 personnes ayant pris 
, Part à l'agitation sont encore sous 
Îles verrous. 


quera at le démiembrement de la 
Fédération sera accompagné de 
violences athniques et d'egitation 
qui conduiront à la guerre civilax. 
Ces prédicrions sont, selon cer- 

tains officiels, l'hypothèse la plus 

probable. L'effondrament du pays . 
‘interviendrait: dans Îes- dix-huit 
mais à venir. Les auteurs du docu- 

‘men accusent le président, 
M, Slobodan Miosevic, d’être le 
‘principal instigateur des troubles 
en Yougoslavie en raison de la 
répression au Kosovo et de l'axar- 
cerbation des sentiments nations- 
listes serbes, 

Le journal rapports les propos . 
d'un «officiel» du gouvernement 
qui affirme que el'on pait déja 
rédiger le certificat de décès ». 
Celui-ci prévoit les pramiers signes 
de disiocation à la mi-199.:Le 
pessimisme de la CIA est, selon 
l'internationel Herald Tribune, par- 
tagé par le département d'État 
américain et son secrétaire adjoint, 
M. Lawrence Eagieburger, qui a 

las ambassadeur én Yougoslavie 
et s'y est rendu récemment ἂ deux 


d'un processus 


Une donble 
logique . 


Le plus frappant de cette vague 
de procès est la coïncidence avec la 
levée progressive des sanctions que ÿ 
les Occidentaux avaient imposées à 
,& Chine, et Farrivée triomphale — 
du point de vue de Pékin — de son 
ministre des affaires étrengères aux . 
- Etats-Unis. H y ἃ, pour une telle 
coïncidence, an précédent fameux τ 
le: premier ‘procès de dissident 
après -la révolution culturelle, au 
cours duquel, à l'automne 1979, le- 
héros du premier «printemps de. 
Pékin», M. Wei Ji Jingsheng, avait 
été condamné à quinze ans de pti- 
801. Le chef du régime de l’époque, . 
M. Hua. Guofeng, qui effecruait . 
alors une visite officielle .en 
France, n'avait pas paru affecté par 
l'ombre portée par cette affaire. 

Oh-peut donc s'attendre: a 
doublé logique du système chinois . 
fonctionne à nouveau : d'une une part, 
le sourire à l'égard des Occiden- 
taux dont le pays.a besoin, et d'au. 
tre part, la poursuite sé 

répressif. 


LA 


nu 


actes LV. 
pli tie Pere 


᾿ À la suite de dizaines d'an 


ES Belges sont allés ,plus 
loin que l'humoriste qui 
voulait installer les 

* villes ἃ la campagnes 

[ pour le -bien-être de 
tous : ils ont fait de leur capitale 
une «région», par .une de ces 
constructions juridiques dont ils 
ont le secret pour essayer de pré- 
server la paix civile entre franco- 
phones et néerlandophones. Nan 
seulement ce que le visiteur pressé 
prend pour une ville‘hogogène est 
la enr dix-neuf com- 
munes autonomes (avec, au centre, 
celle de Bruxelles, Qui demeure, au 
sens propre, la capitale du 
royaume), mas encore cet ensem- 
ble urbain d’une superficie de 

161 küomitres carrés constitue une 

entité analoguc à la Flandre et à la 

Wallonie, avec son gouvernèment 

{l'Exéeutin) δι son parlement (16 

Conseil), sans parler de quelques 

institutions annexes, délices des 

constitutionnalistes 
C'est {à Ie résultat des tractations 


qui précédèrent. la Formation,. 
en mai 1988,.du «gouvernement . 


Martens VIIT », comme on dit ici 
cn donnent une auréole quasi 
dynastique à l'inamovible premier 
ministre œ 
mation des cabinets de coalition. 


d’incertitudes sur Le sort de'La ville 
demeuréc sans statüt tant le sajet 
était brûlant, la voie était enfin 
ouverte pour une révision constitu- 
tionnelle votée-en 1989. 4 


Réglementations 
courtèlinesques . 


Tout ici-illustre. ce que Jean 
Gandois, le patron français passé 
au service de la métallurgie wal- 
lonne, appelle « l'effort désespéré de 

quelques hommès pour arriver à 
faire vivre ensemble, au centre de 
notre Europe, deux commundilés 
humaïînes qui ont tant de raisons de 
cruel feurs efforts, mais que 
l'histôîré, ‘Ta culturé, la laïgue, 


“séparent en les-enrourant de mau--- 


vais démons ». Les plaques des rues 
- quand elles existent — portent des 
jascriptions en français et en néer- 


landais. Les fonctionnaires parlent ᾿ δὲ 


obligatoirement les deux langues. 
« Pax facile, vraiment, de recruter 
un agent de police polyglotie avec le 
salaire de misère qu'on lui offre », 
fait, remarquer le bourgmestre 
(maire) d'Uccle. | 

Le service public s’en ressent 
parfois, d'autant que les coran 
tismes syndicaux et les archaïsmes 
techniques vent les cffcts des 
réglementations courtelinesques, 
Bruxelles est la ville où l'immobi- 
lier de burcau «cxplosc», mais. où 
il faut attendre plusieurs mois pour 
obtenir ὑπὸ ligne téléphonique. 
C'est celle où, à 10. heures du 


matin, les éboueurs lancént dans . 


les bennes des sacs à ordares dont 
165 chats fouineurs ont répandu le 
contenu tout au long des trottoirs 
les plus chics, Celle aussi où s'en- 
venime une quercile clochemerles- 
que sur le futur terminus du TGV 
ὑπ provenance de Paris, mais où, 
pour se déplacer, faute de tran- 
sports cn commun adaptés aux 
besoins, il’ faut, choisir entre le 
tramway début de siècle et nn 


emboutcillage automobile bien 


contemporainz Η 

La dégradation de la qualité de 
la vie sc constate à l'écoute mati-" 
nale de la radio quand sont égrenés 
les bouchons formés par les 
« naveltetrs », cntendez les ban- 
lieusards. Un petit million de per- 
sonnes. vivent dans «/a région de 
Bruxelles-capitale 5. Maïs celles qui 

travaillent viennent souvent de 
plus foin: Sauf pour certains 
artistes et intellectuels installés 
dans l «for sacrés, au cœur de la 
vicile ville, le chic, quand on a les 
moyens, πὶ à 
une périphérie transformée en 
super-Neuilly, au lieu d’unc cité 
dont des quartiers entiers ont long- 


temps Été. abandonnés aux immi-: ἢ 


grés εἴ aux démunis. Ἄν ΝΑ ἢ 


ἐλ Pacificition 
— Tingoistique 


Dans les classes inoyennes. on ‘ 


profite de l'arrivée: ceurg- 
craies » pour louer où céder au prix 
fort la maison héritée des parents 
si clic se trouve par chance en zone 
résidentielle, mais la contrepartie 
de cette rente est le départ vers de 
plus loiataines' habitations, 


« Bruxelles n'est pes ἃ vendres, .|' 


proclament parfois.des écriteauix, 
mais ce beau courage ne dure 
qu'un temps ἕδος aux propositions 
de «promoteurs ».qui, après des 


embellissemenits en teompe-t'oil, - 
tripleront la:mise en traitant avec. . 


des étrangers 


passé maître dans la for- 
Après des années de polémiques et ᾿ 


éralément d'habiter ἡ 


- Une des consèquences d’un 
boom immobilier qui commence 
d'ailleurs à pâtir de ses excès a été 
le déplacement d’une population à 
85 % francophone hors des dix- 
neuf communes, c'est-à-dire en 
zone flamande. 1} n'est pourtant 
pas question, cela fait partie des 
accords, que la «région de 
Briuxelles-capitale » s'étende au 
delà de ses limites actuelles. Pour 
‘certains Flamands, il est déjà beau 
que des «facilités » soïènt accor- 
dées aux francophones dans quel- 
ques communes périphériques 
pour, de plus, ne pas laisser rogner 
son terrain par une capitale qui 
abrite les principales institutions 
flamandes et dont le nouveau sta- 
tut fait la part belle à la représenta- 
tion de [à minorité néerlando- 
phone. : ὃ 


HUGUES DE WURSTEMSERGER -- AGENCE VU 


Rue Neuve, artère piéton- 
nière déjà saisie par la fièvre 
des achats de Noël, trois 
cartistess mal rasés jouent de 


sirier le Manneken-Pis après 
avoir écrit en grosses lettres : 
- «Bruxelles capitale de l'Eu- 
-rope ». Les pièces et les billets 
: tombent, lancés par les pas- 
sants caressés dans le sens du 


l'y autorise, la capitale de là 
Belgique aime à se. proclamer 
lélue des Douze. , 


7" Querelle. 
avec Strasbourg 


Quelle que soit l'issue de la 

‘ querelle avec Strasbourg pour 
le siège du Parlement euro- 
péen, Bruxelles a déjà le gros 
morceau. avec la siège de ls 
Commission, ce Bertaymont en 
forme d'étoile à quatre 


patine de plus en plus laide- 
ment is 58 construction au, 
début des années 60, sur un 
site où siège aussi lé conseil 
des. ministres de la Commu- 
nauté en attendant l'achève- 
ment de travaux pour lesquels 
.on à éventré un quarüer. 


En 1989, la seule Cammis- 
sion a employé à Bruxelles dix” 
mille huit cent quarante-neuf 

; , au Bertaymant mais 
aussi dans les ‘trénte-huit: 


Ἴ occupe aussi près que possible 
. du-Rond-Point Schuman, pla- 


Malgré un début de. polirique 


la craie sur le trottoir pour des- : 


poil. Bien que rien d'officiel ne . 


- mois et sa 


branches dont le béton se . 


‘autres: imméubles qu'elle . 


que: tournamis: du dispositif... 


Le Monde 
_ BRUXELLES 


La troisième région de Belgique, enfin... 


En dehors mème des problèmes 
de planification urbaine à grande 
échelle posés par l'impossibilité de 
modifier les frontières de l'apglo- 
mération prise dans son ensemble, 
rien n'est simple, sur le plan admi- 
nistratif, pour la coordination des 
actions communales. L'incohé- 
rence apparente de certains tra- 
vaux de voirie résulte du manque 
de concertation entre les dix-neuf 
bourgmestres. La multiplication 
des polices complique singulière- 
ment la recherche des délinquants 
dans une ville restée heureusement 


“plus paisible et plus sûre que la 


plupart des grandes agglomérations 
européennes 

Mais il n'est pas question de 
modifier le découpage communal 
en raison des dangers de rupture 


‘dans les fragiles équilibres qui se 
- sont créés d'une rue à l'autre, « On 


_ « Capitale de l’Europe » 


d'acquisition, elle en loue {a 


"plus grande partie, à commen- 


cer par le Berlaymont, et au 
prix fort, puisqu'il lui an a coûté 
54 989 976 écus l'année der- 
nière. 

La présence des «euro- 
crates x, maintenant plus 
importante que celle du per- 
sonnel de l'OTAN, a évidam- 
ment des retombées économi- 
ques pour le commerce et le 
marché Immobilier. Dispensés 


- de payer des impôts à la Belgi- 


que, les hôtes européens la 
font profiter de leur pouvoir 
d'achat important at convoîïté. 
fci, un licencié an droit gagne 
182 000 francs belges (plus de 
30000 francs français) per 
secrétaire 
86 000 francs belges. . 


Famistes 
et affairist, 


Le filon est bien connu des 
Belges qui constituent 40 % 
des lauréats des derniers 
concours {mais pas 40 % des 
effectifs parce qu'il ne suffit 
pas d'être reçu pour être 
embauché effectivement}. Leur 
présence est évidamment très 
forte au niveau des secrétariats 
et de l‘intendance. Non sans 
effets pervers. «il y ἃ des 
secrétaires qui ne se sentent 
plus belges et qui sont rejetées 
par leurs familles et amis», 
“observe le même responsable 
du personnel: : 

Les activités de tout ce 
monde màbilise l'attention de 
plusieurs centaines dé jouma- 


ne pourra remodeler les communes 

e si l'on gagne le pari de la paci- 
cation linguistique». nous dit 
M. Philippe Moureaux, vice-pre- 
mier ministre et ministre des 
réformes institutionnelles, qui joua 
un grand rôle dans 13 création de La 
«région » bruxelloise, 


Une cité 
singalièrement exotique 


Sans grande activité économique 
hors du secteur tertiaire, Bruxelles, 
avec ses administrations centrales, 
ses états-majors de grandes entre- 
prises, est le point de rencontre de 
deux communautés qui s’ignorent 
l'une l'autre dans le reste du pays. 
Ici, il faut cohabiter, se parler, 
quand bien même ce serait par le 
Eruchement de la traduction simul- 
tanéec, utilisée aussi bien pour la 


Le Berlsymont, siège de la Commission des Communautés européennes. La capitale de Ia Belgique aïme ἃ se proclamer l'élue des Douze. 


listes accrédités, presque 
autant qu'à Washington. Sur- 
tout, Bruxelles est devenue le 
terrain de chasse des consul- 
tants, « experts » en tout genre, 
et «lobbyistes » qui se font une 
concurrence active au sein 
d'une faune où se mêlent pro- 
fessionnels compétents, 
fumistes et affairistes. II s'agit 
soit d'informer les clients das 
décisions innombrables et sou- 
vent absconses de la Commis- 
sion et du Conseil, soit d'es- 
sayer d'influer sur les 
responsables qui préparent ces 
décisions, de hauts fanction- 
naires ouverts au dialogue avec 
les parties concernées, en tout 
bien tout honneur. 

De l'industrie du tabac, telle- 
ment malmenée par ia Com- 
mission, aux régions d'Europe 
désireuses de profiter de {a 
manne communautaire, quel- 
que trois cents organisations 
professionnelles ou associa- 
tions ont pignon sur rue. Parmi 
les deux mille cinq cents per- 
sonnes qui travaillent dans 
cette industrie de l'influence et 
de l'information, les Français 
ne sont pas les derniers. 
Mr Edith Cresson, quand elle 
était ministre des affaires euro- 
péennes, les avait invités à 
perdre leurs inhibitions devant 
ces mœurs venues d’outre- 
Atiantique en leur présentant le 
lobbying comme «un outil 
indispensable que les entre- 
prises doivent connaître er uti- 
sers. 


J. de aG. 
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présentation des bilans de la Géné- 
rale, le tentaculaire holding finan- 
cier, que pour une réunion de la 
Fédération générale des travail- 
leurs de Belgique, 

Seul le Bruxellois d'origine peut 
comprendre les articles codés du 
Soir sur les péripéties politiques du 
cru et s'intéresser aux consé- 
quences sans fin de l'accident de 
l'histoire que fut la naissance de 
cette capitale résultant à la fois de 
la révolution de 1830 à Paris οἱ de 
la volonté des puissances réunies à 
Londres de créer un nouvel ordre 
européen. L’étranger se contente 
généralement de goûter les 
Charmes δ ὑπο cité singulièrement 
exotique à seulement trois heures 
d'autoroute de Paris. 

« C'est la France avec vingt ans 
de retard», disent souvent les nou- 
veaux arrivants. À certains égards 


nées de marchandages, la capitale est devenue une région à part entière 
au même titre que la Flandre et la Wallonie. 


cela peut se prendre comme un 
compliment. Il y ἃ à Bruxelles des 
merceries, des estamincts, de pclits 
artisans consciencieux et adroits 
dont il faut faire son deuil au bord 
de la Seine depuis les « Glorieuses ν 
de Pompidou. En découlent un art 
de vivre sans jamais se presser ou 
hausser le ton (sauf entre automo- 
bilistes contaminés par la bêtise 
générale de l'espèce), une forme 
d'ironie tout à fait éloignée des 
«histoires belges», une façon sans 
pareille de cultiver l'anachronisme, 
incarnée pour nous par la 
patrouille bonhomme d'un poli- 
cicr, monté sur un cheval dont les 
sabots claquent sur les pavés d’une 
rue d’Uccle encombrée de Mer- 
cerdes. 


Mais Bruxelles c'est aussi la vilic 
que des architectes et des urba- 
nistes viennent visiter pour voir 
très exactement ce qu'il ne faut pas 
faire : la saignée pratiquée pour 
l'axe gare du Midi-gare du Nord: 
les monstrueux chantiers encore 
béants autour de celle-ci; la mer- 
veilleuse place des Martyrs à 
l'abandon par l'effet conjugué des 
carences administratives et des 
spéculations immobilières, les 
hôtels particuliers conçus par 
Horta ou les simples bonnes 
vicilles maisons «bel étage » écra- 
sées par la masse des immeubles 
pour congrès d’affaires. 

Longtemps le laisser-faire ἃ 
régné dans l'indifférence générale. 
IL suffisait d’avoir cette Grand- 
Place autoproclamée * {a plus belle 
du monde », ce quartier du Sablon 
couru par les antiquaires parisiens, 
cette ceinture de bois et de parcs 
qui permettent de respirer un des 
airs urbains les moins pollués 
d'Europe. 

Aujourd'hui une réaction 
s'amorce contre le fric et La barba- 
rie urbanistique. Pas seulement 
chez des écolos fotkloriques. Des 
fonctionnaires municipaux, des 

élus, sont sur la même longueur 
d'onde Fes ce responsable surmené 
de l'Office de promotion du tau- 
rismeé qui nous a consacré une 
après-midi à seule fin de nous faire 
découvrir les subtiles variations de 
lumière en fonction du mouvement 
des nuages et du déclin solaire 
dans les galeries Saint-Hubert, 
dont les vitrages éclairent toujours 
libraires et praliniers comme 
l'avair voulu Cluysenaer en 1847. 
Et cela, c'est au moins aussi impor- 
. que la réforme constitution 
πος... 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


UNIVERSITÉ LIBRE DE BRUXELLES 


l'ouverture 
en plus 


Une université à vocation européenne 
et internationale : | 
- une participation active aux programmes européens 
- des accords de coopération avec le monde entier 
- des étudiants, des chercheurs et un corps professoral 
issus des horizons les plus divers. 


Une université complète : 
- des facultés 
- une Ecole de Commerce (Solvay) 
- un Institut d'Etudes européennes 
- un hôpital académique (Erasme) 
- des centres industriels ét une R.-D. performante 


Nous aimons 


la différence 
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Quel est le vrai visage de 
Bruxelles vus da province ἢ 
Pour les 270000 ε navetteurs » 
qui s'y rendent chaque jour, 
pour se disséminer entre 7 h 30 
et 9 h, aux quatre coins de la 
capitale, c’est leur lieu de tra- 
vail. Pour eux, ce n'est point la 
ville du bonheur et ils en subis- 
sent les aléas ; transports en 


commun bondés, embouteil- 
lages quotidiens aux heures de 
pointe aux entrées et sorties 
d'autoroute. 

Si Bruxelles κ n'attire » pas 
sentimentalement les Wallons 
et les Flamands comme Ams- 
terdam ou Paris, la ville et sa 
région, en raison du devenir 
européen, allèchent les investis- 
seurs. Et bien des jeunes « des- 
candent » ou « montent », Sui- 
vant les formules, vers la 
capitale -pour trouver de l'em- 
ploi. Et souvent ils s'y installent 
non sans difficulté pour trouver 
un logement à un prix modéré. 


Devenir 
européen 
Bruxelles « aspire » donc une 
partie de l'emploi provincial. Et 
ce phénomène s'accentue, 
méme si le transfert vers les 
régions de pouvoirs qui étaient 
détenus auparavant par l'Etat à 
pour conséquence de « tran- 
Sporter » un Certain nombre de 
ministères, et donc d'emplois, 
vers les provinces. 


Le Brabant wallon et la région 
de Nivelles n'en profitent-ls pas 
aussi avec ces milliards investis 
au kilomètre carré et ces zones 
résidentielles où les cadres 
fuient Bruxelles la weak-end. 


Mais, dépassant cette sensi- 
bilité, et la volonté des Wallons 
d'être plus autonomes dans 
leurs pouvoirs de décision par 
rapport à Bruxelles, chacun est 
bien convaincu, dans les 
sphères politiques et économi- 
ques, que l'avenir des régions 
comme celles de Charlerai, 
Namur et Liège, dépend du 


RL 


Classique. 


et Delvaux. 


Vue de province 


devenir européen de Bruxelles. 


« Un rééquilibrage des fonc- 
tions entre les principales villes. 
du pays est an train de S'opé- 
rer. Et c'est tout bénéfice pour 
l'ensemble, constate M. William 
Ancion, qui fait actuellement 
office de bourgmestre (maire) 
de Liège. AMagnifiquement 
située sur l'axe Londres, 
Bruxelles, Berlin, la métropole 
fiégeoise se prépare aux retom- 
bées du succès bruxellois. » 


Conurbation 
et complémentarité 


« Charleroi s'inscrit dans une 
synergie de conurbation et de 
tarité, constate pour 
sa part Jean-Claude Van Cau- 
wenberghe, bourgmestre de 
cette ville, avec Bruxelles capi- 
tale de l'Europe, dans un pay- 
sage institutionnel qui s'an- 
nonce avant tour comme une 
Europe des régions et des pôles 
urbains. Bruxelles-Charleroi, 
poursuit-il, partie de l'axe 
Anvers-Bruxelles-Chartaroï, sera 
un lieu de passage et de déve- 
loppement important dans la 
« banane du développement » 
qui se construit de Londres à 
Milan. Dens l'Europe et le 
monde, cet axe Anvers- 
Bruxelles-Cherleroi permettra de 
valoriser ensemble, image de 
marque et (αὐτό. » 
Opinion fort proche que celle 
du bourgmestre de Namur, 
M. Jean-Louis Close : « Nemur 
est la capitale da la région wel- 
donne, mais elle ne se présente 
pas du tout en rival de 
Bruxelles. Bien au contraire, 
nous travaillons en synergie 
avec Bruxelles. Nous sommes 
dans son Hinterisnd et apparais- 
sons un peu comme le « pou- 
mon vert » de la capitale. Nous 
sommes aussi situés sur l'axe 
international entre Strasbourg 
et Bruxelles et nous profitons 
nécessairement des retombées 
de Bruxelles capitale euro- 


péenne. » 
JULIEN MOËS 


# L'Opéra, des créations dont on parle partout. 
æ Les expositions majeures, Inca-Perd, 5 Millions d'Années - l'Aventure Humaine, 
+ Impressionisme et Fauvisme en Belgique. 


BRUXELLES _ 
Charles Picqué, « ministre-président » 


Le responsable de la région bruxelloise vent lutter contre l'affairisme immobilier 
sans compromettre la vocation internationale de la ville 


N se servait de la 
ville mais on ne 
l'aimait gs. Pour 
des Waillons, elle 


éncarnait la ponc- 
tion sur la province; pour les Fla- 
mands, elle était un instrument qui 
ne suscitait pas de sentiments d'ordre 
culturel.» Aïnsi, Charles Picqué, 
président de l'exécutif de la région 
de Bruxciles-capitale, ministre de 
l'aménagement du territoire, des 
pouvoirs locaux et de l'emploi, 
explique-t-il le saccage de la cité 
dans les années 60, avant La réforme 
constitutionnelle qui, avec le suf- 
frege universel, ἃ fait de lui Le grand 
ordonnateur du changement 

L'exécutif -- le gouvemement de 
la ville en quelque sarte, beaucoup 
plus qu’une super-mairie française, 
- compte deux ministres flamands 
ct deux ministres francophones, son 
président sc considérant pour sa 
part au-dessus d'une «mêlée» qui 
n'existe d'ailleurs pas, {es quereiles 
linguistiques paraissant singulière- 
ment dépassées ct déplacées à des 
hommes dont l'ambition est de faire 
de Bruxelles la « capitale des Etats- 
Unis d'Europe» 

Né en 1948, licencié en sciences 
économiques de l'Université catholi- 
que de Louvain, le grand vainqueur, 
socialiste, des élections régionales de 
1989, a été échevin chargé de l'urba- 
nisme, de 1982 à (985, puis 
mestre de Saint-Gilles en 1985. 
Cette commune étant peuplée de 
près de 50 % d'immigrés, il a mené 
contre l'intégrisme musulman et 
l'octroi du droit de vote aux étran- 
gers un combat qui explique une 
partie de sa popularité, quels que 
soient les états d'âme de certains 
membres de son parti. 

Les deux soucis majeurs de celui 
qi se présente comme un « sociai. 

lémocrate » sont l'insertion sociale 
des jeunes (y compris, CL 
les cnfants d'unè communaut 
marocaine forte de 80 000 per- 
sonnes) et l'aménagement de 
Bruxelles en vue d'atténuer «les 
contrastes sociaux entre des revens 
qui sont ici les plus hauts et les plus 


Un week-end 12 étoiles à Bruxelles 


x La Grand Place, unique au monde. 
+ L'Art Nouveau, un festival d'architecture Art Nouveau, Art Déco, Gothique, Néo- 


ΤΊ musées, de la Maison d'Erasme aux riches collections de Rubens, Magritte, Brenghel 


Ἄς Les antiquaires, une tradition séculaire, des prix favorables, des marchés (Sablon, Jeu 


de Balle ...}. 


= + La bande dessinée, la plus grande concentration de mlents au monde. 
+ Le parc de loisirs, Mini-Europe, toute l'Europe en miniature, l'Atomium, à 10 minutes 


du centre. 


+ L'hôtellerie, diversifiée et abordable. 
* Les grands chefs, un nombre exceptionnellement élevé de toques. 


bas de Belgique » et de «garder le 


«C'est la dignité de Jhomme pol 


tique de s'inscrire dans le ong 


termes, proclame Picq 
quand il expose ses plans lutter 
contre l'affairisme im σοῖο afin 

qu'on puisse continuer passer 
lei de Le Pénésie de la vile ineme. 
tionale à ἴα vie de village ». 


Jos 
pme 


concerne la capi 
comme le trait d’union entre com- 
munautés, le « ministre-président » 
peut compter sur le concours de 
M. Jos Chabert, ministre des 


finances, du budget, de la fonction 
publique et des done een 
dans l'exécutif. 


Cet ancien avocat, entré en politi- 
que il y a quinze ans, est Le principal 


Ε SAAMENAS 


représentant des Flamands bien 
qu'il descende du colonel Chabert 
ñapoléonien dont Balzac fit un 
héros de roman. Polyglotte, connais- 
seur du Japon où il a résidé, Jos 


“Chabert parcourt le monde pour 


attirer les investisseurs vers Sa ville, 
dont il veut, lui aussi, faire un 

de convivialité. « Nous arons 
le devoir que tous les Furopéens se 
sentent bien ici, que personne #'ait 
l'impression d'être étranger. » Pour 
lui, l'Europe c'est notamment l'ap- 
pregtissage des langues dans le res- 
pect des Cultures mutuelles, à Cam 
mencer entre Belges, Le bilinguisme 
de {a capitale, sinon sou trilinguisme 
avec un anglais envahissant, lui 
paraît un atout majeur. 


© Comme Charles Picqué, 3os Cha- 


bert évite de prononcer des paroles 
désagréables au sujet de la quercile 
entre Bruxelles et urg pour le 
siège du Parlement des Douze. Mais 
il ne doute pas que sa ville finisse 
par l'emporter, «c'est écrit dans les 
astres ms ». Ce charmeur, à 
l'habileté redoutable, selon les édiles 
stresbourgeois, plus crispés, sait le 
langage qu'il faut tenir aux étran- 
gers, mais il utilise men une 
expression typiquement belge pour 
atbrmer sa δὴ en la réussite de 
Bruxelles : « {{ y en a beaucoup qui 
vont venir Voir. » 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


Une immigration dispersée 


Si les immigrés se sentent:plus à l'aise ici qu'ailleurs, 
. la xénophobie gagne aussi du terrain 


ua an des élections légis- 
latives, l'immigration 
est un problème dont 
les. responsables 

Ft pr γα τι κώμρο Fe 
parler mais qui est t cn fili- 
grane dans ben des débats. 

A Anvers, ville où des quartiers 
entiers sont pratiquement désertés 
par les Belges en raison des arri- 
vécs d'étrangers, des sondages offi- 
cieux donnent un scorc de 20 % : 
pour un parti d'extrême droite qui 
exploite le ressentimcnt des habi.. - 
tants d'origine. On n'en est pas Là à 
Bruxglles, où l'immigration ‘est … 
davantage disperséc, sans autrès * 
ghctios que quelques rues aux 
cffluves maghrébines, mais la 
situation est jugée plus préoccu- 
pante qu'on nc le dit publique- 
ment. 


Turcs 
et Marocains 


Sclon les chiffres officiels, 27 % 
de la population bruxelloise est 
«non +. Dans le lot, il y a 
20 000 Turcs ct 80 000 Marocains. 
Et, en l'an 2000, sclon M. Picqué, 
la moitié des immigrés apparticn- 
dront à ces deux nationalités, en 
raison d’unc natalité explosive. Les 
Marocains, souvent chauffeurs de 
taxis, se sentent t plus 
à l'aise à Bruxelles qu'à Paris. 
D'anciens accords entre gouverne- 
ments sont à l'origine de leur arri- 
véc dans cette ville où il n'y avait 
pas de rcjet des Maghrébins 
comme dans une France traumati- 
sée par la gucrre d'Algérie. 

Mais, confic un haut responsable 
belge, le Maroc-ne joue plus le jeu 
car il ne favorise pas le retour au 
pays, comme il dit vouloir {e faire. 
Evalués par les autorités à 50 000 | 
en septembre, les illégaux maro- 
cains sont de plus cn plus nom- 
breux ἫΝ une Βοιδίσυς connue 

r — Europe obligc — La perméa- 
Éffité de ses frontières. {{ y ἃ quel- 
Chartes Pi 


ques semaines, M. Picqué, 


Usages et enjeux 
des technologies 
de l'information 
et de La 


communication. 


le président de l'exécutif de ἴα 
région bruxelloise, s'était insu 
conbre ce qu'on Le ici «la fré- 
quence 2, cnsemble de radios 
libres dont les pi mmes sont 
conçus par des immigrés à destina- 
tion de leurs compatriotes. 

On décrivait certaines de ces 
rédactions comme des ts de la 
propagande irakienne. L'affaire a 
perdu un peu de son caractère pas- 
sionné au fil du temps, miais, nous 
ἃ assuré lc chef de l'exécutif 
bruxclloïs, «on va metre ces radios 


sous contrôles ee. 

Quelques'äffiches cofrinencent à 
apparaître à Bruxelles, représen- 
tant ‘un couple de Maghrébins 
invité à rentrer chez lui par un 
doigt impérieux. Elles sont l’œuvre 
d’un groupuscule extrémiste de 
Liège — AGIR -- qui entend bien 
concurrencer sur ce terrain un 
Front national belge, dont le prési- 
dent, le docteur Daniel Féret, est 
jugé trop mou. Les autorités en 
place pensent de plus en plus aux 
choix délicats des alliances qu’il 
faudrait faire après un bon score 
de ces formations. sinon dans un 


scrutin national, du moins aux 
élections locales. L'autre préoccu- 
pation des édiles bruxellois est l'af- 
flux prévisible des immigrés en 
provenance d'Europe de l'Est, une 
perspective dont on ne mesurc pas 
assez la gravité, confient-iis. 

Pour sa part, M. Picqué se veut 
rassurant, estimant que le décou- 
page de le région en dix-neuf com- 
munes ἃ au moins pour avantage 
de mettre Les services sociaux très 
près de la population, ce qui évite, 
en ce qui concerne les Maghrébins, 
les phénomènes d'exclusion de la 
banlieue parisienne. 

Evoquant les travaux d’urba- 
nisme en cours et soulignant la 
vocation internationale de 
Bruxelles, M. Jos Chabert, l'autre 
grand responsable de l'exécutif 
régional, déclare: « Nous avons le 
devoir que tous les Européens se 
sentent bien ici que personne n'ait 
le sentiment d'être exclu. » Mais cs 
autres, ceux qui ne font pas partie 
de la grande famille des Douze, ris- 
quent de devenir de plus en plus 
encombrants. 

J. de la G. 


ἔα τες: 
e 
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+ Les cafés, l'ambiance de Brel, un accueil breughelien. 
Ἢ Les gourmandises, les 200 bières, les spéculoos, les pralines. 


WEEK-ENDS À THEMES - WEEK-ENDS EVENEMENTS : 


Retiscis 


cecile, recherche τοὺ 
le pl. de lnisersite 1 
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5 OUVRE SUR LE MONDE. 


haque jour, dans "Le Monde", vous lisez des articles 
rédigés à Bruxelles. Rien d'étonnant à cela: c'est à 
Bruxelles que se concentrent la plupart des sièges de 
travail des organisations internationales. Les grandes 
| banques y sont toutes représentées et, de plus en plus, les 
multinationales y installent leurs quartiers généraux. 
-On connaît le rôle politique joué depuis toujours par Bruxelles 
dans l'édification de l'idée européenne et l'on pourrait imaginer que 
- -c'est à cette seule détermination: historique que Bruxelles doit 
aujourd'hui d'être une des villes d'affaires les plus recherchées du 
continent. Mais le secret est ailleurs. - - 
| Dep le 18 μία. 1989, Bruxelles a acquis un statut de Région 


autonome et s'est dotée d'un véritable gouvernement placé sous la 
responsabilité dynamique du Ministre-Président Charles Picqué. 
Compétent, notamment en matière de relations extérieures, 
l'Exécutif bruxellois donne aujourd'hui à la Capitale de la Belgique 
les moyens de ses ambitions. La longue tradition d'accueil dont ont 
toujours bénéficié les voyageurs de passage à Bruxelles. trouve 
désormais son aboutissement dans une véritable politique 
d'ouverture sur le monde. 


Ne vous posez plus de question: si chaque fois que vous ouvrez 
"Le Monde”. vous y entendez parler de Bruxelles, c'est parce que les 
journalistes, comme les hommes d'affaires, ont trouvé en Europe un 
endroit où il est aussi agréable de vivre que de travailler. 


* EXÉCUTIF DE LA RÉGION DE BRUXELLES-CAPITALE. 


Dialoguez avec Bruxelles: Télécopieur du Ministre-Président Charles Picqué 19.32.2.511.62.83 
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POLITIQUE 


ΓῚ 


La séance des questions au gouvernement à l'Assemblée nationale 
Affaires contre affaires 


« Ma question s'adresse à M. le 
garde des sceaux... » La formule 
fait désormais partie des usages 
parlementaires. Par la voix, cette 
fois, de M. Jacques Toubon, 
député RPR de Paris, puis celle de 
M. Gilles de Robien (UDF, 
Somme), l'opposition est en effet 
revenue, mercredi 28 novembre, 
lors de la séance des questions au 
gouvernement à l'Assemblée natio- 
nale, sur le financement de la cam- 
pagne présidentielle et le rôle des 
ἃ bureaux d'études liés au PS». 
M. Henri Nallet participant au 
même moment aux cérémonies du 
bicentenaire de le Cour de cassa- 
tion, c'est le ministre délégué à la 
justice, M. Georges Kiejman, qui a 
eu la charge de «rendre hommage 
à la constance» de l'opposition. 
Tant pis si le débat s'épuise. On 


Ratification 
de diverses conventions 
internationales 


L'Assemblée nationale a ratifié, 
mardi 27 novembre, une série de 
conventions internationales : 

Φ La quatrième convention de 
Lomé. -- Signée le 15 décembre 
1989, à Lomé (Togo), par les douze 
pays membres de la Communauté 
européenne et par soixante-huit 
pays d'Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (ACP), cette convention 
établit le cadre de la coopération 
entre l'Europe et les pays en voie 
de développement. 


Par rapport à la convention de 
Lomé {Π|| qui avait été signée pour 
la période de 1985 à 1990, trois 
nouveaux partenaires font leur 
entrée dans le groupe des ACP : 
Haïti. la République Dominicaine 
et la Namibie, Trois nouveaux 
thèmes sont développés dans cette 
nouvelle convention : la promotion 
des droits de l'homme, la coopéra- 
tion régionale et l'environnement. 


L'aide économique prévue par la 
CEE pour les cinq prochaines 
années s'élève à 12 milliards 
d'écus, soit une augmentation, en 
valeur réelle, de plus de 20 % par 
rapport à la précédente conven- 
tion. Jugcant cet effort encore 
insuîMisant, le groupe communiste 
s'est abstenu. 


Le ministre des affaires étran- 
géres, M. Roland Dumas, a notam- 
ment déclarë que, pour ce qui 
concerne la Communauté, la pro- 
Chaine échéance sera de « faire 
accepter par nas partenaires le pro- 
jet de politique méditerranéenne 
rénovée qui devrait permettre de tri- 
pler l'aide apportée [aux] pays rive- 
‘rains». « Le fossé continue de s'ac- 
croître entre le Nord, chaque jour 
plus riche, et le Sud, chaque jour 
plus jeune », a rappelé le ministre, 
avant de conclure : « On ne résiste 
pus à l'arrivée de la jeunesse. On 
ἐμ! donne sa chance et on accueille 
sa force. » 

e Flux transfrontaliers de 
déchets dangereux. — Déjà adopté 
par le Sénat, ce projet de loi vise à 
entériner une convention, signée à 
Bâle le 22 mars 1989, qui constitue 
un premier instrument de rêgle- 
,mentation internationale sur La cir- 
‘culation des déchets toxiques. 
Sclon l'OCDE, la production de 
tels déchets se serait élevée à plus 
de 300 millions de tonnes en 1989. 
Elle alimente des trafics illicites à 
destination des pays d'Amérique 
Jatine οἱ d'Afrique, tentés d'ac- 
cucillir contre une faible rémunéra- 
tion ies déchets produits et rejetés 
par les pays industrialisés. En 
France, l'élimination des déchets 
est déjà fixée par une loi du 
30 décembre 1988. Lors du débat à 
l'Assemblée nationale, le ministre 
délégué à l'environnement, 
M. Brice Lalonde, a cependant 
annoncé que ce dispositif sera 
complété, «dans les trois mois qui 

viennent s. par un décret réglemen- 
tant l'importation des ordures 
ménagères. 

. © Sécurité de La πανὶ; wari- 
time. — À la suite de la prise 
d'otages. survenue en 1985 à bord 
du paquebot italien Achille Lauro, 
l'Organisation maritime internatio- 
nale ἃ élaboré une convention pour 
la répression des actes illicites 
commis contre la sécurité de la 
navigation maritime et des plates- 
Formes-fixes situées sur le plateau 
continental, qui vise à élargir aux 
actes de terrorisme les dispositions 
prévues contre la piraterie. Cette 
convention avait été adoptéc à 
Rome le 10 mars 1988 par vingt- 
trois Etats. 

© Création d'in centre cufture[ 
en Bulgarie. — Celle-ci avait été 
décidée lors de la visite du prési- 
dent de la République en Bulgarie 
en janvier 1989. Les autorités bul- 

res ont, depuis cette date, pro- 

un bâtiment dans le centre de 
“Sofia. Le nouveau centre Culturel 
français devrait donc ouvrir pro- 
chamement. 


peut toujours faire appel, comme 
M. Toubon, au «sentiment diffus 
que le ministre de l’intérieur iire 
beaucoup de ficelles », ou brosser à 
grands traits l'image, cauchemar- 
desque, de ce curieux pays où, 
selon M. de Robien, «on étoujfe, 
on déplace, on menace, on inti- 
mide ». ; 

Faute de questions vraiment pré- 
cises, l'exercice de la réponse 
devient, de semaine en semaine, 

lus délicat. Usant d'un procédé 
ort prisé par les avocats, 
M. Georges Kiejman concède 
d’abord qu'il y a une crise de {a 
justice, « qui remonte à loin dans le 
passés. Puis, «je n'aurai pas l'ou- 
trecuidance de vous rappeler. », 
dit-il, avant de remonter, précisé- 
ment, jusqu'à l'époque de la guerre 
d'Algérie. 


© Enfin, comme on pouvait le pré- 
voir depuis déjà quelque temps, le 
groupe socialiste est venu, labo- 
rieusement, à la rescousse. «Je 
viens d'apprendre qu'à l'occasion 
d'une instance judiciaire, une pré- 
venue aurait déclaré, pour expliquer 
Jes faits de fraude fiscale qui fui 
étaient reprochés, qu'en fait elle col- 
dectait des fonds pour le compte 
d'un parti politique, nommément le 
RPR v, s'est inquiété M. Jeao- 
Pierre Michel (PS, Haute-Saône). 


Un partout, ou plutôt 2éro-zéro. 
Affaires contre affaires, 18 suspi- 
cion est semée un peu partout. A 
qui profitent ces séances d’autodé- 
nigrement collectif ? 


JEAN-LOUIS SAUX 


Le discussion du budget des DOM-TOM 
Les sénateurs censurent.. RFO 


Le ministre des DOM-TOM, 
M. Louis Le Pensec, dont l'appli- 
.cation tranquille et la capacité 
de dialogue ont conquis, en deux 
ans, presque tous les parlemen- 
taires d'outre-mer, n’a eu 
aucune peine à défendre san 
budget pour 1991 devant le 
Sénat, dans la nuit du 
mercredi 28 au jeudi 29 novem- 
bre après l'examen des budgets 
du tourisme et des services 
généraux du premier ministre 
sur lesquels les sénateurs se 
prononceront ultérieurement. 


A défaut d'avoir des critiques fon- 
damentales à formuler sur une politi- 
que devenue consensuelle par son 
objectif prioritaire -- la recherche, à 
l'horizon 1995, de l'égalité sociale 
entre la métropole et les 
ments d'outre-mer, — la plupart des 
oruteurs ont profité de cette circons- 
tance rituelle pour déballer lens pro- 
blèmes locaux, petits et gros. 


Le sénateur app socialiste de 
Saint-Pierre-et-Miquelon, M. Albert 
Pa par exemple, attiré l'attention 
générale sur la situation pour le 
moins singulière de certains commer- 
çants de son archipel qui se retrou- 
vent de faco assignés à résidence 
parce qu'ils sont accusés de « com- 
plot» contre le Canada voisin par les 
autorités d'Ottawa au motif qu'ils 
ont vendu de l'alcool à des Cana- 
diens de Terre-Neuve de passage à 
Saint-Pierre. Jugés coupables, aux 
yeux de la loi canadienne, qui inter- 
‘dit ce commerce alors que [a régle- 
mentation française l’autorise, ils 
sont interdits de séjour au Canada, 
au les empêche de se rendre. en 
métropole, u'on ne peut pas 
venir de Saint-Pierre à Paris sans 
passer par le Canada (sauf en 
bateau). 


Les récriminations les plus vives 
ont eu pour cible RFO, la chaîne 


Bonciele dass plupart es DOME 
TOM. C'est M. Rodolphe Désiré, 


sénateur apparenté socialiste de la 
Martinique, élu du PPM (Parti pro- 


iste marbniquais), qui a brandi 
Férendard de la censure, appuyé non 
seulement par M. Pen mais aussi par 


M. François Louisy, sénateur socia- 
ἐὰν ας δος τέκοι ποία cou ce 
surprenant uisitoire con 
quil a appelé «une machine infer- 
nale montée en son temps par d'au- 
ΠΧ 7 imosimer el à 
ue ne visait qu'à i 
Shérir les populations des, DOM- 
TOM. ἢ convient d'agir rapidement 
a ἀμ que l'indi ne li res 
σε soit remplacée par 
ἀπε information claire, honnête, intet- 
ligible», at-il affirmé. 
Renseignement pris, il apparut que 
ce coup de colère de M. Désiré pro- 
Iongeait le mécontentement exprimé 
en Martinique par certains notables à 


, IVe République française, 


propos de la façon dont RFO aurait 
rendu compte, une semaine aupars- 
vant, du débat provoqué à l'Assem- 
blée nationale par la question au 
gouvernement de M. Claude Lise, 
député du PPM, au sujet de la mise 
en cause par l'opposition de certains 
élus «domiens» dans le débat de 
censure. M. Désiré est allé jusqu’à 
demander « {a création d'une com- 
mission d'enquête sur l'information 
outre-mer ». M. Le Pensec s'est bien 
gardé de se laisser entraîner sur ce 
terrain mouvant. 


La discussion atone de ce chapitre 
budgétaire s’est néanmoins terminée 
par un here age me per- 
sonne n’avai vu, et surtout pas 
M. Le Pensec. Vers les 4 heures du 
æmatin, en effet, le sénateur RPR de 
Wallis-et-Futuna, M. Sosefo Makapé 
Papilio, ἃ soudain fait une scène au 
ministre des DOM-TOM en lui 
reprocliant de ne pas traiter son terri- 
toire avec la même considération que 


les autres TOM. Butant sur Les iiots. 


s’excusant tout à là fois de troubler 
«la paix du Sénat» et de n'avoir pas 
obtenu, dans sa jeunesse, le certificat 
d'études qui lui aurait permis de 
débattre ἃ armes égales avec le 
ministre, M. Papilio a reproché à 
M. Le Pensec de ne pas se montrer, 
au cours de ses visites à Wallis-t-Fu- 
tuna, aussi courtois qu'au Palais du 

« fi, quand vous 


venez chez nous, vous n'acceplez pes 


de discuter avec moi comme vous le 
Jaites ici?s, at-il notamment 


demandé au ministre des DOM- 


TOM. Déronté, M. Le Pensec a pris 
la mouche : « C'est la première fois 
que j'entends dire que je refuse le dia- 
logue. C'est inadmissible! » 
Enquête faire, it semble que la 
mauvaise humeur de M. Papilio n'ait 
pas été sans rapport avec l'existence 
d'un contentieux financier entre les 
élus locaux et le gouvemement sur le 
point de savoir qui doit payer plu- 
sieurs factures en atente. Des fac- 
tures relatives au séjour effectué à 
Paris par les chefs coutumiers de 
Wallis-et-Futuna invités Fan passé à 
Paris, pour les fêtes du bicentenaire 
de Ia Révoivtion, en tant que der- 
niers rois authentiques de la 
Longues 
palabres en perspective. 
ALAIN ROLLAT 


a Le projet de loi sur ia Corse au 
Séuat. — Le président de la com- 
mission des lois au Sénat, M. Jac- 
ques Larché (Rép. et ind. [UREIÏ}, 
Seinc-ct-Marne), a été désigné, 
mercredi 28 novembre, comme 
rapporteur du projet de loi sur la 
Corse. Ce texte sera examiné aprés 
la discussion budgétaire qui 
devrait s'achever le 10 décembre. 


CHOLET 
de notre envoyé spécial 
L'agriculture française aura-t-elle 
un nouveau Dorgères? A l'instar 


du_ fondateur des comités de 


défense paysans, Henri d'Halluin 
dit Dorgéres, qui. dans les 
années 30, voulait «/uter contre 


“l'Etat pourri, les fonctionnaires 
incapables, les entaires ven- 
dus εἰ les lités capitalistes », 


M. Jean-Marie Le Pen tente de 
s'attirer les suffrages des agricul- 
teurs en jouant sur ces es, 
auxquels s'ajoute leur réflexe anti- 
“européen. C'est à cette Fin que le 
président du Front national est 
venu, mercredi 28 novembre, à 
Cholet (Maine-et-Loire) pour faire 
une opération de promotion de La 
plus récente structure corporatiste 
lancée par le parti d'extrême 
droite : le cercle national des agri- 
culteurs de France. 


M. Le Pen, qui en est le prési- 
dent d'honneur, était accompagné 
du président fondateur, M. Jean- 
Clande Martinez, européen, 
et du président en Ltre, eva 
Arette, conseiller régional d'Aqui- 
taine. Cet ancien président 
de 1982 à 1985) de la ion 

rançaise de l'agriculture (FFA), 
anti-américaniste pour- 
fend les « multinationales de 
l'agroalimentaire ν, placées sous La 
coupe de {a «finance internatio- 
-näle». 

Face à une cinquantaine d'agri- 
culteurs, M. Le Pen s'est fait pré- 
senter deux juments de belle taille, 
une percheronne et une bretonne — 
« Je regarderaï les deux, je ne suis 
pas raciste », a-t-il dit — et «le ton- 
lon» du de l'exploita- 
tion qui accueillait la visite fron- 
tiste. Le président du Front 
national s'est déclaré partisan de 
l'agriculture biologique, perplexe 


sur le progrès, qi «n'est Das systé- 
‘maliquement bénéfique pour les 


En visite en Maine-et-Loire 


M. Le Pen se lance dans la course aux voix agricoles  * 


hommes », et Franchement hostile 
aux syndicats professionnels, qui 
ont «une responsabilité dans le 
déclin de l'agricukure». 
Tout comme M. Bruno Mégret, 
ui laboure sa nouvelle terre 
‘élection, les Bouches-du-Rhône, 
en prenant garde de ne pas oublier 
les agriculteurs — «une nation doit 
être enracinée dans son sol, dans sa 
terre, dans ses terroirs, car le 
monde rural est porteur de valeurs 
traditionnelles », disait ie délégué 
néral du Front nationaï, ven- 
redi 23 novembre à Salon-de-Pro- 
paire d'une croate eee 
des itants agricoles, - M. 
Pen entreprend de séduire une 
catégorie sociale qui, malgré l’exis- 
tence de quelques sérieux bastions 
de gauche, est très fortement 
ἃ droite et, plus particufiè. 
rement, dans le chiraquisme αὶ U 
quart des voix de M. Jacques Chi 
rac au premier tour de l'électio: 
présidentielle de 1988 étaient des 
voix paysannes au sens large», 
indique M. 
directeur de recherche au CNRS- 
ICEVTPOF. 


Sortir 
de Europe 


Au-delà des douze mesures pré- 
conisées par ce cercle rural du 
Front national (moratoire de la 
dette des agriculteurs, suppression 
de le taxe sur le foncier non bâti, 
arrêt des importations extra-com- 
munautaires, notamment), M. Le 
Pen ἃ saisi tout l'intérêt que repré- 
sente un effort d'implantation dans 
ce milieu, qui bénéficie d’une sur- 

résentation politique locale. 
Ainsi, il y a 10 395 agriculteurs 
actifs et 8 632 retraités — qui sont 
souvent d'anciens culteurs — 
parmi les 36 487 maires élus aux 
municipales de 1989. 


En outre, M. Martinez, promo- 
teur de cette initiative, vise un 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le consail des ministres s’est 
réuni mercredi 28 novembre au 
palais de l'Elysée sous la prési- 
dencé-de M. Fränçois Mitter- 


jrand, Au terme de ses travaux, 


‘un communiqué a été publié, 
dont voici les principaux 
extraits. 
Φ Fonds monétaire 
intermational 

Le ministre d'Etat, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get ἃ présenté au conseil des minis- 
tres un projet de loi relatif à l'a: 
mentation de la quote-part de la 
France au Fonds monétaire interna- 


aux statuts du Fonds monétaire 
international {lire page 44). 


A quelques jours du début des 
travaux de la réunion 
des pays membres de l'Accord 
général sur le commerce et les tarifs 


3. Engagements de responsabilité, 
- Le conseil des ministres du 
28 novembre a autorisé M. Rocard 
à engager la responsabilité du gou- 
vernement, sejon l’article 49-3 de 
la Constitution, sur le projet de Loi 
de finances rectificatif pour 1990 
et le projet de loi portant disposi- 
tions relatives à la santé publique 
et aux assurances sociales (nas der- 
nières éditions du 29 novembre). 


EN BREF 


Ὁ M. Méhaignerie tenté par une 
nouvelle censure. — Le président du 
groupe UDC à l'Assemblée natio- 
nale, M. Pierre Méhaignerie, a 
déclaré, mercredi 28 novembre sur 
FR3, qu'il serait « Lenté de censurer 
le gouvernement » si ce dernier ne 
retenait pas, lors de l'examen en 
seconde lecture du projet de loi de 
finances pour 1991, les amende- 
ments de son groupe sur La forma- 
tion professionnelle et l'avenir des 
zones rurales. Le dépôt d'une nou- 
velle motion de censure, a expliqué 
M. Méhaignerie, «va dépendre de 
læ position du gouvernement sur les 
amendements du Sénat s, Qui pOr- 
tent sur la réduction de l'impôt sur 


ὦ Censure : les ennuis de ML Vira- 
poullé. - M. Marco Boyer, sup- 
pléant RPR de M. Jean-Paul Vira- 
poulié, député centriste de la 
Réunion, a annoncé, mercredi 
28 novembre, sa démission après 
le refus de ce dernier de voter la 
motion de censure contre la 
Contribution sociale généralisée 
{voir le Monde du 29 novembre). 
« En adoptant délibèrement une 
orientation qui favorise les grandes 
insuffisances gouvernementales des 
sacialistes, {il} a décidé (...) de 
modifier {e contrat signé avec son 
élecrorat et de faire une réalité de 


le foncier non bäti et un meilleur? “émission automatique de son 


partage de la taxe professionnelle 
entre les collectivités locales. 


suppléant », a indiqué M. Boyer. 


D Démissiou des membres du Club . 


89 à Luxembourg. — Par letire 
adressée à M. Michel Aurillac, pré- 
sident du Club 89, le 8 novembre, 
M. Gérard Bokanowski a annoncé 
la démission en bloc des membres 
de ja section européenne du 
Club 89 qu'il dirigeait. Le club, 
proche du RPR, regroupait une 
trentaine d'adbérents à Luxem- 
bourg. Cette démission collective 
fait suite à [a non-électiou de 
M. Philippe Séguin au comité 
directeur du Club 89 {le Monde du 
31 octobre) Cette mise à l'écart de 
l'ancien minisire des affaires 
sociales avait entraîné une réaction 


de mauvaise humeur des proches 
du président du RPR {{e Monde du . 
9 novembre). Cr 


ΠΝ 


douaniers (GATT), qui va se tenir à 
Bruxelles, il a réaffirmé le volonté 
de la France de parvenir à un 
accord qui pre le développe- 
ment des échanges et le maintien de 
la croissance. 

Mais les résultats de cette réu- 
nion ne pourront recueillir l'accord 
de la France qu'à la condition de 


᾿ comporter des concessions et des 


avantas réciproques et équilibrés 
pour l'ensemble des parties. 

Pour la France, les objectifs prin- 
cipaux sont d’assurer l'ouverture de 
nouveaux marchés et de préserver 
les mécanismes fondamentaux de la 
politique agricole commune, 
Sarante, avec le dynamisme des 
productenrs, de la capacité d'epor 


| tation de notre agriculture et de la 
. pérennité de l’exploitation fami- 


IL convient aussi de soumettre” 
progressivement aux règles du 
. GATT les échanges de services et la 


protection de la propriété intellec- 
tuelle ainsi que les échanges de tex- 
tite dans le contexte d’une cuncur- 
rence plus loyale. 

ΤΙ s'agit, enfin, de définir des 
règles qui tiennent compte de 
manière plus juste.et plus réaliste 
de la diversité des situations et de 
favoriser le règlement multilatérai 
des différends commerciaux entre 
les Etats. - 


Mesures d'ordre 
individuel 
Le conseil des ministres a adopté 
les mesures individuelles 


Su: pronosi ition d istre de Pi 
γ tion du mini e Pin-. 


- M. François Lefebvre, préfet 
dela Haute-Saône, est nommé pré- 
fet hors cadre ; 

— M. Hubert Fournier, directeur 
de la sécurité civile, est nommé 
préfet de la Haute-Saône ; 


NÉ le 13 septembre 1948 à Paris, 
μ' Hubert Fournier est licencié en 
droit, diplômé de l'Institut d'études 

litiques de Paris οἱ ancien élève de 
l'ENA. Consciller technique au cabi- 
ποῖ de Gaston Deflerre en 1981, il est 
nommé successivement - secrétaire 

de ἰδ préfecture du Vaucluse, 
puis commissaire adjoint de La 
ique à Pointc-à-Pitre, ct secrétaire 
α! 


Γ les affaires en 

uitaine. Depuis mai 1989, 

. Fournier était directeur de La sécu- 
rité civile au ministère de l'intérieur.] 

Sur proposition du ministre de l'in- 
dustrie et de aménagement du terri- 
taire : 

— M. Philippe Loiseau est nommé 
président du conseil d'administration 
des Houillères du bassin de Lorraine. 

5: ition di jai! 

ur A τ ἢ u gore de 
din M. ce Charas. est. ne 
recteur production et des 


Bertrand Hervieu,. 


᾿ tielle. «Je ne crois 


double objectif régional et euro 
péen. S'il se défend de faire du 
« néo-pétainisme », il ne se cache 
pas de vouloir « transformer les 
conseils régionaux en bastions des 
agriculteurs face à l'Europe ». Son 
but ultime est, en effet, une scis- 
sion à l'intérieur de la CEE. Cette 
revendication ne semble pas 
déplaire à M. Le Pen, qui, à Cho- 
let, s'est déclaré « favorable à une 
soie de notre pays de la Commu- 
nauté dans l'hypothèse où la 
construction de l'Europe fédérale se 
poursuivrait ». À l'appui de cette 
position, M. Martinez a dénoncé 
les «eurofédérastes », qui veulenr 
faire une insémination nationale 
artificielle». Ce calembour, d'un 
genre coutumier dans les rangs du 
Front national, a bien fait rire les 
agriculteurs sympathisants de l'ex- 
trème droite présents. 


OLIVIER BIFFAUD 


a Le maire d'Angers refuse une 
salie à M. Le Pen. -- Dans une let- 
tre rendue publique lundi 
26 novembre, M. Jean Monnier, 
maire (ex-PS) d'Angers (Maine-et- 
Loire), informe le secrétaire dépar- 
temental du Front national que 
M. Jean-Marie Le Pen « ne dispo- 
sera pas d'une tribune municipale 
pour tenir ses propos habituels inci- 
tant au racisme, à la xénophobie et 
à l'antisémitisme». M. Monnier 
fait partie des douze maires de 
grande ville qui ont lancé un appel 
(le Monde du 16 novembre) dans 
lequel ils récusent toute alliance 
avec le Front national. « M. Mon- 
nier est membre de l'Association 
des maires francs-maçons qui, au 
nom, de leur ere prive de 
parole ceux qui ne la partagent 
pas », a répondu, mercredi à Co. 
let, le dirigeant de l'extrême droite. 


Dans un entretien 


à « Faits et arguments » 


M. Raymond Barre 
est favorable 
à un gouvernement 
européen 


Dans un long entretien publié 
dans sa lertre mensuelle Faits ef 
arguments du mois de décembre, 
M. Raymond Barre se déclare 
favorable à une avancée significa- 
tive de l'Europe sur « {a voie de 
l'union politique » par « des trans- 
ferts de souveraineté plus étendus 
ge ceux auxquels les pays de la 

ommunauié ont procédé jus- 
qu'ici s. 

M. Barre se prononce pour la 
création d'un gouvernement euro- 
péen : «Je ne pense pas, explique- 
til, que la Commission puisse deve- 
nir ce gouvernement. Îl serait sou- 
haïtable que, à côté du Conseil 
européen, organe suprème de la 
Communauté, puisse fonctionner 
un conseil des ministres dont l'ac- 
tion serait plus synthétique et conti- 
nue. La Commission canserverait 
bien entendu les responsabilités qui 
lui sont confiées par les traités. » ΤΊ 
se prononce en second lieu pour un 
reaforcement des pouvoirs du Par- 
lement européen, mais « qui ne dis- 
poserait que des compétences dont 
ne sauraient s'acquitter les Parle 
mens nationaux ». 


. Evoquant Ia situation politique 
intérieure, M. Barre persiste à pen- 
ser que la recomposition ne peut 
venir que d'une élection présiden- 
. “ en out Cas, 
explique-t-il, que ἰα cohabitation 
puisse être une chance de recompo- 
sition. La cohabitaiion se définit à 
mes veux par la présence à la tête 
de l'Etat d'un président de la Répu- 
blique et d'un premier ministre qui 
Dane meet es leur que le 
ment respecti les politiques 
opposées. (...). ΠῚ vaut mieux s'en 
tenir aux mécanismes de la Consti- 
tuiion plutôt que de chercher des 
combinaisons qui manquent de 
clarté et finissent dans l'échec et 
l'impuissance. » 
M. Barre convient qu'il peut 
exister aujourd'hui « des déeus du 
rismes : à Ceux qui adoptent 
une étiquette pour des raisons d'op- 
portunisme, électoral ou autre. 
Quand on apparaît comme un 
€ présidentiable » reconnu, le Jlux 
des partisans intéressés se gonfle, 
mais il s'amenuise dès que Les 
espoirs n'ont pas ἐϊὲὰ comblés. Ce 
Sont Ceux qui proclament le plus 
haut leur Ption pour mieux se 
Jaire accepier de ceux dont ils vont 
désormais constituer la vaillante 
rie ! Εἰ puis ceux qui se laissent 
charmer par les sirènes qui leur 
Jusurrent que je suis devenu socia- 
{δῖε et que je suis prêt à rallier le 
pouvoir. Ces barristeslà ne fai. 
soient point 


tions. Drôles de barristes ! If vaut” 
mieux qu'ils ne le soient plus!» 


fiance à mes.convic- "ἢ 


Us 


andre 20 νυνί ΘΟ. 29... . 


Lasande 


ee Le Monde Φ Vendredi 30 novembre 1990 25 


es. Le Monde e Vendredi 30 novembre. 1990 11 


‘@ 


DA Ra ne MU A — - 


.-- καρ Δέκα 


ΤΞ performances d’un réseau micro dépendent des perfor- 
mances de chacun des éléments qui le composent. Qu'un 
seul maïllon de la chaîne soit défaillant et c’est tout le système 
qui se dégrade. 
Mais à l'inverse, si tous les éléments ont des performances 
de même niveau, la puissance développée devient fabuleuse : 
on arrive presque au système parfait ! 
Avec les nouveaux PS/2, chaque composant du système a été 
soigneusement pensé et communique par osmose avec les 
autres éléments du réseau. qui donne alors sa pleine mesure. 
À sa tête, le nouveau PS/2 modèle 95: un serveur performant 
qui libère toute la puissance du microprocesseur i486. Et si 
vous n’avez pas besoin d’un tel potentiel, les récents modèles 
80 et 655X à technologie 386 vous apporteront une solution 
adaptée, au meilleur coût. 
Tous ces produits bénéficient des dernières innovations techno- 
logiques d’TBM. Notamment les disques durs SCSI l'architec- 
ture Micro Channel et le nouvel adaptateur graphique XGA, 
en standard sur les modèles 90 et 95. 
M:: ces matériels ne représentent qu'une partie de 
l'édifice. Un réseau micro nécessite également un 
logiciel de gestion élaboré : c’est lOS/2 Lan Server d'IBM. 
Pour atteindre son maximum, il s'appuie sur des cartes de 
connexion efficaces pour le réseau en anneau à jeton d’IBM 
(Token-Ring) ou encore le réseau Ethernet, 
Ajoutez à cette liste les nouveaux PS/2 modèles 55LS -- 
stations de travail fiables et économiques -etvousaurezfait le 
tour de la solution micro la plus complète à ce jour : la gamme 
IBM PS/2. ἡ 
Désormais, elle donne tout son sens à la notion de 44: 
réseau. Et sa pleine mesure à celle de système. a 
Pour en savoir plussurles nouveaux IBM PS/2, appe- Er. 
lez le Point réponse IBM : 05.03.03.03 ou consultez QNO 
votre Minitel : 3614 IBMPS2. La 
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POLITIQUE 


Au bureau exécutif du PS 


Nouvelle passe d'armes 
entre fabiusiens et jospinistes 


La réunion du bureau exéeutif 
du Parti socialiste a été l'occasion, 
mercredi 28 novembre. d'un nou- 
vel échange entre « mitterran- 
distes» — Fabiusiens et jospinistes 
-- à la suite de la mise en cause de 
l'attitude du président de la Répu- 
blique face au mouvement des 
lycéens (/e Monde daté 
25-26 novembre). M. Marcel 
Debarge, fabiusien, numéro deux 
du parti, a souligné que le chef de 
l'Etat est « la vlé de voûte des insti- 
tutions » et affirmé : « Nous avons 
besuin d'un parti du président. » 
Mec Frédérique Bredin, fabiu- 
sienne, membre du secrétariat 
national, a dénoncé une « arma- 
sphère étouffante », créée par des 
«attaques insidieuses ». « Le buteau 
voile, et nous avec», a-t-clle dit, en 
mettant en garde les responsables 
socialistes contre la « désaffecrion 
de l'opinion publique ». 

M. Henri Emmanuelli, jospi- 
niste, trésorier du parti, a 
demandé, en réponse, que les 
« propos anonyirex » (il s'agit tou- 
jours de ceux qu'une dépêche de 
V'AFP atrribuait, le [5 novembre, à 
«un secrétaire national» du PS, 

ui aurait déclaré : « Décidément, 
ῳ président est incontrôlable 5) 


soient «sraités par le mépris », 
comme le PS, selon lui, l'avait του- 
jours l'air dans le passé. Si les res- 
ponsables politiques agissent auire- 
ment et donnent de l'importance à. 
ces propos, ἃ expliqué le député 
des Landes, it est normal que les 
journalistes les diffusent et que 
leur écho s'en trouve accru. Pour 
M. Emmanuelli, l'essentiel est de 
«combattre les attaques de la 
droite», plutôt que de se poser en 
défenseurs du président et de lais- 
ser entendre ainsi qu'il aurait 
besoin d'être défendu. . 
M. Pierre Mauroy a renouvelé 
son appel à la «cohésion du parti», 
à la «solidarité avec le président de 
Ja République » et au «soutien au 
gouvernement», en se Éélicitant, 
d'ailleurs, qu'une bonne coordina- 
tion entre le PS et son groupe de 
l'Assemblée nationale ait permis, 
cette semaine, de « désamorcer les 
attaques de la droite » lors de la 
séance des questions au Palais- 
Bourbon. Le premier secrétaire a 
salué, à ce propos, le α courage » de 
MM. Henri Nallet et Georges Kicj- 
man, respectivement garde des 
sœaux et ministre délégué à la jus- 
tice. 
P.J. 


Selon un sondage SOFRES 
Les Français perçoivent de moins en moins 
de différences entre la gauche et la droite 


M. Gérard Le Gall, membre 
“adjoint au secrétariat national du 
PS, a présenté au bureau exécu- 
tif, mercredi 28 novembre, les 
résultats d'un sondage de la 
SOFRES sur les «références 
‘idéologiquesx» des Français. 
Cette étude fait apparaître que 
86 perception des notions de 
a droite » et « gauche » continue 
à s'affaiblir, 


Pour 56 % des personnes inter- 
‘rogées par la SOFRES (1) les 
‘notions de «droite» et «gauche » 
:sont « dépassées », tandis que 34 % 

d’entre elles les jugent «éoujours 
‘valables pour comprendre les prises 
de position des partis et des 
hommes politiques ». Le premier 
- Chiffre est égal à celui qui était res- 
sorti d'une précédente enquête, en 
octobre 1989, mais le second est en 
diminution de deux points: en 
mars 1988, ces chiffres étaient, res- 
pectivement, de 48 % et 44 %. 


Parallèlement, le nombre des 
: Français qui refusent de se classer 
à droïte ou à gauche continue à 
augmenter, avec 28 % cette année 
(23% ya un an, 21 en novem- 
bre 1988). Ceux qui se classent à 
gauche, soit 38 %, restent plus 
nombreux que ceux qui se situent à 
droite, soit 28 %, les deux catépo- 
-ries étant en diminution (la gauche 
était à 43 % en novembre 1988 et 
à 40 il y a un an, la droite à 
31%, puis 32 %). On retrouve ici, 
: ἃ peu de chose près, les chiffres 
d'octobre 1987 : après un an et 
: demi de «cohabitation », 36 % des 
Français se classaient à gauche, 
29 %, à droite, et 30 % refusaient 
de se classer. 


Le seui domaine de l'action gou- 
vernementale où une majorité de 
Français (54 %) perçoivent de 
«grandes différences » entre la 
droite et la gauche est la politique 

. de l'immigration (37 % d'entre eux 
b voient «peu de différences »). 
our tous les autres domaines 
{politique économique, éducation, 

* lutte contre la délinquance, politi- 
que étrangère, Europe, protection 

, sociale, etc.), la réponse «peu de 
* différences ν l'emporte 18 ent, 
: dans une proportion avoisinant ou 
‘ dépassant les deux tiers, ces chif- 
fres étant en augmentation par rap- 
ort à l'enquête de l'an dernier. 

: uemenf, le sombre des Fran- 
; ais qui estiment qu'il y ἃ «trop de 
: différences » eatre la droite et la 
+ gauche diminue (16 % aujourd’hui, 


u M. Rocard en baisse, M. Mit- 
terrand stable. -- La cote de popula- 
rité de M. Michel Rocard baisse de 
"3 points en novembre (43 %, au 
. Hieu de 46 % on octobre), selon un 
: sondage de BVA publié certe 
semaine par Paris-Match (enquête 
faite du 15 au 19 novembre auprès 
* de neuf cent cinquante personnes). 
Pour la première fois depuis son 
arrivée à Matignon, en mai 1988, 
les mauvaises opinions (44 % au 
ἤρα de 40 %) l'emportent sur les 
bonnes. 58 %des personnes Interro- 
gées (au fieu de 50 % le mois pré. 
cédent) se den τοδορηϊου σα 
de la façon dont rance = 
veraée. La cote de τοραϊατία C de 
. M. François Mitterrand reste sta- 
ble avec 53 % d'opinions favora- 
bles. 


18 % il y a un an, 19% en 
mars 1988), celui des Français qui 
pensent qu'il n'y en a « pas assez » 
augmente (38 % aujourd'hui, 36 % 
il y a un an, 34 % en mars 1988), 
tandis que 35 % d'entre eux esti- 
ment qu'il n'y en a «πὶ trop, ni 
trop peu ». 

Interrogés sur leurs valeurs en 
matière économique, les Français 
attribuent majoritairement un 


* coefficient positif aux notions de 


participation (73 30}, concurrence 
(71 90), libre-échange (69 %), libé-" 
ralisme (54 %), profit (48 Ὁ), syn- 
dicats (47 %), socialisme (46 %), 
planification (42 %) et privatisa- 
tions (42 %), et un coefficient 
négatif à celles de narionalisations 
(47 Δ), capitalisme (46 46), protec- 
tionnisme (52 %}, dirigisme 
(62 %). 


L'écologie 
en vedette 


Dans le champ politique, 
l'«écologie » l'emporte de très loin, 
avec 69 % d'appréciations posi- 
tives, suivie par le socialisme 
(52 %), le gaullisme (47 %), le cen- 
tre (45 %) et la gauche (43 30}. La 
proportion s'inverse avec La droite 
(45 % d'appréciations négatives), 
suivie par la social-démocratie 
(34 %}, la démocratie chrétienne 
(39 %), le radicalisme (54 Ὁ), le 
conservatisme (61 %), le gau- 
chisme (69 %), le communisme et 
le marxisme (75 Ὁ), l'extrème 
droite (77 %). 

Parmi les tendances de réfé- 
rence, les Français se répartissent 
en modérés {21 Ὁ), socialistes 
(20 %}, écologistes (12 40), libéraux 
(11 %), gaullistes (11 %), sociaux- 
démocrates (5 30), conservateurs 
(4 40), communistes (4 30) et révo- 
lutionnaires (3 30), 9 % d'entre eux 
u'ayant pas d'opinion. La référence 
socialiste est en baisse (30 % 
en octobre 1987, 31 % en novem- 
bre 1984, 26 % en octobre 1989), 
la place prise par la référence éco- 
logiste, mesurée pour la première 
fois, ayant sans doute pour effet 
d'aggraver, dans l'enquête de cette 
année, le «décrochage». Dans une 
moindre mesure, le libéralisme 
(15 % il y a un an) et le gauilisme 
(13 % il y ἃ un an) régressent eux 
aussi. 

Dans l'hebdomadaire du PS, 
Vendredi (du 30 novembre), qui 
publie les principaux résultats de 
ce sondage, M. Le Gall précise que 
52 % des sympathisants socialistes 
jugent « dépassées » les notions de 
gauche et droite; que 30 % d'entre 
eux seulement, en moyenne. per- 
çoivent de « grandes différences » 
entre les positions des deux 
camps ; et que l'effacement de ces 
différences semble les satisfaire, 
puisque 53 % d'entre eux estiment 
qu'il y ἃ «trop de différences» 
(17 %) ou «πὶ trop, ni trop peu» 
(36 %) entre la gauche et La droîte. 


P.J. 


(1) Enquête faite du 23 au 25 octobre 
dernier sur un échantillon nationsi de 


mille personnes dgées de dix-huit ans el 


lus. 


ΕἾ 


+ ministre délégué au budget, 


L'écurie Rocard 
au petit trot 


Suite de la première page 

Η n'empêche que cette famille-1à 
a le sens de. la famille. La 
preuve : depuis qu'il occupe l'hôtel 
Matignon, le premier ministre dis- 
tribue des petites faveurs à des 
amis politiques, à d'anciens colla- 
borateurs, voire à des amis tout 
court. Rien de bien méchant, 
“nCOre que... 

Le contingent de légions d'hon- 
neur dont dipose Matignon n’est 
pas énorme mais la « famille » est 
rarement oubliée. Un jour, c'est 
M. Robert de Caumont, ex-député 
rocardien et ancien membre du 
PSU ; un autre, Μη Suzanne Juf- 
liard, épouse de M. Jacques Jul- 
liard, un intellectuel proche du 
premier ministre. Cette distribu- 
tion ἃ aussi bénéficié à Μη. Marie- 
Thérèse Join-Lambert, ancien 
conseiller social de M. Rocard, et à 
M. Xavier Greffe, un universitaire, 
auteur de Décentraliser pour l'em- 
gloi. livre auquel le député des 

velines avait consacré un long 
«point de vue» dans /e Monde, 
juste avant d'être nommé premier 
ministre. M. Gilles Martinet, l'un 
des anciens compagnons de route 
de M. Rocard, 8, lui, été promu 
officier de 18 légion d'honneur, ce 
qui n'a rien d'exceptionnel pour un 
ambassadeur de France. Comme 
pour les diverses personnalités 
honorées par le premier ministre, 
certainement aussi méritantes que 
M. Martinet, la question est néan- 
moins de savoir s'il aurait reçu 
cette distinction d'un autre, Et 
dans les mêmes délais. L'amitié 
des hommes... 


Les verts 
et l'amitié 

Le même sens de l'amitié a valu 

à d’autres membres de la 
«famille» de bénéficier de nomi- 
nations presligieuses à la Cour des 
comptes et au Conseil d'Etat, où 
les places sont très recherchées. Six 
postes de conseillers d'Etat ont été 
pourvus au «tour extérieur» 
depuis que M. Rocard est à Mati- 
gnon (ces postes sont à la discré- 
tion du pouvoir en place). Le pre- 
mier ministre a disi de trois 
d'entre eux, l'Elysée des trois 
autres, selon une règle.de partage 
sur laquelle veillent jalousement 
les deux « Messieurs nominations» 
de la République, M. Tony Drey- 
fus, secrétaire d'Etat, pour 
Rocard et M. Michel Charasse, 
pour 
M. Mitterrand. Le premier poste 
du contingent Rocard est revenu à 
M. Charles Gosselin, un préfet, 
jusque-là conseiller à son cabinet. 
deuxième est allé à Mæ Gisèle 
Charzat, une figure du Parti socia- 
liste, « parce qu'elle s'est livrée, 
pour l'obienir, ἃ une véritable danse 
du ventre», raconte un proche de 
‘M. Rocard qui a été témoin de son 
insistance. Le troisième a bénéficié 
à M. Pierre Zémor, ancien 
«conseiller en communication » de 
ΙΜ. Rocard. « Pour qu'on ne le voie 
(plus à Matignon », commente le 


Les députés socialistes reçus à Matignon 
Questions sur un carton Ὁ 


Le premier ministre a reçu 
l'ensemble des députés socia- 
listes, mercredi 28 novembre à 

ἢ l'Hôtel Matignon, afin de les 

1| remercier de leur soutien lors 
du débat de censure, ie 

| 19 novembre dernier, sur fa 

Ἰ] contribution sociale générali- 
sée (CSG). 


C'est l'histoire d'un carton. Un 
carton officiel du premier minis- 
tre conviant fes députés socia- 
listes à l'Hôtel Matignon. Pre- 
mière question : quand est parti 
le carton ? Coup de cœur spon- 

 tané au lendemain du vote de la 
motion de censure, ou haute 
stratégie politique après quel- 
ques jours de réfiexion ἢ 

Deuxième question : qui a 
le carton? Les seuis députés 
socialistes ? La majorité prési- 
dentiglle ? La majorité anti-cen- 
sure? 

Troisième question : pourquoi 
ce carton? Deux solutions : opti- 
miste, tout va pour le miaux 
dans ls meilleur des mondes 
socialistes, at convivialité ne nuit 
pas ; pessimiste, tout νὰ si mal 
chez les socialistes que l'excap- 
tion vaut bien réception. 

Quatrième question : que faire 
de ce carton? L'oublier, le déchi- 
rer ? Le passer à son assistent, le 
glisser dans sa poche avec un 
mouchoir dessus, faire un nœud 
au mouchoir, lé présenter à 
l'huissier de Matignon à 


même. Le cas de M= Charzat est 
un peu particulier. Affiliée jusqu'a- 
lors au courant de M. Jean-Pierre 
Chevènement, elle était, comme 
M. Didier Motchane, autre chevé- 
nementiste, député au Parlement 
de Strasbourg jusqu'aux dernières 
élections européennes. 

Comme M. Motchane, elle a dû, 
bon gré mal gré, céder son siège à 
un camarade de parti. En compen- 
sation, M. Motchane a été nommé 
conseiller maître à la Cour des 
comptes, M Charzat conseiller 
d'Etat. La Cour des comptes, c'est 
bien, mais le Conseil d'Etat, c'est 
mieux. Relation θεὺ cause à fe ou 
pas, on trouve, quelques mois plus 
tard, la Signature de M Charzat 
au bas de la motion des rocardiens 
pour le congrès socialiste de 
Rennes. ᾿ 

La galaxie Rocard s'est enrichie, 
vers la même ue, d'un maître 
des requêtes au Conseil d'Etat, 
Me Anne-Marie ou, l'épouse 
de l'actuel chef de cabinet du pre- 
mier ministre, et d’un conserller 
référendaire à Ia Cour : des 
comptes, M. Patrick Viveret, offi- 
ciellement « professeur dans l'ensei. 

nement agricole», dans les faits 
l'un des intellectuels les plus bril- 
lants de cette galaxie, 

A peine installé à Matignon, 
M. Rocard avait pourtant mis en 
garde ses ministres contre les ris- 

ues du copinage. « La désignation 

les titulaires des emplois publics 
doit se faire sans autre distinction 
que celles des vertus et des talents », 
leur écrit-il le 25 mai 1988. Le 
22 juin, le gouvernement met cette 
belle résolution en pratique. Consi- 
dérée comme apolitique, 
Me Dominique Laurent, qui vient 
du secrétariat général du gouverne- 
ment, entre au Conseil d'Etat 
comme maître des requêtes. Le 
29 juin, M. Rocard s'autorise, mal- 
mé tout, uve exception qui sera 
suivie de quelques autres. Il 
nomme conseiller d'Etat un 
bomme sans doute de « vertus » et 
de « {alents », mais qui a en plus le 
mérite d'être de la «famille», 
M. Zémor. 


+ Moins bien . 
que M. Mauroy 


“Lorsqu'il procède à des nomina- 


tions, le premier ministre s’est fixé 


pour règle de ne «jamais faire 
injure à la fonction publique», 
insiste l’un de ses proches. Ét, di 


le 
fait, M. Rocard n'a pas déclenché 
usqu’ici d'affaire Lesouhaitier 
lorsqu'il était premier ministre, 
M. Laurent Fabius avait suscité un 
tollé à la Cour des comptes en y 
nommant M. Daniel Lesouhaitier, 
jusqu'alors attaché de direction 
dans un hôpital de sa circonscrip- 
tion). IL n'empêche que les mois 
ui passent confirment une autre 
ΕΝ maintes foïs vérifiée, selon 
laquelle transiter par Le cabinet du 
premier ministre constitue un 
uasi certain d'ascension profes- 
sionnelle (1). 
Après MM. Zémor et Gosselin, 


on 


19 heures, mercredi 28 novem- 
bre? 

Cinquième question : à quoi 
donne droit ce carton? Α un dis- 
cours-fleuve du premier ministre, 
à quelques rapides mots d'ac- 
cueil, à une annonce de démis- 
sion? : 

Réponses : plus d'une cen- 
taine de députés socialistes -- 
cent cinquante selon feur prési- 
dent, M. Jean Auroux, — 386 sont 
présentés entre 19 heures et 
20 ἢ 20 (selon l'AFP) devant {s 
porche de l'Hôtel Matignon. On a 
remarqué l'absence de M. Lau- 
rent Fabius, qui avait bien reçu le 
carton, mais qui avait dû répon- 
dre à une autre invitation, à 
Rome. ὃ 

Selon un éminent détenteur de: 
carton, le premier ministre a 
parlé pendant . «mains de 
trois minutess. M. Michel 
Rocard a notamment déclaré qua 
le soir de la motion de censure 
avait été « son meilleur moment 
de vie taire depuis deux 
ans et demis. || s’est égalemènt 
félicité « d'avoir senti un groupe 
uni et forts. Selon d’autres 
encartés, non-rocardiens, la cii- 
mat a été «amical et chaleureux » 
Qu encors « très SYMPA, SPrès Un 
climat de tansions. M. Auroux a 
ajouté que les socialistes sont 
«une famille unie qui a besoin de 
temps en temps de 56 retrou- 
vers. Uniquement sur présanta- 
tion du carton. : 

P. R.-D. 


τράγο de misiéni 


déjà cités, M. André Larquié, 
conseiller technique à Matignon, 


est un des premiers à illustrer ce 
phénomène. Le 30 novembre 1989, 
il prend la tête de Radio-France 
internationale. Le 5 juillet 1989, 
M. Jean-Claude Petitdemange, 
alors chef de cabinet de 
M. Rocard, est nommé préfet. Il 
rèste, néanmoins, auprès du: pre- 
mier ministre comme chargé de 

Le 17 octobre 1990, M. Yves 
Lyon-Caen, directeur adjoînt de 
cabinet, est propulsé à la prési- 
dence du Crédit national. L'affaire 
fait des remous. M. Lyon-Caen est 
jeune (ii vient d’avoir quarante 
ans) et n'a pas exactement le « pro- 
fil». M. Pièrre voy, ministre 
de l'économie et des finances, a 
vainement tenté d'empêcher, puis 
Fabia À a débarquer» plus vie 
l'obligeait à « » plus vite 
qu'il ne l'avait prévu le titulaire du 
poste, M. Paul Méntré. « Mais 


Me le ble εἰ nous evo dE. 


obtempérer», raconte un dé ses 
conseillers, ὑπ 
D'autres collaborateurs ἀπ pre- 
mier ministre ont bénéficié d'une 
promotion, parfois plus modesté, 
en quittant Matignon : M® Ari 
Obolensky, ”’äñcien , Conseiller 
technique, ndminée chef de service 
au Trésor, et M. Michel Taly, ex- 


n; devenu-chef du 
service de la législation fiscale au 
ministère du budget. Cependant, La 
Fe selon laquelle un 
intéressés souffre, parfois, des 

exceptions. M. ‘Antoine Prost, 

chargé de mission au cabinet du 
premier ministre, a, ainsi aban- 


donné cette fonction. pour revenir . 
à ses activités universitaires anté- 


rieures, sans être promu: recteur 
d'académie .commé il pouvait y 
prétendre. « Mais c'est. moi qui l'ai 
voulu», préciset-il - Hs 

Ces quelques exemples ne per- 
mettent pas de soupçonner 
M. Rocard de népotisme. Per com 
paraison avec d'autres premiers 
miaistres, il se montre, même, 
plutôt moins gourmand. Ainsi, le 
second homme fort de Matignon, 
M. Jean-Paul Huchon, directeur de 
cabinet, n'a-t-il bénéficié jusqu'ici 
d'aucune des gratifications qu’un 
t 


el poste vaut généralement ἃ son . 


aire. Le premier directeur de 
cabinet de 


l'un des plus beaux 
République. Et . 
M. Michel Delebarre, avait été 
nommé préfet hors cadre alors 
u'il officiait encore Rne de 
arenne. : 
Trois 
baodicaps . 

L faudra attendre le départ de 
M. Rocard de l’Hôtel Matignon 
pour comparer plus précisément les 

formances professionnelles des 


Fr cabinets, le sien et celui de 
M. Mauroy, mais les collaborateurs 


-de ce dernier n'avaient rien eu à. 


: M. André Chad - 
DR ME Λαῤτὲ Gene 
Geo ident du Crédit natio- 


Peyrelevade, président 
-de {a Compagnie financière de Suez, 
ea plus de 
L'équipe Rocard fera-t-elle aussi 
bien? Elle n'en prend pas le chemin. 
"A la différence d’un Laurent 
Fabius, M. Rocard souffre de trois 


ἢν handicaps qui expli t Le 
trat de son. doucie e Tete Le 
veille de près: la 1 
et ses 


que fa culture politique du Premier 
ministre est celle d'un militant 
avant d'être celle d'un chef de file. 


* On ne Le verra pas user de Matignon. 
pour tisser sa toile, comme ἢ 


M. Fabius de la présidence de l'As- 
-semblée nationale. EN 
M. Mitterrand veille, et si 


Ariane : 


(ôtel Matignon est Dénéfique aux ï 


e second: - 


pire, aux 
* tice, à La défense et à la culture. 


. Lion déjà nommé. : 


M. Rocard dispose à peu prés 
comme il l'entend du lot de nomi- 
nations qui échoit à tout premier 
ministre, il ne peut se permetre 
n'importe quoi. Ainsi, selon l'un de 
ses proches, aurait-il souhaité obte- 
air «quelque choses pour M. André 
Salomon, qui eut le titre de 
« » à son cabinet, M. Salo- 
mon, malheureusement, avait OSÙ 
étriller M. Mitterrand dans un livre 
paru en 1980 (a Aujourd'hui, écri- 
vait-il à propos de celui qui allait 
devenir ident de la République, 
il a vieilli et (...) la mort politique (...) 
de guette. ») Cela ne pardonne pas, ct 
l'intéressé en est aujourd'hui pour 
ses frais. 

A la différence de M. Mauroy, qui 
fut le premier ministre d’un Socia- 
lisme soudé r la victoire, 
M. Rocard officie à Matignon dans 
un contexte fortement concurrentiel. 
La relève de M. Mitterrand est en 
vue, et le voudrait-il vraiment que 
M. Rocard se heurterait, pour placer 
de vrais pions, aux autres présiden- 

iables le bienveillant 


tiables. 
. de l'Elysée, des fabiusiens sont 


lièrement promus ici ou [ἃ : 
M. Patrick il à la présidence de 
la Banque Hervet, M. Bernard 
Pécheur comme directeur général de 
pubaue M Chan μεῖς à a 
À tan ς 
ἀἰτεσήίον, iérale de la recherche, 
M. Daniel Be comme portte-pa- 
role du Quai d'Orsay, etc. A recen- 
ser ces dernières nominations, 
toutes décidées depuis que 
M. Rocard est premier ministre, on 
mesure l'influence relative de 
celui-ci. Quelques promotions spec- 
taculaires de rocardiens ou de semi- 
rocardiens, intervenues récemment 
(M. Lyon-Caen déjà cité, M. Ber- 


"ποτά Vial comme successeur de 


M Elisabeth Guigou, entrée au 
gouvernement, à la tête du secréta- 
riat général du comité interministé- 
riel pour les questions de coopéra- 
tion économique européenne), ont 
pu laisser penser que les amis du 


divement à l’assaut de l'appareil 
d'Etat. 

ü n'en est rien. S'it n'est pas 
supetflu d'avoir gravité à un titre où 
à un autre dans Ja nébuleuse rocar- 
dienne pour ea tirer bénéfice, mieux 
vant avoir, aussi, des œufs dans l'au- 
tre panier, Le mitterrandisme au sens 
large. Cette double étiquette, qui 
vaut double adoubement, autorise 
aujourd’hui toutes les espérances. 
L'ont vérifié, parmi d'autres, 
M: Christian Blanc, devenu prési- 
dent de {a RATP, M. François-Xa- 
vier Stasse, ancien rocardien de 


VEvsée, nommé directeur général 
de l'Assistance publique de Paris, et 
M. Jean-Pierre Hoss, promu à la 
tête de la Société française de pro- 
duction. 

On ne peut parler, non plus, d'une 
mainmise des rocardiens sur la 
haute administration et les entre- 
Dares YU HU ταν. gout 
Pur sucre» y sont pi rares, 
quefois quasiment absents, A l'éco- 
nomie et aux finances, pratiquement 


On ne recense qu'un seui rocar- 
dien au ministère de l'intérieur, 
M. Jean-Marc Erbès, chef de l'ins- 
pection générale de l'administration, 
rocardien d’idées plus que d’allé- 
geance. A l'éducation nationale, un 
seul recteur d'académie (sur vingt- 
huit} peut être rangé dans cette caté- 
gorie, M. Claude Pair (Lille), qui 

au-miieu des années 80, le 

Club Convaincre (rocardien) de 
Meurthe-et-Moselle. On rencontre 
davantage de rocardiens au plan ( 
M. Pierre-Yves Cossé, commissaire 
néral) et à l'agriculture, dont 

: fut ministre, ainsi que’ 


‘dans la mouvance de l'économie 
là . Sociale, mais est-ce à partir de telles 


bases que l'on conquiert l'Etat? . 
BERTRAND LE GENDRE 


, {1 Lire notamment J'Éfire rase Sociolo- 
FA du pouvoir socialiste 1981-1986. dc 
ce Dagnaud et Dominique Mebl: 

᾿ ae Edit augmentée, éditions Ram- 


ministre s'étaient lancés tar- . 


--; 


τ CE 


gi Mitterrand, premier jardinier 
e France, qui à .choisi l'équipe 
chargée de la rénovation du parc 

Tuileries. Depüis le printemps, huit 
projets, accompagnés de dessins et 
de maquettes, sont à l'Elysée. Le 
nom, des élus n’aura été connu qu'à 
l'automne : MM. Pascal Cribier et 
Louis Benech pour le jardin des Tui- 
leries proprement dit, M. Jacques 


décision que M. Jack Lang devait 
commenter, jeudi 29 novembre, au 
cours d’une conférence de presse. Le 
programme initial, complexe, a 
Récéssairement donné des réponses 
multiples. Certaines sont encore ina- 
boutiés. "7 

Complexe, parce qu'il est délicat 
d'intervenir sur un tel morceau de 
verdure, saturé d'histoire, marqué 
par la personnalité du plus connu 


Nécessaire, parcé que le dessin ori- 
ginal a été. pe a 
ment et que in est auÿ ἱ 
en coma dépassé. ; 

Des décennies d'abandon, la 
métamorphose de ces lieux en parc 
d'attractions destiné à célébrer la 
mode ou le bicentenaire de la Révo- 
lution, en Luna Park doté de grande 
roue et de trains-fantômes, en dépo- 
toir..de statues dépareillées et de 
bancs cassés ont transformé ces 
27 hectares, en une vaste dépression 
poussiéreuse, à la végétation malade 
et au sol quasi stérile. . 
L'émergence du «plus grand 
rausée du monde» est l'occasion ou 
Jamais de lui redonner vie. A 
avoir été l'extension naturelle d'un 
château aujourd'hui di — celui 


prolongement du VIE, 
Huit jardiniers-paysagistes ont 
donc ειβ consulté, MS out ἐϊὲ choi- 
sis en fonction de Leurs expériences 
passées. Gilles Clément, professeur à 
l'écofe d'archi L 
est-un adepte des-jardins: libres, 
naturels et “en mouvement». Il est . 
l'un des concepteurs du parc Citroën . 
en cours de réalisation. dans le 
XV: arrondissement de Paris. 
M. Michel Corajoud, créateur du 
parc de l'Arlequin à Grenoble, aime 
s'appuyer sur des structures archi- 
-tecturales fortes. :11 doit réhabiliter 
les jardins de la Fontaine, ἃ Nimes. 
M. François Houtin a été formé en. 
Suisse. a dessiné de nombreux jar- 
dins privés, tant en France qu'à 


du paysage. [travaille 
au αν de la Corderie ro de 
Rochefort. M. Jacques est un 
spécialiste des parcs urbains (Reims, 


MM. Jack Lang; ministre de la 
cuiture, οἱ Michel Gillibert, 
secrétaire d'Etat aux handica- 
pés, ont signé, mardi 27 novem- 
bre au Théâtre national de Chail- 
lot, un protocole qui -devrait 
permettre aux deux départe- 
ments ministériels de collaborer 
pour faciliter l’accès des équipe- 
ments culturels aux personnes 
handicapées. PR Σ 

« Au banquet de la culture, il ne 
doit plus y avoir d'exclus pour des 
raisons de handicap physique ou 
mental»; affirme M. Michel Gilli- 
bert. Réunissant des fonctionnaires 
des deux ministères de la culture &- 
des handicapés, un «sccrétariai 
permanent pour la culture accessi- 
ble» sera mis en place (1). 11 four- 
nira des iñformations techniques : 
aux créateurs, aux salles de'Specta- 
cles aux musêes, aux municipalités, - 
aux associations,‘ :. | 

It leur fera Gorinaître les réalisa- 
tions les plus récentes, comme celle 
de la ville d'Aigues-Mortes (Gard), 
qui. au prix de travaux coûteux 
(5 millions de francs). a rendu 
accessibles aux faureuils roulants et 
à toutes les personnes à mobilité 
réduite ses célèbres remparts. Le 
Mont-Saint-Michel a fait de même. 
Ascenseurs, rampes. : vitrines 
mieux éclairéés,. étiquettes plus 


des centaines de musées, déjà. -ont 
imaginé des aménagements per- 
mettant leur fréquentation aux 


Wirtz pour celui du Carrousel Une ‘. 


des jardiniers français : Le Nôtre. : 


des Tuileries — il sèra logiquement le -. 


tectire de Versailles, © ” 


lisibles ou guidage par cassclte : . 


sw 


Jeu de Prune 7 


Evry, Metz). l'est l'auteur da pare 
André-Mairaux à Nanterre, réali 
dans une zone particulièrement 
je mirent, Dr με 
alken| est professeur à Puni- 
versité de avant. 
éhussets, mais connaît parfaitement 
la tradition européenne. Le’ Belge 


Jacques Wirtz, l'un des payragistes 
es plus célèbres du Vieux Conti- 
nent, ἃ remis en vogue la topiaire — 


«l'art de tailler les arbres pour leur 


donner des formes diverses - grâce 
à un traitement très contemporain. 
Les plus jeunes, enfin, MM. Pascal 
Cribier et Louis Benech — ce dernier 


‘a la réputation d'être l'un des meil- 


leurs botanistes de notre pays, - ont 
créé des jardins privés rernarqués. 


respectées. 


était recommandé aux conful- 


outre, pour que La trace du château 
des Tuileries, brûlé sous.Lla Com- 
mune, fût évoquée d’une manière 
ou d'une antre. Enfin le nouveau 
parc devait ètre .d'an entretien 
acceptable sur le plan financier et 
supporter la fréquentation assidue 
ὅπη public nombreux. ᾿ 

D'est en ‘ouest, le jardin se décom- 
pose grossièrement en. trois zones. 


É En facilitant l'accès des musées et des salles de spectacle 
MM. Lang et Gillibert veulent ouvrir 
les équipements culturels aux handicapés 


handicapés moteurs, aux mal- 
voyants, aux sourds et aux défi- 
cients mentaux. . Dès le mois 


.de mars prochain; un colloque 


dressera le bilan de toutes ces ini- 
tiatives déjà prises, mais mécon- 
nues, en matière d'accueil des han- 
dicapés dans les équipements 
culturels. ᾿ ὲ 

τυ musée de Niort, par exemple, 
certaines salles sont balisées d'éti- 


quettes en braille et sonorisées. * 


Leurs vitrines ouvertes permettent 
la manipulation des objets. La 
bibliothèque munici ει 
également mis à la disposition des 
non-voyants cinq mille ouvrages 
étiquetés en brailie ou transcrits en 
cassettes sonores. Ces livres d’un 
nouveau genre sont disponibles 
dans quinze bibliothèques. du 


‘département du Calvados: 


Il en est de même pour les spec- 
tacles : MM. Jack Lang et Michel 
Gillibert ont pu -expérimenter, 
dans la salle du Théâtre national 


. ‘de Chaillot, les dispositifs que 


Jérôme Savary met chaque soir à 
la disposition des malentendants et 
des mal voyants pour les aïder à 
suivre son spectacle, {e Songe d'une 
nuit d'été. Les premiers peuvent 


«τὸ sur un écran placé au-dessus de, 


la scène les répliques qu'échangent 
les comédiens. Ce système, baptisé 
Kalieute {en « parole et musi- 
que»), était jusqu'ici utilisé pour 
surtitrer des opéras où certaines . 
ièces de théâtre interprétés dans 
eur langue d'origine. El pourrait 
Etre mis à la disposition des quatre 


τ millions de Français qui, en raison 


ἐ 


6 


Π est l'inventeur -᾿ 
du ce Vine Garden dans le Massa-" 


de Caen ἃ. 


Ἢ EXT 


Entre les ailes du palais du Louvre 
réalisé. εἰ jusqu'à l'avenue du Général-Le- 


monnier, le 4, assez joli- 

ment planté à la fm du XIX: si 
aujourd'hui ravagé et dont le sous- 
est bondé de parking et d’équipe- 
ments divers Ensuite, le sou- 
terrain qui relie le quai à la rue des 
ramides, l'ancien «jardin 
ὅν, avec ses deux petits bas- 


‘sins et ses fossés, les quatre par- 


terres, vestiges de Le Nôtre, et le 


grand bassin rond : un espace com- 
parable à la place de la Concorde. 
Enfin les «couverts», la zone boi- 
sée, d'une allée centrale qui 
conduit. à La pièce d'eau hexagonale 
et aux parterres disposés aux pieds 
du fer à-cheval menant aux ter- 


tasses : celle de la Concorde, et en 


retour, celle des Feuillants, le long 

de la rue de Rivoli, et celle du Bord- 
de-l'Eau, en face de la Seine, 

Comme fa plupart de leurs 

; MM. Cribiet et Benech 

respectent scrupuleusement ces pro- 


τ menades quasi-mtactes qui sont l'ar- 
mature même du jardin. À leurs 


pieds, les broderies végétales seront 
restaurées daris l'esprit de Le Nôtre 
et les seize bosquets, dont La masse 
est poiourd ul indistincte, seront 
redéfinis avec précision. Leurs 
cœurs désertés retrouveront des par- 
terres, variations sur les plans du 
jardinier de Louis XIV. Ce qui n’ex- 
clut ni les kiosques, ni les théâtres 
de verdure, ni les manèges, ni les 
aires de jeu pour les enfants. 

En revanche la zone centrale est 
totalement remodelée. Les parterres 
et le jardin réservé, avec ses grilles, 


d'une infirmité ou simplement de 
leur âge, perçoivent mal ou pas du 
tout ce qui se dit sur une (8. 

uant aux mal voyants, ils peu- 
ve prendre, à l'entrée de la Elle 
de Chaillot, un casque d'écoute et 
entendre, entre deux répliques, une 
série d'informations sur le déroule- 
ment du spectacle joué par la 
troupe de Savary. De même, grâce 
à un des décors en relief, peu- 
vent-ils suivre du doigt les explica- 
tions fournies dans le casque 
d'écoute. 


L'achat de cinquante casques. 


-d'audiovision par le Théâtre natio- 


nal de Chaïllot a coûté 200 000 F. 
auxquels il faut ajouter l'enregis- 
trement des commentaires et leur 
diffusion par une régie spéciale, 
soit 250 000 F au pour la sai- 
son et ses cinq spectacles. Com- 
ment étendre la formule ἃ d’autres 
salles? Pour les candidats, l'idée 
£st avancée d'un concours du 


.Fonds de soutien au théâtre privé, 


picment créé pour moderniser 
les salles françaises. 

Reste l'accès des handicapés à la 
création artistique elle-même, Une 
centaine de projets touchant à la 
danse, à la musique, au théâtre, à 
l'audiovisuel comme aux arts plas- 
tiques, sont déjà soutenus par les 


- services de M. Lang, qui leur ont 


consacré 2 millions de francs cette 
année. 
MARC AMBROISE-RENDU 


(1) Secrétariat permanent pour la 
culture accessible, 2, rue Jean-Lantier, 
750091 Paris. Tél : 42-33-9984, 


\ 


A : Zone des bosquets à réhabditer 
B : Zone du jardin réservé à rénover 
C : Jardn du Carrousel à créer 


ses fossés et ses bassins, disparais- 
sent. À leur place, les deux jardi- 
niers imaginent un vaste quadrila- 
tère, prairie ponctuée d'arbres, 
cernée d'un mail sur ses quatre 
côtés. Le grand bassin rond, seul, 
subsiste. Ce choix n'est pas gratuit. 
ΤΙ permet une respiration entre les 
bosquets revivifiés et le Carrousel. 
Là, sous les fenêtres du palais du 
Louvre, seront implantés, dans un 
environnement très minéral, des 
parterrès de broderies aux dessins 
contemporains, où la statuaire de 
Maillol pourra se déployer. 

Le projet de M. Jacques Wirtz est 
magnifiquement hors-sujet : sols 
Donements animés de massifs 

äux formes irrégulières et aux 
allées sinueuses, jardins clos de 
murs de briques. Pourtant il a été 
associé à MM. Cribier et Benech 
pour le traitement des jardins du 
Carrousel, son expérience: devant 
palier l'abstraction trop sèche des 
deux paysagistes. in 


Cet espace doit être animé d'une 
végétation plus dense, estiment 
M. Patrick Bouchain et M. Marc 
Simonet- lart qui suivent ce dos- 
sier au ministère de la culture. I 
n'est pas sûr, non plus, que La cou- 
μος végétale entre le Carrousel et 

‘ancien «jardin réservé» soit main- 
tenue. D'autant que M. Ioch Ming 
Ῥεῖ, le père de la Pyramide de la 
cour Napoléon, a son mot à dire. [l 
est chargé de remodeler les affreuses 
trémies du souterrain de l'avenue du 
Général-Lemonnier et d'améliorer la 
partie visible du laboratoire du 
musée, enfoui au pied du pavillon 
de Flore. Mais sa réflexion ira 
sûrement plus loin. La rue de Valois 
parie audacieusement sur un double 
mariage franco-sino-américano- 


Le lobby 
du grand huit 


Si les grands principes sont désor- 
mais définis : retrouver à partir des 
structures de Le Nôtre un parti 
végétal riche, contemporain, résis- 
tant et facile 4 entretenir ({| jardi- 
niers seulement pour l'ensemble des 
Tuileries), le dossier du jardin est 
loin d’être bouclé. Il nécessitera 
sürement de nombreuses navettes 
entre les pa 
manditaire. 


la rive gauche est «provisoire» 

depuis un quart de siècle. Sa recons- 

truction est à l'ordre du jour. Mais 

son futur po est largement déter- 

nié par l'avenir du quai des Tui- 
les. 


Si la circulation automobile est |' 
maintenue, elle débouchera au des- |: 


sous a quai et les usagers Continuc- 
ront d'emprunter un passage soufér- 
rain puant er Le jardin. À 


moins qu'elle n’enjambe le flot des | 


voitures, rejoignant le niveau supé- 
rieur de là térrasse du Bord-de- 
l'Eau, au risque de casser la perspec- 
tive du fleuve. ᾿ 

Une autre solution consisterait à 
enterrer la voirie automobile à par- 
tir de la place de la Concorde. Les 
espaces « verts» s'étendraient ainsi 
jusqu'à Ja Seine. Mais ce 
tieux est fort onéreux ( 
millions de francs). I est également 
techniquement compliqué : deux 
tunnels seraient sans doute néces- 
saires. En outre, il ne peut se faire 
qu’en étroite collaboration avec la 
ville de is dont on connaît les 
réticences dès qu“ L du minis- 


agi 
tère de la culture. L'atelier parisien|. 


d'urbanisme (APUR) planche pour- 
“tant sur cette éventuelle couverture. 


Cetie espianade, ainsi créée, serait 


na : “ 


a panne σ.-ὅ 


sentant 0. maires 1aan.-27a . 
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Quatre jardiniers pour les Tuileries 
Re 


Le président aura-t-il la main ὦ 
verte? On l'espère : c'est M. Fran- - 


idéale pour caser les forains qui 
envahissent régulièrement l'allée des 
Feuillants — on les reverra 
en décembre -- au grand dam des 
riverains de la rue de Rivoli. Ces 
derniers pétitionnent à tour de bras 
et viennent même de mettre sur 
pied une association pour [8 défense 
de leur environnement. Mais le 
lobby du grand huït et de la barbe à 
papa semble plus puissant. En dépit 
des excommunicafions officielles. il 
revient régulièrement labourer les 
parterres. 

S'il est inimaginable que demain 
il campe, avec tentes et baraques, 
dans un jardin fraîchement rénové, 


SECTION B 


kB eultare devait rendre publie, le 29 novembre, le projet de réaménagement du pare 


le projet retenu ignore l'allée des 
Feuillants qui, sur le papier, reste un 
boyau poussiéreux dédié « aux acti- 
vités ludiques et éphémères ». A quoi 
bon engloutir des sommes impor- 
tantes — au total près de 250 mil- 
lions de francs - dans la restaura- 
tion d’un jardin s'il doit être traité, 
demain, comme une banale espla- 
nade. 


Les travaux commenceront dès le 
printemps prochain par la rénova- 
tion des terrasses et le traitement 
des arbres malades. Ils devraient 
s'achever avec le Bicentenaire de La 
proclamation de la République, le 
21 septembre 1992. 

EMMANUEL DE ROUX 


La Galerie du Jeu de paume ouvrira en juin 1991 
Le confort contemporain 


C'est dans quelques mois, à la 
fin du printemps 1991, tandis 
que commenceront les travaux 
du jardin des Tuileries, que [8 
Galerie nationale du Jeu de 
paume, l’ancien musée des 
impressionnistes, aujourd'hui 
relogés à Orsay, devrait ouvrir 
ses portes. 

Restructuré, rénové et désor- 
maïs voué à l'art contemporain, 
le nouvel édifice offrira quelques 
1 000 mètres carrés d'exposi- 
tion et tous les agréments du 
«confort moderne» : salles de 
conférence, et de projection, 
cafétéria, etc. Après une consul- 


tation, brillante par ses partici- 


pans et la qualité de son jury, 
c'est à un architecte inconnu du 
grand public, M. Antoine Stinco, 
qu'a été confiée en 1987 la 
täche délicate entre toutes de 
transformer la bâtiment. Pour 
&tre de construction récente 
(1861), celui-ci fait pendant à 
l'Orangerie, face à la place de la 
Concorde, et occupe donc l'un 
des sites les plus sensibles er les 
plus spectaculaires de Paris. 


Un impeccable 
dégradé 


S'il n'est pas un personnage 
public, M. Stinco porte un nom 
familier à ceux des profassion- 
nels de l'architecture qui, aux 
côtés de Grumbach et, Castro en 
autres, ont partagé les inquié- 
tudes et les réflexions des 
«années 68». ll lui on est resté 
un authentique souci de l'urba- 


Prix Médicis 


JEAN-NÔÜEL 


PANCRAZI 


LES QUARTIERS D'HIVER 
ROMAN 


CERN ENTS 


nité et de l'échelle, et il est resté 

de ceux qui savent faire la part 

de l'architecture et de la commu- 

nication. Autrement dit, son exi- 

nca est de servir avant tout un 
ce et un programme. 


Non que son intervention soit 
minime : la musée a été propre- 
ment désossé, et las espaces 
construits derrière les façades 
rigoureuses du Jeu de paume 
relèvent d'une dynamique . 
contemporaine sans compromis 
autres que ceux de la raison . 
Mais dans un tel carcan, et sous 
l'œil gentiment attentif des 
Monuments historiques, 
M. Stinco s'est d’abord inquiété 
de prendre au site, sans vio- 
lence, ce qu'il pouvait donner au : 
musée. Pour cela, il joue de 
failles et de transparences seion 
un impeccable dégradé, passant 
des larges vues de la Concarde 
aux salles secrètes qui concluent, 
à l'autre extrémité, ce bâtiment- 
chenille. d N 

On verra très bientôt commen 
l'architecte s'est afforcé de dis- 
paraître pour permettre aux 
œuvres sxposées dans le nou- 
veau Jeu de paume de parler leur 
propre langue sans être parasi- 
tées. D'ores et déjà, l'entente est 
déclarée cordiale entre le maître 
d'œuvre et M. Alfred Pacque- 
ment, à qui a été confiée la direc- 
tion de la Galerie nationale. Et 
tout semble ainsi en place pour 
inaugurer un dialogue courtois 
avec le public, sévère, de l'art 
conter porair n. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 
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RÉGIONS 


SOCIÉTÉ 


Un entretien avec M. Jacques Chirac 


« Je ne laisserai pas l'insécurité s'installer dans Paris » 
nous déclare le maire de la capitale 


La menace de M. Jacques 
Chirac de créer une police muni- 
.cipale à Paris (le Monde du 
solution à 
laquelle il s'était toujours 
opposé dans la lutte contre {a 
délinquance, soulève la question 
-de l'évolution du statut de la 
capitale. Le maire de Paris, qui 
n’a pas de pouvoir de police, 
déclare dans un entretien au 
Monde : «Je ne laïsserai pas 
l'insécurité s'installer dans la 
capitale. » Et, ajoute-t-il, wsi 
l'Etat demeure défaillant, je 
serai bien obligé de dégager les 


28 novembre), 


nement proposa au Parlement, 
maintient au préfet de police ses 
atuibutions traditionnelles. Je conti- 
nue à penser que la responsabilité 
de la police reste une attribution de 
Ja souveraineté de l'Etat et qu'elle 
demeure de sa compétence. 

» Maïs je suis soucieux de l'ag- 
gravation de l'insécurité dans La ville 
qui frappe les plus vulnérables d'en- 
tre nous, qu'il s'agisse des jeunes où 
des personnes âgées. Je reçois cha- 
que jour des témoignages multiples 
et angoissés. On voit se développer 
de nouvelles formes de délinquance 
qui réclament des moyens et des 
réponses appropriés, en particulier 
grâce à une police de proximité. 


moyens nécessaires » pour aSsu- Le police municipale 
rer la sécurité des Parisiens. ultime recours 

« Quelles sont les raisons de ce » La ville fait déjà un effort 
soudain changement de cap à considérable : elle ἃ consacré, en 
propos d'une police municipale à 1999, plus de 850 millions de francs 
Paris? au budget de la préfecture de police. 


= je n'ai pas changé de cap. J'ai 
toujours été, par principe, opposé à 
la création d'une police municipale 
à Paris. C'est pourquoi la loi du 
31 décembre 1975, portant réforme 
du statut de Paris que mon gouver- 


o Nouvelle anauletion d'Orello à 
J'Opéra-Bastille. -- La poursuite de 
la grève des musiciens de l'orches- 
tre de l'Opéra (ὦ Monde du 
27 novembre) ἃ entraîné l’annula- 
tion de la répresentation d'Otello 
prévue le jeudi 29, Les techniciens 
de l'Opéra-Bastille ont, pour leur 
part, déposé un préavis de grève 
pour la première des Noces de 
Figaro, de Mozart, le 12 décembre. 


» Remboursement des billets 
aux caisses da l'Opéra-Bastille à 
partir de 11 heures ou y cor- 
respondance : 120, rue de Lyon, 
75012 Paris. Tél. : 43-43-96-96 
ou 40-01-16-16. Il est égale- 
ment prudent de se renseigner 
es représentations ulté- 


thèque républicaines. 


e. Mais, au 


Ligue de F 


Président 


Dans le domaine de la prévention, 
elle concourt, cas unique en France, 
à l'entretien des 1 200 appelés qui 
effectuent leur service dans la police 
nationale à Paris. Enfin. de sa pro- 
pre initiative, la ville de Paris assure 


EN BREF 


Go M. Henri Nallet : «La nation 


LAÏCITÉ PLURIELLE CONTRE LES EXCLUSIONS 
Hier encore, la laïcité dormait, paisible, dans les biblio- 


Aujourd'hui, référence exhumée, elle nourrit les débats en 
vogu au rythme des polémiques, qu’en est-il de 
cet idéal de liberté et d'égalité, fondé sur la recherche 
d’un dialogue entre l’espace privé et l’espace public ? 
Depuis l'affaire du voile, des censeurs brandissent volon- 
tiers une laïcité uniforme, bouclier contre le pluralisme et 
la diversité, En toile de fond, un malaise réel s’exprime 
sous des formes parfois violentes, et dont le signe le plus 
préoccupant est l’exclusion. 
Malaise aussi de la « classe politique » face ἃ une société 
civile éclatée, dont l'expression est surtout prise en 
compte au travers de sondages alors que, simultanément, 
la profusion de discours incantoires révèle les insuffi- 
sances de la pensée et ne fait qu'entretenir la morosité. 

Dans cette situation, il ne suffit pas d’invoquer la Répu- 
blique pour mettre en œuvre ses principes. 
Aussi, en proposant le programme « Laïcité plurielle », la 
enseignement s'est donné une ambition : ras- 
sembler pour faire vivre la démocratie et la solidarité. 


« Laïcité plurielle » choisit l'interrogation contre le 


la protection des habitants dans les 
flots sensibles et elle conduit une 
politique de prévention spéciale- 
ment exemplaire. 

— Quelles seraient les modifica- 
tions à apporter au statut de 
Paris pour la création d'une telle 
police municipale ? 

— Nous n'en sommes pas là. Je ne 
cesse de demander au gouvernement 
de prendre ses responsabilités. C'est 
à lui d'agir. Ce serait une solution 
d'ultime recours que d'avoir à envi- 
sager la mise en place d’un tel dispo- 
sitif, Mais je ne laisserai pas l’insé- 
curité s'installer dans Paris sans 
réagir. S'agissant d'un problème qui 
touche à la liberté élémentaire des 
individus d'aller et venir, si l’Etat 
demeure défaillant je serai bien 


obligé de dégager les moyens néces- 


saires. Ce sera une priorité. 
>»le précise que le statut de Paris 


est le seul à déroger au droit com- 


mun. Les trente-six mille autres 
maires des communes de France 
disposent de pouvairs de police plus 
étendus et je n'ai pes le sentiment 
que l'autorité de l'Etat s'en soit trou- 
vée diminuée pour autant » 

Propos recueilks par 
PEAN PERRIN 


montèe du droit comme instrument 
de réguiation sociale. Ce phénomène 
doit s'avompagner d'une promotion 
du rôle du juge et plus largement de 
l'institution judiciaire. » 


a Vol d'objets d'art à Paris. -- Un 
camion rempli d'objets d'art, pour 
un montant de 28 millions de 
francs, a été dérobé à Paris, dans la 
nvit du mardi 27 au mercredi 
28 novembre. Le véhicule a été 
retrouvé mercredi, en fin de mati- 
πές, à Paris, par la police avec 
Fessentiel de son cantenu. Parmi les 


Incidents à Corte 
(Hante-Corse) 
entre nationalistes 
et forces de l’ordre 


Au cours d'une manifestation 
organisée à Corte (Haute-Corse) 
mercredi 28 novembre par environ 
quinze cents étudiants au nom de 
la langue et de {a cuiture corses, 
des heurts se sont produits avec les 
forces de l'ordre. Dans l'après- 
midi, quelques manifestants 
avaient essayé de forcer l'accès de 
la sous-préfecture. Un coup de 
fusil de chasse a été tiré par un 
inconnu, dans la soirée, en direc- 
tion d'un groupe de CRS. en fac- 
tion devant cette mème sous-pré- 
fecture, saus que persanne ne soit 
blessé 

À Ajaccio (Corse-du-Sud), dans 
la soirée de mercredi également, la 
façade du palais de justice a été la 
cible d'un mitraillage : seize 
impacts de projectiles de calibre 
5,56 mm ont été dénombrés, a-t-on 
appris de source policière. Le dra- 
peau tricolore était visé. La veille, 
le 27 novembre, un commanda se 
réclamant de l’ex-FLNC avait 
ouvert le feu en plein jour sur la 
façade du palais de justice de Bas- 
tia (Haute-Corse). 

Un important dispositif policier 
a été mis en place dans toute l'île 
et les contrôles renforcés près des 
édifices publicss 


des écoles flamande, française et 


hollandaise, dont certaines signées : 


de Rubens, Watteau et Fragonard. 


a Rectificatif. -- Contrairement à 
ce que nous indiquions dans notre 
article sur la délinquance en Corse 
(le Monde du 29 novembre), 
M. Henri Antoua n'est pas député 
à l’Assemblée nationale mais vice- 
‘président de l'assemblée régionale 
de Corse. 


ASSISES LAÏCITÉ PLURIELLE 
ARCHE DE LA FRATERNITÉ 


effectué au chevet de Mgr Rubin, 


ÉDUCATION 


En arrivant comme d'habitude, 
lundi matin 26 novembre, au 
lycée professionnel Jean-Jaurès 
de Rennes, où il enseigne la 
mécanique depuis quinze ans, 
M. Claude Le Balch, cinquante- 
cinq ans, a simplement écrit au 
tableau : «Grève de la faim sur 
mon lieu de travei.s Puis, ὦ 5 eSt 
allongé dan un sac de couchage 
au miieu de son atelier. 

- Dix minutes après, professeurs 
et lycéens se mettaient en grève 
pour soutenir Sa revendication : 
des crédits pour financer l'achat 
des bancs hydrauliques néces- 
saires pour faire travailler les 
élèves de la nouvelle section 
«oléo-hydraulique et pneuma- 
tiques, ouverte à la rentrée pour 
les titulaires du BEP de méca- 

Une heure plus tard, les redias 
et journaux locaux étaient alertés 
et deux inspecteurs de l’ensei- 
gnement technique étaient au 
chevet du gréviste. «fils n'y 
connaissaient rien, l'un état 
menuisier, grommelle l'ansai- 
gnant. ls prétandaient n'avoir pas 
reçu mes lettres de réclamation. 
Je demandais 150 000 F et ils 
voulaient saucissonner les sub- 
ventions en cinq versements |» 

L'an dernier, M. Le Baich, 
ancien agent de maîtrise chez 
Citroën, qui enseigne depuis 
vingt-six ans,’ avait bénéficié 
d'une formation de six mois des- 
tinée à ie préparer à sa nouvella 
Spécialité. Dans les entreprises, ἢ 


RELIGIONS 

Ὁ Décès du cardinal Robin, prélat 
polonais, ami personnel de 
Jean-Paul IL -- Le cardinal polonais 
Wladysiaw"Rubin est décédé, mer- 
credi 28 novembre à Rome, à l'âge 
de soixante-treize ans, des suites 
d'une longue maladie. Le cardinal 
Rubin était un ami personnel du 
pape. Dès le fendemain de son élec- 
tion en 1978, Jean-Paul 11 avait 


Samedi 17 décembre 1990 


François REYNAERT, journaliste à Libération 


9h: 


Frterventions de 


Roger » ancien 
France 


Ouverture 
pe Claude CHEYSSON, président de la Fondation de 
l'Arche de la Fraternité 


Les religions minoritaires dans la Répablique 
Jean BAUBÉROT, directeur d’études ä l'Ecol τ 
le pratique des 
André AZOULAY, président de l'association Identité et Dia- 


MSbamel ARKOUN, professeur à Paris-[Il 
René [OND, président de la Fondation nationale des 


grand maître du Grand Orient de 


dogme, le mouvement contre l'immobilisme, la solidarité ἢ Citayenneté / nationalité 
contre l'individualisme. Jaterventions de 
ἢ Φ Benjamin STORA, historien 
Loui e Danièle LOCHACQ, juriste 
Claude JULIEN ὁ bé Louis ROSE ὁ Alain TOL JE. éociol 


. PROGRAMME ἘΝῚ 

MATIN APRÈS-MIDI ᾿ 
Laïcité : « Les ambiguïtés de notre héritage» ἭἍ" Laïcité : « Les chantiers de Favenir » 

Animation : τ Animation : 


Claude MARTI, conseiller -en communication 


15h: 


enseignement 


: AHRWEÏLER Hélène (professeur à la Sorbonne) ὁ AISSOU Abdel (journaliste) ὁ ALPHANDERY Claude (président de la Fondation Frascs Archive) e AMINA (artiste) e AMRIOU Kamel ( 


Grève de la faim « pédagogique » 
dans un lycée de Rennes 


Ouverture ; ve 
ar Jean-Pierre VINCENT, directeur du Théâtre des 
Φ “Régine DHOQUOIS, maître de conférences à Paris-VIL 
: | Les rapports Nord-Sud 
4 Claude LIAUZU, professeur à Paris VE. 
: ” Information et éthique 
e Anne SINCLAIR, journaliste à TF1: 
Femmes au conflseñt de cultures 
e Kaïssa TITOUS, président de l'association Forum égalité 
| its A ΠΗ 
.Φ Claude JULIEN, président de la Ligue de l'enseignement 
Conclusion et présentation du programme « Laïcité plurielle », 
pet Jean-Louis ROLLOT, secrétaire général de la Ligue de 


avait travaillé sur des machines 
modemes, mais, au retour dans 
son établissement scolaire, il 
s’est aperçu que l'éducation 
nationale ne fui proposait que des 
bancs hydrauliques obsolètes, 
transférés d'un autre établisse- 
mem, st auxquels ἢ manquait plu- 
sieurs équipements indispensa- 
bles pour préparer l'examen de 
fin d'année. « Au feu de manipu- 
ler la machine, mes élèves éterent 
condamnés à faire du montage », 
explique-t-il. 

‘Sa grève de [a faim 8 duré 
moins de quarante-huit heures. 
Elle a débouché sur l'assurance, 
donnée per le rectorat mardi 
27 novembre, de l'attribution 
d'un crédit de 200 000 F versé 
en deux fois. Elle a suscité un 
élan de solidarité dans un établis- 
sement où les conditions de tra- 
vail et d'études avaient déjà été 
dénoncées par les lycéens et les 
enseignants. 

«Le seul matériel dont nous 
ayons été doté, pour l'ouverture 
de nouvelles sections, ἃ été 
fourni par des entreprises qui 
n'en avaient plus l'usage. L'atelier 
où nous travaillons n'a aucune 
sécurité, 51} y avait le feu, per- 
sonne ne pourrait s'enfuir. Et, 
sous la verrière, ἢ fair 9 degrés », 
conciut M. Le Balch, « heureux s 
pour ses élèves du dénouement 
de son action, mais-regrettant 
qu'il faille des « solutions 
extrêmes» pour en arriver là. 

Ph. Be. 


dans un hôpital romain, sa premiére 
visite de pape. Le cardinal Rubin a 
été secrétaire général du synode des 
évêques, puis jusqu'en 1985 préfer 
de La Congrégation pour les Eglises 
orientales. Sa disparition ramène à 
143 le nombre des membres du 
Sacré Collège, et ἃ 102 celui des car- 
dinaux de moins de quatre-vingts 
ans, qui ont le droit de vote pour 


γᾷ 
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SPORTS 


Bordeaux : M. Afflelou 
se donne in mois pour négocier 
un plan de redressement - 


Les ‘matches aller des hui- 
tièmes de finale. de la coupe de 
l'UEFA {Union ‘européenne des 
associations de football}, dispu- 
tés mercredi 28 novembre, n'ont 
pas été favorables aux clubs 
français. Monaco, battu {2-1} à 
Moscou par l’équipe du Torpedo 
a toutefois préservé ses chances 
‘de. qualification. En revanche, 
Bordeaux a connu un sévère 
‘échec [5-0] contre l'AS Rome, 
sous les yeux de M. Alain Affe- 
lou, élu dans la matinée à la pré- 
sidence du club. (Nos dernières 
éditions du.29 novembre). . 

ὃ name le : foot et j'aime Bor- 
1, si je m'engage, c'est que 
je connais pee J'ai eu Toit 
entre les maïns.» Alain Afflelou a 
reçu, mercredi 28 novembre à Bor- 
deaux, Einvestiture officielle de 
M. Jacques Chaban-Delmas, qui a 
présenté Imême us médias le 
re ji] iCIEn Ὁ 8 
nues ἔνιά ni plan à me 
tion ni chiffres détaillés. II a uni- 
quement confirmé qu'il faut très 
vite «50 à 60 millions de francs» 
‘pour πᾶτε aux exigences de 
« créanciers pressés ». M. Afflelou 
n'apportera pas cette somme seul. 
« Je vais. réaliser un tour de table, 
RER 
æ 
ter son plan dans un mois, après 
s'être livré à ‘un état des lieux et 
être «entré en relations avec tous 
les créanciers », afin de négocier un 
étalement, voire un abandon, de 
Seule A É un for de 
acun, on n'arrivera ἀρέσαν, 
La somme est trop grande » 
‘aux LE à locales 


M. Afflelou veut notammesit 90}- 
liciter le concours des collectivités 


locales soit sons forme de subveu- 
dons-de-créances= 


.dique pas mon δι 
res ἄξονα M-'Afflelou. Jet 
Rd στ αὐ 


t-il les mêmes bonnes dispositions 
à l'égard du nouveau président des |. 
Girondins? «Je n'en αἱ la 
garantie absolue, mais en αἱ l'intui- 
tion », a assuré, mercredi, le nou- 


veau-président du club. 


«Nous accordons une subvention 


annuelle de 8 millions-de francs; 
c'est le maximum que nous permet- 
tent nos finances, déclarait, de son 
côté, Pierre Brana, vice-président 
us consoil général eu Es LD des 


de Bordeaux, mais quand la situa- 
tion sera assainie. Peronnelemens 


Δ πὲ suis pas favorable à 


département participe au Fi Bd ᾿ 


Desarg ξέρες qu'il ne suit pas où es 


nt et quelle est l'origi 
Fu ns 242 millions de “Fancs 
dans Les finances du club. » 


S'il veut mettre le club de. foot- 
ball complètement ἃ l’abri du 
dépôt de bilan, M. Afflelou devra 
donc affronter des négociations 
délicates. Ii s'est entouré d’un 
«conseil restreint de crises. Il a 
reçu la. du conseil d’ad- 
ministration du club, dont la piu- 
part des membres étaient liés, 
d’une, façon -ou d’une autre, à 
Claude Bez. Il a désigné ün nou- 
rs vice-président, M. Jean- 

idier Juridique, et 
pi trésorier, M. Fénéral de! 

ulhé, ex-directeur 
banque Sofinco à Bordea) 


retraite depuis le mois. de οί. 


Tous deux sont Le de là «société 
civile chabaniste à 


Le nouveau its des Giron- 
dins de Bordeaux FC s'ést cepen- 
dant gardé de faire le mé 
fond en comble dans ancien 
maison Bez. « Didier Couecou res- 
1era», a dit M. Afflelou. Sur le 
‘plan financier, la firme Opel 
demieure sponsor du club. «jé suis 
président, pas sponsor: je ne reven- 
sur les mail- 


ἕ tier. «. Tout ce 
| Me a rs sig πὸ Sera respecié, 


M. Aclou est sûr de e l'an 


La ville et de la région », "deux col- 


lectivités présidées l’une par Jac- 
‘ques Chaban-Delmas, l'autre par 
l'un de se$ amis, M. Jean Taver- 
nier 2 

de la Gironde, dirigé par le socia- 
liste Philippe Madrelle, montrera- 


a 2 AUTOMOBILISME Rallye 

de Grande-Bretagne. l'Espagnol 
Carlos Sainz (Foyota) ἃ fait bon- 
neur à son récent titre de cham- 
pion du monde des.rallyes en rem- 
portant, mercredi 28 novembre à 
Harrogate {Yorkshire}, le RAC 
Rallye de Grande-Bretagne. A 


spin ans, if devient le pre- - 


Ériksson (μαρία. 
deuxième à 1 min 4 

JUSTICE 
Le parquet demande 
Ja levée de l'immunité 
 parleientaire . 

-de M. Boucheron 


KR prolongation jusqu'au 31 


a | terminé τὴν 
sec εἴ [Ἶ12- 


affirme M. clou. J'ai une 
confiance iotale en la personne de 
Jean-Claude Darmon.». Les deux 
hommes s'étaient d'ailleurs envolés 
pour Rome à bord du même avion, 
mercredi après-midi, pour assister 
au match des Girondins de Bor- 
deaux FC contre l'AS. Rome. 


lien Massimo Biasion (Lancia) 


-troisième à 2 min 24 sec. Cin- 


quième du RAC à 7 min 46:sec, le 
Français Didier Auriol (Lancia) a 


. pris la deuxième place du Cham- 


pionnat du monde, des pilotes. 


Ὁ BASKET- BALL : Championnat 
d'Éurope. — En battant. Israël 
(93-74), mercredi 28 novembre à 
Cholet, l’équipe de France a pré- 


:.servé ses chances de’ qualification 


pour le Championnat d' 


ÉCOLOGIE 
Création 

“Fonds 

- pour l’environnement 
‘=. mondial 


dial (FEM). 


Ce fonds, qui avait és En 
en 1989 par le. ministre français 


des finances, M. Pierre Bérégovoy, 


: mènt à préserver leur 


5) La 205 (tous types) sy 


e Poste radio 
e Toit ouvrant 


f 


département est prêt à 
réexaminer le dossier des Ctréndins 


:Phiippe—Ver 
-Giresse- auraieus. si rene de + 


.J} Au terme'de deux jours. de réu- 

nion au siège parisien de la Banque 
mondiale, les 27 et 28 novembre, 
les représentants de vingt-cinq 
pays industrialisés et du tiers- 
«monde ont décidé de créer un 
Fonds:pour l'environnement mon- 


avec le soutien de la:RFA, est des- 
tiné à aider Les pays en développs- 


‘naturel et. à se doter d'industries 
‘lpropres et économes d'énergie. 


Les’« affaires » du football français 
Marseille : le club de M. Tapie est à son tour mis en cause 


La crise du football a de nou- 


par [6 Canard enchaîné et le 
Nouvel Observateur, les déclara- 
tions faites aux policiers mar- 
seïllais par M. Jean-Pierre Ber- 
nès, directeur général de l'OM, 
trahissent les pratiques finan- 
tières du club de M. Bernard 
Tapie. Selon nos informations, 
certaines déclarations sont en 
totales contradiction avec celles 
faites par ce même M. Bernès 
devant la commission nationale 
de discipline. mise en place par 


.les autorités du football pour 


enquêter sur diverses affaires. 


M. Jean-Pierre Bernès, directeur 
général de l'Olympique de Mar- 


.seille, serait-il le principal acteur 


de la dernière «affaire» du foot- 
ball français ? L'adjoint de M. Ber- 
nard Tapie s’est en tout cas 
retrouvé propulsé en première 
ligne, une semaine après avoir été 

lacé en garde à vue pendant 
trentecinq heures à l'hôtel de 
police de Marseille en compagnie 
d’un autre dirigeant, M. Alain 


© Laroche, directeur financier (/e 


Monde du 22 novembre) . 


Longuement interrogé par les 
enquêteurs de la brigade financière 


‘qui avaient auparavant saisi des 
er 


ts comptables du club, il 
scale sétre mot très prolixe à 


credi 28 novembre, le Canard 

enchaîné révélait l'essentiel de ses 

nn a ΡΟ Procès-verbaux Η 
ui, le M 

ou irmé et fs cs Fafomaae 


à Eensei des déclarations de 
-M. Bernès ἃ porté sur ce qu'il a 
lui-même qualifié de «primes 
occultes » versées à certains Joueurs 
sous formes de prêts. L’AIl d 
Kari-Heinz Forster, Jes Français 

rCruys$6 δῖ: 


fortes sommes en prèts 
en plus de leur «officiel ». 
Dans une entretien accordé à 
l'Agence France-Presse, Bernard 
Tapie ἃ contredit son directeur et 
déclaré que «les prêts étaient bien 
des prêts ». 

Par ailleurs, M. Bernès s'est 
aussi sxpliqué sur sur les versements 
effectués pour des sociétés implan- 


“tées à l'étranger et gérant les 


intérêts de certains joueurs qui 
auraient, eux aussi, perçu des 
primes «occultes». Autant d'infor- 


. mations démenties par M. Tapie. 11 


assure que le Britannique Chris 


.Waddie et le Français Manuel 
- Amoros sont sous contrats d'exclu- 
- sivité avec des sociétés mais qu'il a 


payé celles-ci en toute légalil 
Corruption 
des arbitres. 
Enfin, les enquêteurs ont inter- 


.rogé MM. Bernès et Laroche au |; 
sujet de mystérieux «intermé- 


diaires» rémunérés dans le cadre 
de transferts ou pour diverses pres- 

tations (préparation de dépiace. 
ments en Coupe d'Europe, négo- 
ciations des droits de télévision...) 
M. Bernès a indiqué que certains 
intermédiaires étaient effective- 
ment payés pour ce pe de ser- 


. vice. Des propos confirmés par 


M. Tapie, qui estime que si d’éven- 
tuelles fautes devaient être rete- 
nues contre l'OM, elles seraient 
d'ordre fiscal (« Je m'attends à un 
redressement») et non pas pénal. 
1 Dans le même temps Μ' Georges 
Kiejman, ministre délégué à la jus- 


tice, certifiait ait que la la pos 


n'était pas intervenue pour Opper 
l'enquête sur l'OM comme l 
[mait Je enchaîné. 


Mais l'affaire est sans doute loin 
d'être close. ΟἿ autres déclarations 
Bernès ri 


diaire» ΠΡῚ connu en rs 
Personnage incontournable du 


des pratiques financières de | 
à | je Dans son édition du mer- 


Alain ‘| 


assuré que ce document était un 
faux, en précisant que lui aussi 
pouvait fabriquer, 511 le voulait, 
une conversation entre ἃ Tartem- 
pion et Bez». Qu'il n'avait pas 
pour habitude d'enregistrer ses 
conversations téléphoniques, que’ 
son bureau n'était pas équipé de 1æ 
sorte. Et que M. Barin n'avait 
jamais touché de commission de 
l'OM. Là encore, ses déclarations - 
et surtout celles d'Alain Laroche -- 
à la police sont tout autres. : 

La commission nationale de dis- 
cipline, qui pensait arriver au 
terme de ses auditions et croyait 
pouvoir vendre son verdict avant 
Noël, pourrait décider de revoir 
M. Bernès. Premier cas de figure : 
piégé à son insu, M. Barin a dit la 
stricte vérité. Alors, le dossier 
s'alourdirait puisque l'intermé- 


disait-il, à une « haute personnalité 
française ». 11 l'avait donné à la 
presse et présenté aux membres de 
la commission nationale discipline 
{CND), une instance composée de 
juristes et mise en place pour 
enquêter sur diverses affaires (/e 
Monde du 3 octobre), M. Bez 
reprenait la thèse du complot : les 
dirigeants Marseillais, en accord 
avec Barin, avaient enregistré cette 
conversation pour disposer d'un 
«dossier» contre lui. 

Dans leur premier rapport, les 
membres de la CND stipulaient 
bien qu'ils écartaient ce document 
« dépourvu de toute garantie d'au- 
thenticité». Cette garantic, 
M. Jean-Pierre Bernès l'a lui-même 
fournie aux enquêteurs marseillais. 
I a authentifié le document, allant 
jusqu'à avouer, selon le Nouvel 
Observateur : « J'étais au courant  diaire yougoslave fait clairement 
qu'un dispositif d'enregistrement État de pratiques illégales. 
existait lors de ma discussion avec Deuxième cas de figure : il s'agit 
M. Barin. J'ignore qui a demandé effectivement d'un coup monté 
la mise en place de ce dispositif». contre Claude Bez. Toutes les 
Ces déclarations, confirmées de accusations portées sont fausses. 
Bez et Jean-Claude Darmon, le plusieurs sources, intéresseront Jean-Pierre Bernès se serait alors 
«Monsieur Pub» du football fran- sans doute la CND. Elles sont en rendu coupable d'une mise en 
çais. effet en totale contradiction avec scène susceptible d'entraîner des 
. Claude Bez, du temps oùilétait Ce qu'a toujours affirmé le diri- poursuites, prolongeant une crise 
président, s'était procuré le texte Beant. qui rebondit chaque jour. 
de cette conversation, grâce, Devant la CND, il avait en effer PHILIPPE BROUSSARD 


-monde du football, ce Yougoslave 
qui possèderait aussi la nationalité 
belge est en fuite 4 l'étranger. A 
son propos, M. Bernès ἃ fait une 
révélation qui pourrait avoir d'im- 
portantes conséquences. L'affaire 
porte sur l'enregistrement d'une 
conversation qu'il aurait eue avec 
M. Barin dans uo bureau de l'OM 
spécialement équipé de micros. Le 
Yougoslave étant un proche de 
Claude Bez, ancien président des 
Girondins et ennemi de Bernard 
Tapie, la discussion traite des pra- 
tiques en vigueur à Bordeaux. 
Barin, questionné sur un ton 
arnical par Bernès, évoque claire- 
ment la corruption des arbitres 
(x On les paye toujours directe- 
ment »), les dessous-de-tables (il 
cite aussi des clubs allemands, 
comme le Bayern Munich}, les 
fausses factures, les comptes en 
banque en Yougoslavie, ses rela- 
tions privilégiées avec certains 
dirigeants ( M. Jean-Claude 
Hamel, président d'Auxerre), ou 
encore le « business » entre Claude 


omme 
chaque année 
le titre le plus 
recherché de 
la Pléiade n'es 
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CULTURE 


Souvenirs et vestiges 


Le Festival de danse de Cannes ἃ fait découvrir 
l'an des plus célèbres ballets de l'Est « la Fontaine de Bakhtchisarai » 


CANNES 
de notre envoyée spéciale 


Enfin nous l’avons vue, de nos 
yeux vue, cette mythique Fontaine de 
Bakhichisaraï, ce ballet-culte, aussi 
célèbre que Giselle où Le Lac des 
cygnes en URSS et chez ses satellites, 
mais demeuré inconnu en Occident — 
si l'on excepte une furtive apparition 
à Bâle en 1965. 

Nous savions que c'était une étape 
obligée pour toute grande ballerine 
russe qui se respecte, à commencer 
par Galina Oulanova, créatrice du 
rôle de Maria au Kirov de Leningrad 
en 1934. Maïa Plissetskaïa, pour sa 
part, triomphait au Bolchoï de Mos- 
cou, dès 1948, dans le rôle de la 
a méchante» Zaréma, plus conforme 
ἃ son tempérament incendiaire. Les 
érudits chuchotaient que Foma 
Niinski — père des illustres Vaslav et 
Bronislava — avait tiré du même 
poëme de Pouchkine un ballet intitulé 


de victime de la jalousie à Kiev, en 
1892... 

Aussi fonçaït-on vers Cannes, son 
sixième Festival international de 
danse (qui offre, par eilleurs, un 
savoureux éclectisme), ayant eu la 
bonne idéc d'inviter le Ballet national 
de Budapest, avec sa production de la 
Fontaine de Bakhichisaraï. Difficile 
de rencontrer plus kitch. Livret de 
Volkov, genre grande fresque colorée, 
mouvementée et pimentée d'orienta- 
lisme, à Ia manière du Corsaire et 
autres Raymonde du dix-neuvième 


Dans un châleau polonais, vers 
1783, le prince Potocki fête l'anniver- 
saire de sa fille Maria, fiancée à 
Waclaw. Candélabres, buffet, invités, 
mazurkas, joutes, pas-de-deux des 
amants. rruption d’une horde de 
Tatars : bagarres, château en feu, car- 
nage, femmes emmenées en captivité. 
Coup de foudre du cruel chef tatar, 
Khan Girei, pour là belle Maria : il 


trucide son père, son lancé et l'en- 
lève. Acte IL dans le harem de Girei 
(le décor se souvient de la Shéhéra- 
zade de Bakst). Ces dames dansent, 
en attendant le retour du maître, 
autour de l'arrogante favorite 
Zaréma. Entrée de Girei, visiblement 
la tête ailleurs. Les érotiques contor- 
sions de Zaréma le laissent de glace, 
cœ qui amuse beaucoup cs pestes de 
concubines. Π ne pense qu'a Maria Il 
se glisse dans la chambre de celle-ci, 
mais la respecte. Zaréma, à son tour, 
vient supphier sa rivale, mais, furieux 
de découvrir près du lit le couvre-chef 
de Girei, la poignarde. 

Acte ΠῚ : de plus en plus mélancoli. 
que, Girei fait jeter Zaréma du haut 
des remparts, reste insensible à la fou. 
gueuse danse de ces Tatars armés de 
fouet (on se souvient ici des Danses 
polovztiennes du Prince Igor) et s'en 
va méditer, visité de fantômes, au 
bord de la fontaine qu'il a fait édifier 
à la mémoire de sa bien-aimée. 


La cha: phie inale de Ros- 
tislav a pe 


faite, on accueille cet objet de musée 
De mn de mer FA 
uction, sans doute 

Kirov ei des ineprèes pus ἤλαν 


SYLVIE DE NUSSAC 


» Faustus de Verret et le 
Jeune Ballet international .de 

le 29; Sallet Rafaël Agui- 
EL et Marc Tompkins, le 
que de Tours ‘et Michel Kelemenis, 


le 1. décembre: Balet de 
Caro, le 2. Tél. 93 99 04 04 


Ὦ La danse ἃ Beaunord. - La 
Jeune Danse de Wallonie et de 
Bruxelles propose du 29 novembre 
au l décembre, ἃ Paris, de décou- 
vrir Diane Broman, Avi Kaiser, 
Michel Noiret et Bud Blumenthal, 
Michèle Swennen. 


» Beaunord, Centre de Wallonie 
et de Bruxelles, 46, rus Quin- 
campoix, 75004 Paris. Tél. : 
42-71-26-16. Spectacles à 
18 heures, 20 heures et 
21 heures. 


0 Comedia temple, le nouveau 
Nadj à Orléans. — Artiste associé 
au Centre de production chorégra- 
phiqu ὁ d'Orléans depuis le Le juil- 
let dernier, Josef Nadj y présente 
sa dernière création Comedia tem- 
pio, inspiré de Geza Csath, musi- 

ue d'Istvan Kovacs Tickmayer; 

écors de Goury. Le Théâtre de la 
Ville accueillera ce spectacle à par- 
tir du 11 décembre. 


» Les 29 et 30 novembre, à 
20 h 30, Centre de production 
chorégraphique. Carré Saint- 
Vincent, 45000 Orléans. Tél. : 
38-62-45-68. 


DEMAIN HÔTRE SUPPLEMENT 


Le Tonde 
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Vente sur 


πε JEUDI 13 D 1990, 


MUSIQUES 


Amina, fille des mélanges 


La chanteuse tunisienne incarne les vices et les vertus de la « sono ποιδαίον 


D'un côté, le monde. Ce mur de. 
public sombre, bien rangé dans les 
dins du Théâtre de la Ville. En 
lace Amina Annabi chanteuse tuni- 
sienne, femme parisienne, jeune fille 
encore bercée par des rêves de 
fusion. Musique rassurante qui évite 
de s'écarteler entre deux mondes. 
Amina affrontait le 28 novembre sa 
première grande salle parisienne . 
Elle avait belle allure, pieds nus, che- 
veux déliés. 
Six musiciens-copains l'accompa- 
gnaïent, dont un iste (Zou- 


hir Gouja), un bassiste (David à 


Levray), un batteur (Christopher. 
Henry, un Jamaïcain de Londres), un 


joueur de darbuka (le Tunisien 2 
Ahmed Djemaï), qui charpentaient 5 


solidement une musique parfois per- 
due dans un εἴερτ er el 
niste. 


Beurette? Le quatifieatig πε fui 
plait guère, Fille des mél oui : 
« La Tunisie est au croisement des 
influences italiennes, françaises, et 
», explique Amina, venue très 
jeune à la musique par Le Festival de 
Tabarka, où travaillait M Annabi 
mère. Femme arabe émancipée? 


VENTE sur loiution, ἐς de just 
Ge TOULON Ce μὲ GP 
Le MARDI 11 DÉCEMBRE 19%, à (4 1 39 
MAKON D'HABIT. à HYERES 
Presqrte de GENE 
Sur un TERRAIN de 2 000 «2 
MISE A PRIX : 1 000 000 F 
Prendre contact avec Cabinet de 


Me RENOUX-LE GOFF, a: 
81. rue de la République -- 83210 
SOLLIES-PONT -- ΤΩ, ; 94-28-93-19, 


saisie ἱ RSS LU LL pente Leenge de PARIS 


à 14 h 30, EN UN SEUL LOT 


APPARTEMENT à PARIS as). 
dit C2, au 4 étage, et un emplacement de voiture 
4, RUE DES BERGERS et 62-64, 


MISE A 


: 90 000 


δας SET EAST pa de bu ἐδ 


46-34-1142, au 
Lieux po RE 


de immobilière 
jeudl 13 décesnbre 1990, 


du Tribunal rande 
10 déc. entre 14h 30 et 15 h 30. 


au Palais de Just. de PARIS 


à 14 h 30, en un seul lot 


APPARTEMENT à PARIS (13) 
de 5 pièces principales, cave et parking 
17, à 21. av. Dole et 183 à 185 av. Choisy 
Mise à ) 000 


S'adresser pour ΤΟΣ ὝΘΝ DEVOS-CAMPY 
M 51, avenue de Suffren — FS00 PARIS — TE. : SES ps 
τ᾿ ἃ tous avocats près le tribunal de Grande Instance de PARIS. 


F 


Vente S/sais. au palais de just. de CRÉTEIL (94, jemii 13 décembre 1990 à 9 x 30 


PROPRIETE ἃ àJ JOINVILLE-LE-PONT 94340) 


Po re de anses = 


Certes τ STARAGE ET 


‘Gas M. à P. : 150 000 


TEL : 42-36-77-50 où 


LR ARSION A Pa Leaves Va γᾶ τσ, «Τὰ. sans 
δ EL MANSION, 


avocat À Paris {«, 24, avenue Vicioris -- 


Certainement, mais moins valeu- 
reuse que sa grand-mère qui jeta le 
voile dès que Bourguiba le permit. 
Amina trouve que trop d'images l'as- 
saillent. «ci, on a toujours besoin de 
tout décortiquer. » Elle à enregistré au 
Japon un premier 45T et les 
maquettes de Yalil (Phonogram). Le 
concept Amina, chanteuse de rap 
arabe est né de son adhésion à l'école 
Martin Meissonnier, grand maître de 
Mégamix et du rock de la SEPT. 


Amina reprend sur scène des titres 


.de Yalil, dont le Cercle rouge, une 


Brüggen et son ensemble sont 
devenus des stars de la musique 
classique. lis devront s'y habi- 
tuer, Mais cette reconnaissance 
soudaine de leur statut n'a en 
rien altéré le radicalisme de leur 
démarche : ils ont décidé de 
tourner le dos à l'institution. 

Le 28 novembre ces musiciens 
_ une cinquantaine — ont 
retrouvé le Théâtre des Champs- 
Elysées, après quelques incar- 
tades malheureuses Salle Pleyel 
et dans des églises à l'acousti- 
que caverneuse, pour jouer la 
dernière symphonie de Haydn, 
Linz de Mozart et la Pastorsle da 
Beethoven. 

L'Orchestre de Cleveland, 
lui-même, ne joue pas avec une 
telle précision dans la légèreté, 
avec un soin si amoureux du 
détail. La Staatskapelle de 
Dresde n'a pas un quatuor à 
cordes aussi infailible, ni 
de vents aussi chantants. Les 
musiciens de l’Orchestra du 
XVIi: siècle jouent pourtant sur 
des vents primitifs, 165 cordes 
sans vibrato, Frans Brüggen ne 


Slavkine à Régy 
Création 


L'Orchestre du XVIIIe εἴδεα ant Champs- 
L’anti-musée 


histoire de rouge aux lèvres mélo à 
souhait, et teste des chansons poùr: 
son prochain album. Martin filme et 
le public apprécie. Une palme pour 
Mekioubi, un flamenco arabe très 
enievé, des bons points pour Zaya- 
cum, venu du Soudan. À force de 
naviguer dans les eaux internatio- 


uales, elle y pêchera les talents 


encore enfouis ea elle. 


VÉRONIQUE MORTAIGNE | 


> Le 


29 au Théâtre de la Ville, à 
18 h 30. 


Tél. : 48-87-54-42. 


sées 


se prend pas pour un chef mais 
pour un animsteur. 


ls font entendre un Haydn 
pince-sans-rire, comme 
au scalpel, un Mozart manmo- 
réen, plus plombé συ ne le fau- 
draïit et une Pastorale radicale 
dans sa volomé descriptive. 


Paradoxalement, c'est dans 


feste avec le plus d'évidence. 
Qu'une mélodie passa 
aux violoncelles, 
moins que la projection 
du son dans l'espace. Que la 
flüte imite le rossignol, le Clari- 
nente le coucou, er c’est un Chant 
idéal qui s'élève du fond de l'or- 
chestre at non le son d'une flûte 
ou d'uns clarinette. ᾿ν 
A l'issue d'un tel concert, une 
certitude s'impose : à la diffé- 
rence de nombreuses institutions 
symphoniques traditionnelles, 


ne sont-pss les de 
la musique symphonique. Sim- 
plement des artistes. 


GARÇHAU 


THÉATRE . 


Boy meets girl 


“Amours épistolaires : « Conversations 
sur l'infinité des passions », de Louise Doutreligne 


L'Hôtel Lutétiä abrite en ce 
.moment les Conversations sur l'in- 
‘finité des passions, de Louise Dou- 
treligne qui résume trois siècies 
d'amours épistolaires. Inspiré de 
textes célèbres (les Désordres de 
4 , de Madame de Villedieu ; 
ἐπι ments du cœur et de l'es- 
de Crébillon fils et /a 
Buthiese de Langeais, de Balzac), 
τὶ Aura sent bon l'encre des 
lets échangés à [a hâte dans une 
te de théâtre, ou de ces lettres 
passionnées, rèves de longues 
étreintes sur papier. 
‘ Toutes ces missives s'écrivent 
Sur un même thème : un honime 
rencontre une femme, entreprend 
de la conquérir. Elle cède enfin, il 
se lasse, en trouve une autre, plus 
jolie, plus jeune et plus riche. Le 
Couvent, la mort, la vie? L’atti- 
tude de la délaissée varie au fil du 
temps. 

La femme du dix-septième siè- 
cle est tourmentée par le désordre 
de ses passions. Son amant s'en- 
fuit avec une autre, regrette, 
revient ; elle le repousse. Coupable 
et meurtri, il.ira trouver la mort 
suc un champ de bataille. Le dix- 
huitième siècle apporte un note 
rafraîchissante et amère : le liber- 
tinage. La femme mène Le jeu. 
Tous les atouts dans sa manche, 
elle se joue d'un jeune homme 
ignorant, maladroit, mais sûr de 
lui. C'est afors une demi-heure de 
chassés-croisés où les cartes 


maîtresses passent de main en 


main avec beaucoup d'habileté et 
d'humour. ἡ 

De l'humour, il y en fallait aussi 
pour «croquer» les tragiques 
idyles du dix-neuvième siècle. Les 
amants sont de savoureuses cari- 
ratures du romantisme. Le sourcil 


Villette. — 
cle Suz o su, de La Fura dels baus, 
prévue jeudi 29 novembre, a été 
reportée en raison d'une grève des 
personnels techniques de la 
Grande Haïle de La Viliette. (nita- 


4 décembre. Dans la Salle Boris 


: d'adieu lus par des géologues, de 


est sombre, Jes pâmoisons pro- » Τάϊ. :48-78-75-000 


fondes, l'avenir fatal et la plume 
rageuse Jaboure le papier d'aveux 
définitifs. C'est irrésistible. le 
spectacie trouve son rythme - 
dans lequel il était difficile de 
s'installer, le «salon » ressemblant 
pius à une salle de conférence qu ἘΠ] 
un boudoir. La grande saga 
s'arrêtera ἰὰ, comme si le télé- 
phone ou le ‘Minitel avaient feu- 
ché les élans amoureux. 

Autour d'un paravent, unique 
décor témoin de ces déchirements 
passionnés, Claudine Fievet et 
Jean-Luc Paliès — qui signe la 
mise en scène - se régalent daus 
les méandres amoureux. [15 les 
emportent parfois trop loin. Leurs 
voix fortes ou leurs mimiques 
lourdes, soudain, détonnent dans 
cette petite salle où chaque détail 
accroche (ἢ ou l'oreille. 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


> Hotel Lutétis, 45, boulevard 
Raspail, 75006. Du mardi au 
samedi, à 20 ἢ 45. 100 Fat 
130 F. Tél. : 45-44-05-05 ou 
45-44-38-10. 


τ Grève à la Grande Halle de la 
La première du specta- 


lement prévu jusqu'au 15 décem- 
bre, le spectacle devrait débuter le 


Vian, en revanche, les représenta- 
tions des Fragments d'une lettre 


Normand Chaurette se déroulent 
normalement. 


EURO 


LOCATION | 
| 


OUVERTE 


| 
4325 70 32 | à 
Ξ 


ODEON 


oranor 54.1.8 à 2: μὴ 
ACADEMIE EXPERIMENTALE 


DES THEATRES 


Tarif 
exceptionnel 


“45F 
#65F 


» Lun. 3 décembre DAVID WARRILOW 
L'HYPOTHESE et L'INQUISITOIRE de Robert Pinget 


mise en scène Joël Jouanneau 


« Mar. 4 decembre ALFREDO ALCON 


LOS CAMINOS DE FEDERICO 


(textes de Federico Garcia Lorca 
mise en scène Livis Pasqua (en langue espagnole} 


» Mer. 5 décembre ANDRE MARCON 
LE DISCOURS AUX ANIMAUX 2° PARTIE 


de Valère Novarina 


mise en scène Mark Blezinger 


= Jeu. 6 decembre STEFAN IORDACHE 


LES NUITS DES ROIS 


{monologues de William Shakespeare) 
mise en scène Alexa Visarion (en langue roumaine) 


» Ven. 7 éécembre CLAUDE DEGLIAME 


PHEDRE de Jean Racine 


= Sem. 8 décembre JAN PESZEK 


SCENARIO POUR UN ACTEUR INSTRUMENTAL 
INEXISTANT MAIS POSSIBLE de Bogulsow Schaeffer 


(en langue polonaise) 


# Lun. 30 décembre MARISA FABBRI 
BESTIA DE STILE de Pier Paolo Pasolini 


mise en scène Chérif 


DALL'OPACO de ttalo Calvino 


mise en scène Pasquale Plastino (en langue itolienne) 


cembre à partir de 15 ἢ 
Programmation de la SEPT consacrée au théâtre. 


du 6 novembre 
au 16 décembre 1990 
Tél : 47 21 18 81 


NANTERRE > } 


SION 


λον On peut aimer les belles matières, le beau design, 

τ -le-travail bien fait. On peut surtoutsi on a l'idée d'aller 
- faire un tour chez.IKEA: D'abord question travail bien 
- fait vous allez être:servi. On vous en 8 réservé une partie. . 
Pas’le plus dur rassurez-vous ὁ ᾿ : 

PAGE Vouspreriez votre chaise surun rayonnage, bien emballée 
- en-péquet flat pour être facile à transporter dans vôtre 
voiture. Arrivé hez vous, vous la montez. en un tour de 

τ main et quelques tours de vis, et c'est fini ©. ‘© ‘- 


Mais tout ce que vous avez payé en travail, nous l'avons 


‘mis en qualité en plus. Bois massif laqué, tissu résistant, 


tout ça choisi, testé comme si c'était pour nous : tout aux 
normes de Finstitut Suédois du Meuble pour pouvoir lui 


.donner le label Môbelfakte. 


Alors maintenant que vous avez compris qu'il vaut mieux 
économiser sur le prix que sur la qualité, il vous reste 
à choisir entre des dizaines de chaises dans tous les styles, 
toutes plus élégantes les unes que les autres à des prix si 


amande me Mandat 


AN nesramhre 1QG0 259... 


κάκ La Monde e. Vendredi 30 novembre 1990 25 


eve Le Monde e Vendredi 30 novembre 1990 19 


Qu'est-ce qui ressemble le plus 
à une belle chaise à 1000 F? 


petits qu'on peut en mettre plein autour de la table que 
vous avez déjà trouvé chez IKEA. 

Modèle présenté : chaise Holmsund, bois massif, revêtu tissu, 

laqué noir. 

Offre valable jusqu'au 8 décembre 1990, 


Ils sont fous ces Suédois 


© JKEA PARIS NO LA = ᾿ pe PRAEVEL 3 ἢ IKEA LYON - IREA MARSEILLE IREA LILLE ΠΣ 
LUN VEN 3. or ΚΑΙ ΗΘΗ  LUN-VEN DEMRSNNSUZIR © LUN-VEN:I0R20H SAM ΤΩΝ VEN: 10 K-20 H SAN M EEE Lie 
; RS GO RAU H SAN,  LUN-VEN:DH20 TE) Ἵ - YEN: ΤῊΝ - VEN: 10 H-20 Ἡ SAN: 9 H-00 H N - VEN: 10 H-20 H SAM: 9 H:20 H LUN - VEN: 10 H- τϑΉ 3 
- NOCTURNE, AMD HSOE τ. ROCTURNE: MAR ET JEUZH NOCTURNE: JEU ET VEN 22 A NOCTURNE: VEN 22 H NOCTURNE: MER ET VEN 55 A ἐν NE Rene 
᾿ TELL ASTTLO. TEL. TRZSASAS. ; τ TEL 4289865 TÉL 209267 ὦ TEL SD 


.: NOCTURNE: MER 22 sa 
ei TELANABSEUSS «0 - τ’. . 


[Ξ ΒΕ RESTAURANT PARADIS D'ENPANTS DANS TOUS NOS MAGASINS - MINITEL 3614 IKEA 


Ÿ 
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Là 


DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 


20 Le Monde e Vendredi 30 novembre 1990 ose 
TÉL : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 
Informations 


en français et anglais au: 48 00 20 17 


siéutriiu Compagnie des commissaires priseurs de Paris 
Sauf indications particulières, les expositions sauront lieu 
Lveleceerenen 411 5 8 ten * Exposition le matin de {a vente. 
Régisseur O.S.-P., 64, rue La Boélie, 75008 PARIS. 45 58 12 66. 
SAMEDI 15 DÉCEMBRE 


S 8 - l'Art du verre contemporain, - M» PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. (Expo le 30-L1 5. 3). 


LUNDI 3 DÉCEMBRE 
5. 1et7 — Meubles et objets d'art. Tabl odernes. Bijoux. — 
C1 Με es et οἱ EU τὰ οὐχ, À eaux x UD. Ἢ 4. 
5. 3 -- Bij terie, -- M" JUTHEAU et Ms DAUSSY, DE 
RQLES Ὁ: Cabinet Cailles et Salit, expert. 


4 - 14h15: Bij FLE objets de vitrine orfèvrerie ancienne et 
moderne. — ὁ PICARD, TAJAN. MM. Déchaut et 


sen, 
ΠΣ ΟΝ Aurélie lie Goupil de Boulïllé au (1) 42-61-80-07 


Done 429. (Catalogue : veuillez contacter Le poste 469). 
S Se:6 - Nombreux dessins et Lableaux anc. et mod. Bronze Bugatti. 
Crosse d'Abbé en cuivre. Ateliers limousins milieu du 13 
Meubles εἰ objets rt des 1, 18", et 19" siècles. 
PARIS AUCTION. 


M: ROGI ν 
MARDI 4 DÉCEMBRE 


*S. 6 - auto iphes- — - Me LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 


8 - nous ARCOLE (M= RABOURDIN, CHOPPIN DE 
JANVRY]. 


MERCREDI 5 DÉCEMBRE 


let7 - Er modernes et contemporains. Sculptures. — 
MILLON, ROBERT. 
3 - ἐν δὲ Ven, CHÂUMET. ET CB ri ones, 
feuilles, agendas, penduiettes. — εἰ 
CASTOR. MM. MM. Serret, Monnaie et Portier, experts. 


4 — 14h 30 : SOUVENIRS HISTORIQUES DU ROI 
LOUIS-PHILIPPE ET DE LA FASNLLE D 'ORLÉANS, 


5. 10 -- Livres. Affiches de cinéma. Tablx, dess. anc. et mod. Bijx, 
meubles 18° et 19". - M: WAPLER. 


5. 12 - Affiches. — Ma LENORMAND, DAYEN. 


5. 13 - phies, aquarelles, tableaux 19: et 205, bijoux et bon 
paire de torchères en bronze doré 19%. 
PARIS AUCTION. (Ms CARDINET-| 


JEUDI 6 DÉCEMBRE 
Let7 - 21h: Tableaux de marine. - M: BOISGIRARD. 
2 - Tableaux modernes. Tableaux et meubles anciens, — 
Ms BINOCHE, GODEAU. 


3 — 14h15: VENTE CHAUMET ET CHE. Suite de la vente du 
5-12. - Me LIBERT et CASTOR. 


8 — Dessins anciens. ARCOLE (Μ' RENAUD). 
VENDREDI 7 DÉCEMBRE 
Let 7 — 14h: Tableaux anciens, Argenterie russe. BHoux, 
k de " ᾿ — 
fe noue marine. Objets d'art et mob 
4 -- Céramiques modernes. - ΜῈ LENORMAND, DAYEN. 
6- ΡΟΣ d'art. ARCOLE (Ma OGER, DUMONT). 
10 — LIVRES SUR LES 


nu pu pp 


8. 
5. 
5. 


ΠΥΞΙΣ 75008 Pare TEL : (1) 4 SE Ten 2 ne 
Sh-13het14h-18 ἢ (sauf le mardi). (Catalogue : veuillez 
contacter le poste 469). 

5. 11 - Livres, argenterie, mobilier. -- M=« RIBEYRE, BARON, 

S 12 -- Bijoux, argenterie. -- M° DELORME. Cabinet de Fommervault. 

& 15 -- Tableaux modernes. -- ΜΚ LOUDMER. 


S 16 -- Tableaux anciens et modernes. Faïences, porcelaines. Art déco. 
Os SE eneubement des LE οἵ 19e siècles, 
— My BOSCHER, STUDER, FROMENTIN. 


D) 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Tél. : 48 00 20 80 
Télex: 650 873 


MERCREDI 5 DÉCEMBRE à 20 heures 
IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS . 
Me ADER. PICARD, CARD, TAÏAN, 
Ep le IS Lt ΡΩΝ Dette SI2 1 h-17 h 
(Veuillez contactez Chantal Grangé au LR ἀν 00] poste 446). 
Catalogue : poste 469. 


VENDREDI 7 DÉCEMBRE à 14 h 15 


DESUNS, UARELLES, GOUACHES. COLLECTION DE DESSINS 
ARCHITECTURE ET IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS. 


Ms COUTURIER, DE NICOLAY. Commissaires-priseurs. 
M. Auguier, expert. (Expo. le 6-12 ἘΠ 522 h et 7-12 10 b-12 "λ΄ 


TAJ 1 pus Fararé 73002), 42-61-80-07. 
EAU, So ΣΝ LA 5008), ASE. 
Preis pre 47-70-81-3: 


BOISCIRARD, 2, 
BOSCHER. ἜΤ FROI νἀ Ve Amboise (75002), 
co: δε NICOLAY, 10, me de l'Université (75007), 45-27-02-14. 
DAUSSY, de BICOLES, 46 nn de ἰὰ Voie DEN, 48 Ets 

DELORME, 14, avenue ce Messine (75 4: 31-19. 
JUTHEAU, 13, rue de la 5009), 48-00-95-22 
LAURIN, GUÉLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. (anciensement 
RHETMS-LA τὰς Drouot 42-46-61-L6. 

Lebas (75009), 42-81-50-91. 
24-51-20. 


Etes 


Peletier (75009) 42-47-03-99. 
RL E FERRIEN, 16, rue de la Grange-Batelière 
BOURDIN, CHOPPIN de JANVRY, 4, rue Rossini (75009), 


AUDE, BURON, ὁ nd Prorencs 008) 4246 0-7 
Ν, 5, rue de Provence 


16, Mülton ner 
WAPLER, 16, place des LI 5004), 42-78-57-10. 


HIPPODROME DE MORE 


DIMANCHE 2 DÉ BRE 
14h: MONTRES DE COLLECTION 
16 h : VOITURES DE COLLECTION 


M" BOISGIRARD, Commissaire-priseur. 


GRAND AMPHITHEATRE DE L'INSTITUT PASTEUR 
28, rue du Docteur-Roux, 75015 Paris 
DIMANCHE 2 DÉCEMBRE à 15h 


VINS 
au profit de l'Institut Pasteur pour s0n nouveau département 
SE he ri rérotirs  cnoe ti μῶῖς 
ADER, PICARD, TAJAN, Commissaires-priseucs 
Alex de Clouet, expert Emo 212 de LUE ΤΣ à 30. 
MA Jour de Evene à ( (1) 45-68-52-69 — 45-68-82-78. 


Découvertes du cinéma iranien à Nantes 
Le 12° Festival des Trois Continents reste fidèle à sa ligne de conduite 


NANTES 
correspondance 


is 1979 le Festival des Trois 
᾿ Continents — dont la dourième édi- 
tion s'est tenue ἃ Nantes du 20 au 
27 novembre -- explore la mémoire 
et le présent des cinématographies 
d'Asie, d'Amérique Latine, et d'Afri- 
que. Les organisateurs, Alain et Phi- 
lippe Jalladeau, ont réuni cette année 
quelque soixante-dix films. 
᾿ La manifestation ἃ conne par 
projection en avant-première mon- 
diale du film de Satyajit Ray, les 
Branches de l'arbre, Dans la compéti 
tion, d' jours restreinte, man- 
quaient les productions du Med 
et d'Afrique. C'est U 
mythologique du Japonais Go ae 
mine qui ἃ obtenu le grand prix. 
Présidé par l'actrice Catherine 
Wilkening, le jury a également 
récompensé Eux comme nous, du 
es Park Kwan Soo 
du jury et prix d’inte! tion). Le 
éalisateur indonésien Slamet 


CULTURE 


Rahardio a reçu, en mémoire de Jac- 
ues Demy. le prix «Ville de 
antesx pour ἐξ Ciel est mon toit. 
Parallèlement, le festival ἃ. bonoré 
Gabriel Figueroa. Chef οἱ 
dans plus s'qeux cents films, le 
vieux Ponsieur de quatre-vingt trois 
ans a séduit tout le monde. Avec un 
même enthousiasme, les Nantais ont 
découvert l'actrice japonaise Ayako 
Wakao, au fil d’une 
sant quelques uns des films où εἰς lea a 
joué avec de grands metieurs en 
scène, dont Masumura. 
Mais l'événement de ce festival 
restera la rétrospective du cinéma 
iranien — dont les premières bobines 


quelques titres parmi les plus anciens 
manquaient, trente titres de 1957 
jusqu à aujourd’hui étaient réunis. 
On a pu découvrir des curiosités : 
Une soirée en enfer (1957) de Samuel 
Khatchikian : cauchemar kitsch d'un 
vieil avare et de son serviteur dans 


un antre en carton-pâte où ils ren- 
contrent Gengis Khan, Hitler, Napo- 
léon, et αἰεὶ ques rockers ou ἐκ 
Richesse de Garun (1965) de Siamak 
Y'asemi, raélo familial apparenté au 
cinéma égyptien. 


Cauchemar kitsch 
et constat cruel 


Ayaeu aussi quelques chefs d'œu- 

Sete plus connu, 2 Vache (969) de 
Danush Mehrjui, portrait d’un pay- 
san qui sombre dans 14 folie, avec 
Masud Kimiyaï, l'un des initiateurs 
de ce «Nouveau Cinéma» surgi dans 
Ics années 70 . Après la révolution, il 
a vécu À Paris avant de retourner à 
Téhéran où il a réalisé quatre longs 
métrages. Dans la suite du Coureur. 
de l'Eau, le vent, la terre grands prix 
de Nantes en 1985 et 1989, on a 
retrouvé avec eg ( (1973) et Har- 
monica (1974) l’univers d'Amir 
Nadeni, qui habite actuellement 
New-York. 


Le Camelot (1986) de Mohseb 


Makhmaibaf — fondateur en 1981 de 
l'organisation de la propagande isia- 
mique — film à sketch sur les bas- 
fonds de Téhéran surprend par la 
cruauté du constat. Une grande par- 
tie de la production actuelle évoque 
la violence des rapports sociaux et 
aborde de manière récurrente le 
thème de l'enfance et de l'adoles- 
cence à l'instar de Bashu le petit 

de Bahram Bezaie (1980), Ja 
Gale de Abolfazi Jalil (1989), Où est 
la maison de mon ami - sorti l'an 
dernier en France — de Abbas Kiya- 
rostami, dont on a vu également 
Close up (1990), étonnante reconsti- 
tution d’un fait-divers. 


Le cinéma, contrôlé par la censure 

ἃ connv up temps d'arrèt εἰ produit 
ἃ présent une soixantaine de films 
par an. fl est l'un des seuls divertisse- 
pr populaires. 


YVES AUMONT 


Romantisme chinois 


Alain Mazars connaît et aime la Chine, il y a tourné « Printemps perdu » 


Peut-être se souvient-on d’un 
film étrange ct beau, qui passa 
rapidement à l'automne 1987 : Au- 
delë du souvenir. Τὶ avait été tourné 
sans autorisation en Chine popu- 
laire par Alain Mazars, Français 
d’une trentaine d’années, coopé- 
rani enseignant cn 1978-1979, et 
qui, fasciné par le pays, par sa 
culture, y était venu plusieurs Fois, 
en cinéaste. Au-delà du souvenir 
était l'histoire d’un chanteur 
d'opéra séparé de sa femme 
enceinte par la révolution cultu- 
relle. Sept ans plus tard, revenu 
dans son village, il scrutait les 
visages d'enfants, espérant recon- 


Patins et trapèzes 


Le Cirque de Moscon sur glace 
est au Palais des sports 


C'est l'Allemand Jean Thelen 
qui créa le cirque sur glace vers 
1950. influencé sans doute par fe 
succés des revues de foliday on 
ice. Les Bouglione ont fait appel à 
lui pour une féérie au Cirque d'Hi- 
ver, à la fin des années 50 et d'au- 
tres cirques allemands (Williams, 
Carl Althoff, Aeros) empruntèrent 
à sa suite la même voie. En Union 
soviétique, la première représenta- 
tion de ce type de spectacle eut lieu 
en 1964. Depuis, le Cirque de 
Moscou sur glace cffectue réguliè- 
rement des tournées, 


1. Selon la tradition adoptée par les 
Soviétiques, le programme concilie 
‘une haute technicité, des prouesses 
acrobatiques et la poésie d’un art 
iclownesque enseigné dans les 
‘écoles. Parmi les attractions pré- 
'sentées cette année, an notera le 
;duo aérien d'Elcna Romazanova ct 
‘de Farid Safargalecv, le jongleur 
‘Alexandre Pismenny, les équili- 
“bristes à la perche, le trio à la barre 
1russe ct le jongleur de force Viadi- 
mir Margoslepenko. Vicnnent 
aussi monter un spectacle 
d’une duréc relativement cour 
pour une fois (deux heures) : 
Hions de mer, les ours ne a 
surtout Ie numéro d'illusions, sur 
le thème du folklore russe, d'Al- 
bina Zotova. 


C.F. 


» Palais des sports. Mercredi à 
15 heures; samedi et dimanche 
14 h 30 et 17 heures: mardi à 
19 heures ; vendredi à 20 h 30: 
samedi à 21 heures. Tél. : 
48-78-75-00. Rens. répondeur : 
48-28-40-48. Jusqu'au 13 jan- 
vier. 


MICHEL 
DALBERTO 


VEN. 30 NOV. 18H30 
MOLART - LISZT 
SAM. 1° DEC. 18H30 
SCHUBERT - LISZT 
DIM, 2 DEC. 20H30 
DEBUSSY - FRANCK - LISZT 
75et65F LOC. 42 7422 77 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 


naître celui de l'enfant du couple, 
jamais vu. L'itinéraire était sym- 

. bolique, ct les recherches csthéti- 
ques passionnantes. 


Un amor plus fort 
que la mort 


Or, Printemps perdu, tourné 
en octobre et novembre 1988 avec 
un petit budget, et une autorisa- 
tion, est pement l'histoire d'un 
chanteur ra Soda 
en prison τῆν ébut de la lution 
culturelle. En cellule, Yen Yuejun 
a retranscrit une œuvre qu'il aime 
particulièrement, le La aux 
pivoines, Libéré, 1] se fait chauffeur 
routier, épouse Ling Ling. Cette 
partie critique est rapidement trai- 
téc : comme dans Au-delà du sou- 
venir, le sujet réaliste recouvre à 
LT un thème romantique. Ling 

ng aime depuis l'enfance —ce qui 
‘vaut un magnifique retour en 
‘arrière à la Peter On — UN CEr- 
tain Feng Feng qui réussit à la 
retrouver. 


Le cœur brisé, Yen Yucjun s’in- 
cline devant cet amour dévorant, 


LE NOUVEL OBSERVATEUR, POUR LA PREMIÈRE FOIS EN FRANCE, 


plus fort que la séparation et la 
mort. Il transpose sa souffrance 
dans la représentation du Paviflon 
des pivoïnes qu'il donne dans son 
village. Ainsi s'affirme l'univers 
d'Alain Mazars, par une thémati- 
que de l'amour et du rêve, par 
l'exaltation d'un genre musical-et 
artistique — très différent de 
l'opéra occidental. 


Le film est presque entièrement 
tourné en couleurs bleues, oniri- 
ques, rappelant les vêtements chi- 
nois de l’époque. Les personnages 
sont souvent isolés dans des 
espaces vides ou filmés en gros 
plans contemplatifs. Alain Mazars, 
qui domine à présent son style, est 
un metteur en scène de la rigueur 
et de la pudeur. En s'appuyant sur 
l'opéra chinois, il invente un 
romantisme authentique et c'est 
par l'ésthétisme que se communi- 
que l'émotion. 


JACQUES SICLIER 


“cliché sentimental sur le monde du 


La fille du magicien 


Le premier film 
de Claudine Bories 


Il y a une jeune fille étourdis- 
sante de vitalité et un voleur 
volant. [15 croisent un directeur de 
music-hall véreux et un clown qui, 
entre deux litrons, amuse Les p'tits- 
z-Cnfants sur un terrain vague. Pas- 
sent une mamie sentencieuse-dés- 
“abusée et une créature fatale, sans 
oublier un fantôme. 

Tout le monde est plus ou mains 
parent, enfant ou soupirant des 
autres, ça n'est pas clair mais ça 
n'est pas grave. Ce qui est grave, 
c’est que ce premier film rente de 
redémarrer la vieille guimbarde 
repeinte rose bonbon du réalisme 
poétique pour une virée catas- 
trophe. 

La Fille du magicien carbure au 


spectacle, s'orne d'enjoliveurs en 
modernité toc, fait patiner ses 
interprètes dans des numéros de 
caricature. Pour étoffer son jeu de 
masques grimaçant, la réalisatrice 
Claudine Bories appelle en renfort 
le bric-à-brac du surnaturel : mau- 
“vaise pioche. Le seul tour de magi 
de cette Fille risque d'être de faire 
disparaître ses spectateurs. 

J.-M.F 


PERMET AUX FRANÇAIS DE S'EXPRIMER SUR LA SOCIÈTÉ DU TRAVAIL. 


Obsérvateur 
LE PRIX 


PROFESSION PAR PROFESSION LA PLACE ET LE SALAIRE DE CHACUN 
. Cequ’ils méritent, cœqu'ilsont, ce qu’ils nt ce dont ΙΕ rêvent. 


L'INFIRMIÈRE, CEST LA MADONE 


L'tafirmière est en tête de rous les classements, Le 
hdemière 


dpi dep ρῶν vu ἘΠ 


Observateur » a donné la parole à ces Français 


: les 
Français our une idée aussi li 
idéale F9 de le société pen 


80) 
ὅκῶι De ANS PT 108 PES IIS DR 


« Ces Français, dit Dieu il y a des choses qua Je Qui, ils m'excistalonr pes, ἢ bi aurait persoune pour les comprendre « 
(Gbaries Fée)...  : 


qui soubai- 


era iranien ; ἢ ne 


Qussième pârbe : lle 


- Karpo, 
: » à 
dominateur stérile 

Encore une nulle, la huitième 
d'affilée. Un record entre les deux 
joueurs si on excepte le match inter- 
rompu de 1984. En 1987, à Séville, 
il y avait eu une série de six nulles, 
de la [7° partie-à la 22°, Pourtant, 
raercredi 28 novembre, les suppor- 
ters de Karpav ont bien cru que le 
challenger allait marquer un point 
dans la quinzième partie. 

Ayant travaillé ἃ à Ia maison », 
Karpov plaça au 11" coup (Fh6) une 
bonne innovation contre la Grün- 
feld de Kesparov. -Ce coup allait éli- 
miner l'important Fou noir en fian- 
chetto. Kasparov marqua un temps 
d'arrêt de quarante minutes avant 
de répondre, Après l'échange de 
Dames, Karpov avait une excellente 
position : contrôle du centre, Roi 
«en jeu », espace. La technique 
allait parler. 


Kasparov vit le τ, Menacé 
d'être étouffé le ange, Mao il 
réagit eu centre: ΩΣ. .65), compl 


permettant à 
Karpov'dé se créer un pion passé : 
« Un hara-kiri », selon Spassky. 
Peut-être, mais .c'est Karpov qui 
allait pubs en ratant un bon 


“par- 
venait à l'égalité positionnelle que 
les deux joueurs constataient au 
33" conp en arrêtant le combat. 
Score: 7,5-7,5. Seizième partie 
samedi 1e 'éécembre.. 


B. de C. 


ΠΝ 
ἐξα ΓΉ ΣῈ 


HTE … 00/20) (2 
9. ΟΒ (1 Des(3 4. 0129) ταῦ (12 
10. ΤΟ (19) 665) [7]. Τοῦ {13} FA 
11. F6 (20) C6 (45) 18. Ter 


IL grid |29. Ta . 5 
H.Be7 ἘχΦΙ (40) 30. 5. ΤῊ 
14, golf (2) DaD+ (69 [31 FE. . ΒΕ] 
15: T#|32 Te. TE 


16. RE (33) ue) Ἀ BA GI 
11. ΤῈ 


ie di σῶς nie πάχει δι δος 
DRE Del à PE € Cape κα κυρὰν 
début de la partie, ὃ 


NOMINATIONS ᾿. 
M. Joël Lebeschn 
nommé directeur 
de la sécurité civile . 
M. Joël Lebeschu, administra- 
teur civil hors classe, ἃ été nommé 
en conseil des ministres du 
28 navembre directeur de la sécu" 


rité civile en remplacement de 
M. Hobert-Fournier. . 


ME le 24 septembre 1944 à Paris, 
M. Lebeschu, diplômé de l'institut . 

d'études politiques, élève de FENA, . 
est directeur de cabinet du préfet du 
Val-d'Oise de 1972 à 1975 avant 
d'êtré nommé consciller technique au 
cabinet de M. Michel Poniatowski, . 
alors ministre de l'intérieur. En 1977, 
il est secrétaire éral de l'Aisne, 
puis chef de mission régionale pour 

l'Auvergne (1981-1982), avant δ τὸ 
nommé secrétaire βόπέτα! de a. 
por, du Puy-de-Dôme. En 1 86, 

Lebeschu rejoint le secrétarint 

Mens chargé de la jeunesse et des 
sports où il est directeur de l'adminis- 
tration et des services extérieurs, 
avant d'éire nommé en 1990 chargé - 
de mission à l'inspection générale de 
l'administration et auprès du direc- 
teur des-personneks, de la formation et 
de l'action sociale.j ᾿ . 


eo M Olvier Her, nouvean direc- 
teur de l'Agence pour [πα qualité de 
l'air. — À l'expiration de son man- 
dat de vrois ans, le 30 novembre, le 
directeur de l'Agence pour la qua- 
lité de l'air (AQA), M. Jean-Phi- 
lippe. Olier, est remplacé par 
M. Olivier Hecz. à 


[ΝΕ 19 mars 1960 à Paris, Olivier 
Herz cost ancien de l'Ecole Poly- 
technique οἱ de re ‘des Mines. De 
1985 à 1988, il a dirigé la division 
Environnement de E. Direction répio- 
nale de l'indristrie et de. la recherche: | 
“de Lorraine, avant de devenir sous-di- |‘ 
recteur de le pollution de l'atr'au 
ministère de l'environnement]. 


*sirvens Îe 24 novembre. 1990.‘ 


una La Monde & Vendredi 30 novembre 1890 25ὅὃϑὃϑὃϑὉ 
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CARNET DU. Monde 


| | Naissances 
- Dominique et Antoine BOUR, 
Frédérique, Sébastien ct Clésnentine, 
ont la joie d'annoncer in naissance & 
| Emmanuelle, : : Eh 
le 22 novémbre 1990. : 
Pa000 1 ἢ) Fanac. Ms 


= Hervé ETIENNE 
- et Susan GREEN WOOD-ETIENNE 


ont lu joie d'annoncer ἴδ᾽ naissance" de” 
Lucas, François, Frederick, 
‘à Paris. le 5 octobre 1990. . 


— Nadine EISENMANN-DANIEL 
et Jean-Marc DANIEL 


sont très heureux d'annoncer la nais- 
sance de leur fils 


+ + Rémi 
le 15 novembre 1990. . ὺὃ 
Mariages 


- On nous prie d'annoncer le 
mariage de 


Ghislaine de MARCILLAC, 
‘_ comicsse de Senneville-Grave, 


᾿ avec 
er HOUSSET, 
. avocat à la Cour, 
célébré dans l'intimité, le 28 novembre 


75, ruc de Miromesnil, 
‘75008 Paris, ; 


τὴν Lydia BÉHAR Ὁ 

et Phifippe VELAY ds 
sont heureux‘ de faire part. de leur 
mariage, qui ἃ οὐ lieu dans l'intimité, 
le samedi 24 novembre 1990, à 
Chico (Hauts-de Scie) ᾿ ᾿ 


Les obsèques. auront. lieu le 


© 30 novembre, à 13 ἢ 45, au-éaveau de 


famille au cimetière du Montparnasse, 


- Me Elise Colomb, : 
M= Lucienne Colomb 

et son fils Mathieu, ne 

M. ct M« Henri Colomb . . 

ct leurs enfants Jean-Baptiste ct Ann, 
M. et M= Jean-François Prat 

et leurs enfants Sébastien, Errmanuelle 


et leurs enfants Charlotre et Juliette, 
ont La tristesse de faire part du décès du 


. docteur Jean COLOMB, 


ienr “époux, père, beau-père εἰ + grande 


père, survenu Le 23 novembre ll 


Les obsèques ont eu lieu à Nimes 
(Gard), le 26 novembre, dsins la plus 
stricte intimité, 


Cet avis lient lien de fnire-part. 
=" M, et Mes Dominique Galle,- 
M. Pascat-Emmanuel “απο, 


ont le grand chagrin de faire part du 
décès de leur mère et belle-mère, 


Me Théièse GALLET, 
εἰ veuve du docteur Toussaint Galet, 


survenu le 20 novémbre 1990, dans sa 


Les obsèques ant eu lieu dans la plus 
siricte intimité au cimelière des Bati- 
gnolics, 


733 rue Poussin, 
75016 Paris, 


CARNET DU MONDE 
: 40-85-29-94 


BENNETON 


— Le président fondateur de t'asso- 


© = Me Suzanne Lubitch, 


ciation Les femmes chefs d'entreprises | son 


mondiales, 


M= YE. FOINANT 
grand officier de la Légion d'honneur, 


vient de s'éteindre dans sa quatre-vingt. 
dix-buitième année. 


En 1945, celle crée ce mouvement 
d'amitié ; en 1950, elle y rassemble tous 
Les ay d'Europe : en 1965, les Améri- 


Ve à ünpose la langue française dans 
les discours officiels. en 


Aujourd'hui, trente mille femmes 
chefs d'entreprise dans le monde pleu- 
reni celle qui a su ἴουγ faire prendre 
conscience de leur rôle dans la vie éco- 
nomique et sociale, 


de . 
demandent ἃ tous les membres de l'as- 


sociation Les femmes chefs d’entre- 
prises mondiales de se recueillir devant 
k à disparition de ceute grande personne- 
Ι 


Les obsèques ont eu lieu, le. 


26 novembre 1990, dans la plus stricte 
intimité, sclon sa volonté, 


772 Bosrober. Olivet. Lagny. Monrivil. 
liers, Tours. Paris. Été . 


‘Ses enfants et petits-enfe 

Le docteur ct Mw Pierre Brudbom- 
et leurs enfants et petits-enfants, 
ἡ Ses beau-frère, belle-sœur, neveux et 
niéces,. - 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Bernard HUC 
… ingénieur ICAM, 


‘| survenu le 28 novembre 1990 ducs sa 
juatre-vi ème année, 


qu 
La cérémonie religieuse, suivie de 


1 l'inhumation, aura licu le samcdi 


1. τωρ ti 158 30, en l'église de 
Neufmesnil. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


50250. Noufmesnil; 


ΠΤ .- M οἱ Me Jean-Louis Hatt, 


Nicole οἱ François, 
Mr André Sterner, 


ses enfants et petits-enfants, 


leurs enfants et petits-enfants, 
"Ms Marie-Afi 


Bernhard, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


‘ RE Ensauel JOURNOUD, 
née Marie-Louise Harth, 

endormie dans la ‘paix du Seigneur, le 

26 novembre 1990, 

Le cuite d'actions de grâces ct l'inhu-. 


mation ont eu lieu le 29 novembre, à 
Strasbourg, dans l'intimité. 


-« Le Seigneur est mon berger. ἃ 


Psaume 23. 


Cet avis tient licu de faire-part. 


Marie-Josée Lapeyrère et Jean-Jac- |. 


ques Leconte, 
Marcel et Iréne Tandio-Lapeyrére, 
3:5 enfants, 

Bertrand et Smabann Jolict, Sabine 
Tardie-Lapeyrère. Bruno Joliet, Emilie 


Leconte, 
ses petit-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Pre rm 


- du μὰν 7 y re 
croix de gucrre D 1840, 


survenu le 20 novembre 1990 dans sa 


ἧ quatre-vingt-deuxième année. 


Les obsèques ont eu lieu le 22 navem- 
bre en l'église Saint-Michel de Mauve- 
zin. ᾿ 


« Les Moulères », 
+ 32120 Mauvezin. 
a —— 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ Ὁ 


43.20-14:83 


MINITEL parle1t. 


M. ct M= Boris Kiner-Lubitch, 
ses cnfants, 

Sa famille et sos amis, 
ont là douleur d'annoncer le décès de 


Ossip LUBITCH, 
artiste peintre, 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse, Île vendredi 
30 novembre 1990, à 10 h 45, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


23, ruc Campagnc-Première, 
75014 Paris. 


-- Me Jacques Minot, 
M. εἰ Me Christian Minot 


Parcats ct alliés, 
ont k douleur de faire part du décès de 


M. Jacques MINOT, 
ancien directeur de FINAS 
au ministère de l'éducation netionale, 
officier de la Légion d’ho:neur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
commandeur dans, f'urdre 
des Palmes académiques, 


survenu, à Saint-Cézaire (Alpes-Mari- 
times), le 28 novembre 1990. 


Les obsèques seront célébrées, le 
luadi 3 décembre, à 10 h-45, en l’église 
SeintJacques de Montrouge (Hauts-de- 

inc). 


— Le général de corps d'armée (CR), 
Poul Oddo, 

Le conseil d'administration de 
l'Union des blessés de la face dice « Les 
Gucules cassées », 


ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le mardi 27 novembre 1990, de 


croix Τ᾿ guerre 1939-1945, 
médaillé de la Résistance. 


La cérémonie religieuse scra célébrée 
le vendredi 30 novembre, à 9 h 30, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste, à Saint- 
Jean-de-ls-Ruclle (Loiret). 

L'inhumation aura lieu ke même jour 
DE h 30 au cimetière Les Sablières, à 

iort. 


— ΜΚ Monique Wolf, 
M, ct Me Jean-Louis Wolf, 
leurs enfants Micheline οἱ David, | 
M: Joë Nordmann, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


. Me Maurice WOLF, 
πές Suzanne Nordmana, 


survenu le 22 novembre 1990 dans le 
Now-Jerscy (USA). 


L'inhumation 2 eu licu à Mulhouse 
dans l'intimité familiale. 


Remerciements 


— Me Roger Ginocchio 
Gt couchés des marques de sympathi 
très toucl ues de sympathie 
et d'affection témoignées lors du décès 
de 


M. Roger GINOCCHIO, 


et dans l'impossibilité d'y répondre 
individucllement, adressent leurs plus 
sincères remerciements ct leur pro- 
fonde reconnaissance. 


Anniversaires 


—- Après quatorze ans, aycz toujours 
unc-pensée pour elle, vous qui aimiez 


fsabells GALINTÉ, 


née Edelmann. 


- 1l ya dix ans, ic 30 novembre 


+ Bertrand GILLE 


nous quittait. 


Ι Que sa mémoire demeure vivante. 


Réalisations de prestige 
Cartes de Inxe 


le prestige de la gravure 


ΤΙ Passage des Panoramas 
Ü ‘  7S062PARIS 
FêL : 42-36. 448 - 16.08 Ν6.15 


- AL y a dix-sept ans, fe 30 novembre 
1973, disparaissait 
Pierre LAMBERT. 
Que tous ceux qui ont connu le 


socialiste, le résistant, le préfet ou sim- 
plement l'homme, aient une pensée 


“pour lui. 


- y a un an nous quittait 


Didier LEON. 


Que ceux qui l'ont aimé aicn£ unc 


pensée pour lui. 


Avis de messe 


- Le professeur de Sèze, 

Ses enfants, 

Ses petits-enfanis, 
vous invitent à assister où à vous unir 
par La prière à la messe qui sera célé. 
brée le samedi 1e décembre, à 10 h 30, 
en l'église Saint-François-Xavicr, à l'in 
tention de 


Ms Stanislas de SÈZE, 
néc Simone Allenou. 


Le Mmes; 
Soutenances de thèses 


- Univeraité Paris-l, université τῳ 
droit, d'économie et de sciences 
sociales, de Paris, le 1.“ décembre, à 
14 heures, salle des Conseils, M. Got. 
nadji Kossi Djchongona : « Fiscalité ct 
code des investissements au Tchad ». 

- Université Paris-X, Nanterre, le 
3 décombre, à 9 heures, salle des Collo- 
ques, bâtiment €, M. Jean-Pierre Filip- 
Pini : « Le port de Livourne et la Tos- 
cane (1676-1814) ». 

— Université Paris-X, Nanterre, le 
4 décembre, à 14 heures, salle des Col. 
loques, bâtiment C, M. Denis Kambou. 
chner : « La problématique cartésienne 
de l'affectivité ». 

- Université Paris-IIl, Sorbonne 
nouvelle, le 8 décembre, à 9 heures, 
salle Bourine, 17, ruc de la Sorbonne, 
75005 Paris, M. Charles Bouska : « Le 
missionnaire à l'époque coloniale. Dra- 
matis gene chez Mongo Beti et 
René Philombe. Lecture multiple des 
proses romanesques : ἰδ Pauvre Christ 
de Bomba, le Roi rase Un sor- 


Semaine de la bonté 


Cas n° 11. -- La drogue 8 
|| saisi cet homme à dix-sept 
1} ans. Pendant treize ans, 1} vit 
:| sa toxicomanie seul, puis il 

prend contact avec une asso- 
cistion qui tente de guérir les 
drogués. Il assiste au décès 
d'amis qui succombent d'over- 
dose. || est alors hospitalisé 
pour sevrage et per en famille 
d'accueil suivi par l'éducateur. 
Catte cure échoue, il retrouve 
ses relations... et rechute. 


Maimenant, il accepte de se 
faire désintoxiquer et a 
demandé lui-même l'entrée en 
post-cure. Si cet homme sort 
de ls drogue, ἢ doit être enca- 
dré, soutenu. Nous devons 
t'aider dans sa démarche en 
accordant 3000 francs, 


» Les dons sont à adresser à 
la Semaine de la bonté, 
4, place Saint-Germain-des- 
Prés, 75006 Paris. 
CCP Paris 4-52 X ou chè- 
ques bancaires. Téléphone : 
{1) 45-44-18-81. 


‘a Matations daus l'histoire et 
‘dans l'Église. - Notre époque 


“connaît de profondes mutations : 


qui affectent la société, la culture, 
l'Eglise. ll est dès lors éclairant 
d'interroger unc période de l'his- 
loire ancienne, celle des troisième 
et quatrième siècles, εἶ!ε aussi mar- 
‘quée par d'importantes évolutions 


de la vie politique οἱ religieuse, Le. 


‘centre culturel «les Fontaines » 
organise un weck-end de réflexion 


sur ce thème, les 1x οἱ 2 décembre, - 


avec la participation de Michel 
Fcdou, du centre Sèvres. 


> Renseignements et inscrip-" 

sessions," 
2198, 

60631 cnEntiliy Cedex. Tél. : 


cier blanc à Zangali » (16) 44-57-24-60. 
MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 5402 la victoire. — XI. Ont des airs de pèle- 


1253456789 


1. Tête chercheuse, - IL N'hésitent 
pas à s'attaquer à ceux qui sont forts 
comme des chânes. — IH. Se fera petit. 
— IV. Fut amené à rectifier. N'échappe 
pas toujours aux nuagas. — V. Matière à 
travailler. Donne des nouvelles, -- 
VI. Condamnées à In corde. - 
VU. Démontre, Nous fait voir le beau 
monde. — VII, Est mauvaise les jours 
de tempête. -- IX. Qui ira donc loin. -- 
X. Est mêlé à bien des choses. Mené à 


TACOTAL 


rins. 


LONS. avec 
l'extérieur. Agit lentement. -- 6. Dans 
Passe et repasse. 
— 7. Assez forte pour soulever. Fait 
rejouer. — 8. Adverbe. Porte du monde 


VI. inquiet = Vi. Tour. Seau. - 
VE. Emis. VI. -- ΙΧ. Tususes, — X. Ulve. 
Us. — XI. Sés. Axe. 


Verticaiement 
1. Biscuitarie. — 2. Aléa. Nom. - 
3. Clin. Quitus. -- 4, Huna. Ursule. -- 
5. Os. AI Eve. — 6. Titanesque. — 


7. Aorista. -- 8. Gnome. Aveux. — 
9, Este. Cuisse (cf. « cuisse-de- 
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AGENDA 


JEUDI 29 NOVEMBRE 


EXPOSITIONS 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


Place Georges-Pompidou 
{42-77-12-33). 
Jeu., van. de 12 h à 22 h, sam. de 10 ἢ 


ἃ 225 
ACCROCHAGE 
DES COLLECTIONS 
DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE 
Salle d' ‘ar raphique Mnam. 


Jusqu'au ὁ janvier 1991. 

AFFICHES DE PUS A TOKYO. Gala- 
ἣν . brèves Cci, Jusqu'au 7 janvier 
ART ET PUBLICITÉ. Grande galerie 
5 étage. Entrée : 16 F. Jusqu'au 
25 février 1991. 

LES BELLES ETRANGÈRES : 
POLOGNE. Grand et petit Foyer. Jus- 
qu'au 3 décembre. 

LES NOUVEAUX PROMENEURS 
SOLITAIRES. Gaiens du la ΒΡΙ. Jus- 
qu'au 3 décembr 

PASSAGES DE L'IMAGE. Musée 
national d'art moderne. Entrée : 24 F. 
Jusqu'au 13 janvier 1991. 

JÉAN PROUVÉ. Galerie du (οὶ. 
sue : 16F. Jusqu'au 28 janvier 


199 
TELE. VISIONS D'EUROPE. Galerie 
Gu forum. Jusqu'au 4 février 1991. 


Musée d'Orsay 

1, rue de Bellechasse (40-49-48-14), 
Mer.. ven., sam., mar. de 10 h à 18h, 
jeu. de 10 h à 21 Π 45. dim. de 9 ἢ ἃ 
18 ἢ. Fermé le lundi. 

DE MANET A MATISSE, SEPT 
ANS. D'ENRICHISSEMENTS AU 
MUSÉE D'ORSAY. Entrée : 27 F (billet 
Ὁ σού au musée). Jusqu'au 10 mars 
1 


DESSINS D'ARCHITECTURE. 
Exposition-dossier. Entrée : 27 F (biller 
es au musée}, Jusqu'au 13 janvier 
T 

IL Y A CENT ANS ILS ONT DONNÉ 
L'OLYMPIA. Exposition-dossier. 
Entrée : 25 F {dimanche : 16 F.}. Billet 

_lumelé exposition musée : 40 F. Jus- 
qu'au 20 janvier 1991. 

MANET : PASTELS ET DESSINS. 
Exposition-dossier, Entrée : 27 F (billes 
pre du musée). Jusqu'au 13 janvier 

LES SALONS CARICATURAUX. 

Exposition dossier, Entrée : 27 F (billet 
ἜΗΝ du musée). Jusqu'eu 20 janvier 


Palais du Louvre 


Entrés pe la pyramide (40-20- 
51-51). ΤΙ. sf mar. et les 25 décem- 
bre et 1 ΠΝ de 12 h à 22 ἢ. Visites- 
conférences les Le à 19 ἢ jusqu'au 
16 janvier sauf le 2.01 ἫΝ 

SRÉQUISITIONS RÉCENTES DU 

PARTEMENT DES OBJETS 
D'ART. Hail Napoléon. Entrés : 27 F 
{prix d'entrée du musée), Jusqu'au 
21 iar 1991. 

EUPHRONIOS, PEINTRE A 
ATHÈNES AU Vie SIÈCLE AVANT 
JÉSUS-CHRIST. Hall Napoléon. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 31 décembre. 

MÉMOIRES D'AVEUGLE, L'AUTO- 
PORTRAIT ET AUTRES AUINES. 
Partis pris : dassins du Louvre chaisis 
par Jacques Derrida, Hall Napoléon. 
Entrée : 27 F {prix d'entrée du musée). 
Jusqu'au 21 janvier 1991. 

LA ROME BAROQUE DE MARATTI 
A PIRANÈSE (1650-1760). Pavilion 
de Flore. Entrée : 27 F (prix d'entrée du 
musées). Jusqu'au 18 février 1991, 

SCULPTURES FRANAISES NÉO- 
CLASSIQUES DU MUSÉE DU LOU- 
VRE (1760-1840). Galerie οἵ salle Mol- 
lien. Entrée : 27 F (prix d'entrée du 
musée), Jusqu'au 20 février 1991, 


Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 


11, av, du Président-Wilson {47-23- 
61-27). T.Lj. sf lun. et jours fériés de 
10 h à 17 h 30. mer. jusqu'à 20 ἢ 30. 

IMAGES INVENTÉES. La 
phle créative belge dans les années 
cinquante, Entrée : 28 F. Jusqu'au 
3 février 1991. 


Grand Palais 


Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. 
Gat-Eisanhower. 
PICASSO, UNE NOUVELLE 
+ DATION. Galeries nationales (42-89- 
54-10). T.Lj. sf mar. de 10 h à 20h, 
mer. jusqu'a 22 he Entrés : 25 F, (dim. : 
16 'au 14 janvier 1991, 

A τ NOUVELLES. (42-56- 
45-11). ΤΙ... de 10h à 18 h 30. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 26 novembre. 

SALON D'AUTOMNE. (42-56- 

. 46-08). T.I.j. de 10 h 30 à 18 h 30, 
mer. jusqu'à 22 ἢ. Entrée : 36 F. Jus- 
qu'au 25 novembre. 


PARIS EN VISITES 


SIMON VOUET. Galeries nationales 
442-89-23-13). T.lj. sf mer. de 10hà 
20 ἢ, mer. jusqu'à 22 h. Entrée : 33 F. 
Jusqu'au ΠῚ février 1991. 


MUSÉES 


ARMES INSOUTES DU XVI: AU 
XVIII" SIÈCLE. Musée de l'armée, hôtel 
national des Invalides, place des Inva- 
tides {45-55-92-30). T.I.j. de 10 h à 
17h. Entrée 25 F. Jusqu'au 
31 décembre. 

ART KANAK. DE JADE ET DE 
NACRE. Musée national das Arts afri- 
cains et océaniens, 293, av. Daumesnil 
(43-43-14-54). TA). sf mar. de 10hà 
17 ἢ 30 sam., dim. Ὧν 10hà 18h. 
Visités commentées mer., ven., sam. à 
15h anis. 48. 818 61 Ἢ Entrée : 23 Ε, 
13 F (dim 1 décembre, 
ART ÉLoreRIQUE DE L'HIMA- 
LAYA. La donation Lionel Fournier. 
Musée national des Arts asiatiques - 
Guimet, 6, pl. d'Iéna 147-23-61-65). 
Ti. sf mar. de 9h45 à 17h 15. 
Ἐπὶ : 23F. Jusqu'au 28 janvier 
1991. 

JANE EVELYVN ATWOOD. Grande 
Halle de la Villette, 211, av. Jean-Jau- 
rès (42-49-30-80}. τὴν sf lun., 25 
décembre et 1 janvier de 12 ἢ à 19h. 
Entrée : 20 F (billet couplé avec Photos 
de famille ; 40 ΕἸ. Jusqu'au 17 février 
1991. 

WERNER BISCHOF. Palais de 
Tokyo, 13, av. du Président-Wilson 
(47-23-36-53). ΤΙ]. sf rar. de 9 ἢ 45 
à 17 ἢ. Entrée : 25 F (entrée du musée). 
Jusqu'au 7 janvier 1991. 

Ε..5. CURTIS. Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilson (47-23- 
38:83): Ti. acer de 3h45 à 17h. 

Jusqu'au 30 décambre. 

NIKI DE SAINT PHALLE. Musée des 

Arts décorarifs, 107, rue da Rivoli (42- 
Ése 14}, ΤΙ. sf mar, de 10 ἢ ὃ 18 h. 
Du 30 novembre eu 28 janvier 1991. 

LE FAUBOURG SAINT-GERMAIN : 
LE QUAI VOLTAIRE. Musée de la 
Légion d'honneur, 2, rue Bellechasse. 
ΤΙ]. sf jours fériés de 14h à 17 ἢ. 
Entrés : 10 F ;. Du 29 novembre au 
24 février 1991, 

FERRACCI. Affichiste de cinémas. 
Musés de la publicité, musée des Arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli (#2-60- 
32-14). Ti sf mar. de 10 ἢ à 18h. 
Fos : 20F. Jusqu'au 13 janvier 

1. è 

LEWIS HINE. Musée Carmavalet, 
23, rue de Sévigné (42-72-21-19). T..j. 
sf lun. de 10 h à 17 h 40, i jusqu” 
22 h. Jusqu'au 6 janvier 1. 

L'HOMME AU TRAVAIL : LE 
GESTE ET L'IMAGE. Atget, Seeber- 

. Arlaud, Ganne, Feher, Feuille. 
nationale des monuments histo-" 
riques, hôte de Sully, 62, rue Saint-An- 
toine (42-74-22-22}, Ti. sf le 25 
8 et 1 janvier de 10 h ὃ 18 ἢ. 
Envée : 16 F. Jusqu'au 6 janvier 1991, 

: HYMNE AU PARFUM: Muisés des. 
Arts de La mode, 109, πιο de Rivoli (42- 
60-32-14), T.1j. sf mar, de 12 ἢ 30 à 
18h, dim. de 11h à 18 ἢ. Entrée : 
F. Jusqu'au 3 février 1991. 

CHRIS KILLIP. Palais de Tokyo, 

13, av. du Présidant-Wifson (47-23- 

36-59. TL]. st mar, de 9 ἢ 45 à 17h. 

Entrée : 25 F {comprenant l'ensemble 

Er expositions). Jusqu'au 7 janvier 
1. 


LAMARTINE ET LES ARTISTES DU 
ΧΙΧ- SIÈGE, Musée de la vie romanti- 
que - Maison Renan-Scheffer, 16, rue 
Chaptal (49-74-95-38). T.1.j. sf lun. et 
jours fériés de 10 h à 17 h 40. Entrée 
18 F. Jusqu'au 21 janvier 1991. 

LE MEUBLE RÉGIONAL EN 
FRANCE, Musée national des arts at 
traditions populaires, 6, av. du Mahat- 
ma-Gandhi (40-67. . ΤΙ. sf ᾿μπὴ 
de9h45àt7h 15. Entrée : 15F 
d'entrée du musée}, 10 F la dim. 
qu'au 25 février 1991. 

LE MOBILIER SORT DE SA 
RÉSERVE. Musée des Arts décoratifs 
107, rue de Rivoli (42-60-32-14). Τ΄ 
ef mar. de De tot Entrée : 20 
Jusqu'au 7 février 1. 

LES MYSTÈRES DE L'ARCHÉOLO- 
GIE. Les sciences à la recherche du 
passé. Caisse nationale des monu- 
ments historiques, orangarie de l'hôtel 
de Sully - 62, rue Saint-Antoine [42-74- 
22-22}. T.Lj. de 10 ἢ à 18 h. Confé- 
rences à 20 ἢ 30 {es marcradis Β at 19 
décembre, 2 at 9 janvier 1991. Entrée : 
23 Ε΄. Jusqu'au 13 janvier 1991. 

MÉMOIRES D'ÉGYPTE. Bibliothè- 
que Nationale, 1, rue Vivienne (47-03- 
81-101. Ti. de 1 ἢ à 20 h. Noctume 
te sam, jusqu'à 29 h. Entrée : 35F, 
Jusqu'au 17 mars 1991. 

NADAR. Caricatures st photogra- 
phies. Maison de Balzac, 47. rue Hay- 
nouard (42-24-56-38), T.1.J. sf lun. et 
Jours fériés de 10 h à 17 h 40. Enrée: 
16 F. Jusqu'au 17 février 1991. 

MICHELINE NEPORON. Haïle Saint- 
Pierre, galerie, 2, rue Ronsard (42-58- 
74-12). Τ.1..ὄ sf lun. de 10 h à 18h. 


VENDREDI 30 NOVEMBRE 


«Acquisitions, da Manet ἃ 


863, 13 heures, 6e d'Orsay, 
Mie collec u-Ca- 
ner): 

« Exposition : l'art ésotérique de 


d'hymalaya », 14 heures, antrée du 
Musée Guimet (P.-Y. Jaslet}, 

« Les passages marchands, une 
promenade hors du 1m 
Ὧ4 ἢ 30, 4. rue du Faubourg 
marwe (Paris autrefois). 

« Passages couverts autour da la 
δ᾽ (8. Βδίθίδτο », 14 h 30, métro Le 
Polster {Paris pittoresque at Insolite). 
‘ «Méthodes de 


; ᾿ Sliecins. de 8 Mason 

ES L ι. Haulleri. 
Le Loure, à travers es δ plus 
hefs-d'œuvre ν, 

mas fes gies du Consail d' Er, 

place du Pa leis-Royal (Arts et Cae- 


“tera). . 
« Hätels et tierdine du Marais, place 
, 14 ἢ 30, sorte métro 

des Vos reaction du passé). 


' ER de la poste : relais at 


messagerigs » {limité à trente par- 
sonnesle 15 heures, 34, boulevard de 
Vaugirard (Monuments historiques}. 

sales salons de l’Arsanal », 
15 heures, sortia pre Suily-Mor- 
land, côté Arsenal (Ὁ. 

«Les salles uraraines des 
thermes », 15 heures, entrée du 

sé6 de Cluny, place Paul-Païnlevé 
(Paris et son histoire). 

« Les natures mortes, symboles da 
vanité », 15 h 15, hall du Petit-Palais 
(Tourisme culturel. 

« Richsrd Nicolas », 15 heures, 
Centre Georges-Pompidou [Musée 
nañonal d'art Anademal. 


CONFÉRENCES 


31 bis, rue Keppler, 20 h 15 : « La 
vision panoramique au moment. de ia 
mort ». Entrée libra (Loge unia des 
théosaphes). Salle Laënnec, 60, bou- 
levard atour-Maubourg, 20h 15: 
« La comète da Haliey, Quatre ans 
pus tard x (Insti τὰς gne mostique d'an- 

Ronan Tél. : 43:-57-29-81). 


Entrée : 25 F (accès à toutes les exposi- 
tons). Ou 4 décambre au 6 janvier 
OBJECTIF CIPANGO. Bbtomèque 
Nationale, galerie , δ, rue des 
Petits-Champs at 2, rue Vivienne (47- 
03-81-26). T.I.j. sf dim. et Jours fériés 
de 12h à 18 h 30. Jusqu'au 9 décem- 


bre. 

L'UVBE GRAVÉ DE GOYA. Muséei 
Marmottan, 2, rue Louis-Boilly (42-24- 
07-02}. pus sf lun, de 10 ἢ à 17 h 30. 
Eatrés : 25 F. Jusqu'eu 6 j 1991. 

L'ORIENT D'UN DIPLOMATE. 
Musée da l'Homme, palais de Chaillot, 
place du Trocadéro {45-53-70-60}. 

[ΤΙ], sf mer. et fêtes de 9h 45 à 
17h 15. Entrée : 20F. Jusqu'au 
19 mai 1991. 

PAPIERS PEINTS PANORAMI- 
QUES. Musée des Arts décoratifs, 
galerie d'actualité, 107, rue de Rivoli 
(42-60-32-14}. T.Lj. sf mar. de 10h à 
eh Entréa : 20 F. Jusqu'au 21 janvier 
1991. 

LE PARIS DE BOUBAT. De 1946 à 
nos jours. Musée Camavalat, 23, rue 
de Sévigné (42-72-21-13). T.L]. sf lun. 
de 10h à 17h, jeu. jusqu'à 22 ἢ. 
sue : 28F. Jusqu'au 31 Janvier 

1. 

LA PHOTOGRAPHIE MAPONAIBE 
DE L'ENTRE-DEUX GUERRES. Du 

pictorialiame au modernisme. Palais 
ὧδ Tokyo, 13, av. du Président-Wison 


(47-23-36-53). T.Lj. sf mar. de 9 h 45 
à 17 ἢ. Entrée : 25 F ( r'en- 
. Jusqu'au 


semble des axposirions 
février 1991 


4 L 

PHOTOS DE FAMILLE. Grande Halle 
de la Vilecte, nef, 271, av. Jean-Jeurès 
(42-49-77-22). TI]. sf lun., 25 décem- 
bre et 1 janvier de 12 ἢ à 19 h. Entrée : 
30F. eu 17 février 1991. 

PHOTOS URBAINES, PHOTOS 
TIMBRÉES PAR VÉRONIQUE LALOT. 
Portraits de facteurs par Johannes 
von Saurma. Musée de la Poste, 
34, bd de Vaugirard (43-20-15-30). 
TJ. sf dim. de 10 ἢ à 17 h. Jusqu'au 
31 décembre. 

ROGER PIC. Mémoire des autres. 
Bibliothèque Nationale, galerie Colbent, 
6, rue des Petits-Champs (47- 03: 
᾽81-.28). T.I.j. sf dim. αἵ fêtes da 12h à 
18 h 30. au 30 novembre. 

ὌΝ AND VOGUAIENT LES 

ES. Musée da la Marine, palais 

de da Chelles place du Trocadéro (45-53- 
gro RE sf mer. CLR 
Jusqu'eu 6 janvier 1 
STARLIQHT, Pavilon den Arts, 
101, rue Rambuteau (42-33-82-60). 
ΤΙ... sf lun. et tee Ἢ 11h30à 
18h30. Entréa : 25F. Jusqu'au 


INE : LE CINÉMA 

ἌΤΘ. Pavillon des 
Ans, 101, πιο Rambuteau (42-33- 
82-50). T.i.j. sf lun. et jours fériés de 
17h30 à 18 h 30. Ertrée : 26 F. Jus- 


qu’au 15 janvier 1991. 
ῥ DEV OSAYNEKL Musée d'art jé 
42, rue des Seules 142-57-84-15). TL. 
sf Etre EL à 18h, Jus- 


qu'au 31 

LES VANI DANS LA PEINTURE 
AU XVII SIÈCLE. Musée du Petit 
Palais, av. Winston-Churchill (42-66- 
12-73). TL.j. sf lun. et jours fériés de 
10 πὰ 17 h 40. Entrée : 28 F. Jusqu'au 
15 janvier 1991. 

LES VITRAUX DE LA RECONS- 
TRUCTION 1918-1940. Archives 
nationales, hôtel de Rohan, 87, rue 
Viellle-du- Temple 140-27-60-00}. ΤΙ 
sf mar. de 13 h 45 à 17 ἢ 45. Jusqu'au 
14 janvier 1991. 


CENTRES CULTURELS 


ALICE ET LES AUTRES. Carré des 
Arts, parc floral da Paris, esplanade du 
Château de Vincennes (43-65-73: 92). 
ΤΙ. de 10h à 17h. Entréa : 4F 
us du parc). Jusqu'au 31 janvier 


ALL QUIET ON THE WESTERN 
FRONT? Espace Dieu, 17, rue Dieu (42- 
49-17-85). TL. sf mer. da 11hà 18h, 
Jeu. jusqu'à 22 ἢ. Jusqu'au 31 décom- 


bre. 

AQUARELLES HOLLANDAISES DU 
XVIII: SIÈCLE. Du Cabinet des des- 

sains du Rijkemuseum d'Amsterdam. 
Institur néerlandais, 121, rue de Lille 
{47-05-85-99). TA. sf lun. de 13h ἃ 
19 h. Jusqu'au 2 

ART SACRÉ TIBÉTAIN. Cenrre 

cuhurel Amorc, 199 bis, rua Saint-Mr- 
tin (42-78-39-29)}. T.Lj. sf dim. de 10 h 
ἃ 19 ἢ. Jusqu'au 12 février 1991. 
: AUX SOURCES DU MONDE 
‘ARABE, L'ARABIE AVANT L'ISLAM. 
institut du monde arabe, 1, rue des Fos- 
sés-Saint-Bernsrd [40-51-38-38}. T.I.j. 
sf lun, de 13 ἢ à 20 h. Emréa : 20 F. 
Jusqu'au 31 décembre 1993. 

MICHÈLE BATTUT. Contre culturel 
algérien, 171, rue de la Croix-Nivert 
146-64-95-31). 1.1). sf dim, de 9 ἢ ἃ 
“18 h. Du 4 décembre au 31 décembre. 

PAOLO BELLINI. Centre cuiturel 
suisse, 32-38, rue des Francs-Bour- 
geois {42-71-44-60). T.I.j. sf lun. et 
imer. de 13 ἢ à 19 h. Jusqu'au 20 jan- 
Ivier 1901. 

GIANNI BERENGO GARDIN. Pho- 
tographies, 1555 1980. Faac Forum 
des Haïes, niveau - 3, porta Lescot (40- 
26-27-45). Τ.1.}. sf ΓΝ de 10h38 
19 ñh 30. jusqu’ au 6 janvier 1931. 

BILL BRANDT. L'Angleterra das 
années 1930 à 1946. Espaca photo- 

graphique de Paris, nouveau forum des 
ailes, place Carrée - 4 à 8, grands 

(40-28-87-12}, Tiji. sf lun. de 
13 h à 18 h, sam. dim. jusqu'à 19 ἢ. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 3 février 1991. 
! CENT ANS DE PHOTOGRAPHIES 
jaU GUATEMALA. Maison de l'Améri- 

‘que latine. 217. bd Saint-Germain {42- 

22-97-60), Τ.1.}. sf sam. at dim. de 
"10 ἢ à 22h. Jusqu'au 14 décembre. 
: CITADELLES DU DÉSERT MARO- 
CAIN. institut du monde arabs, 1, rue 
des Fossés-Saint-Bernard, (40-51- 
3656): 1... sf lun. de 13 h à 20 ἢ. 
ar : 20 F. Jusqu'au 6 1991. 

TOUHAMI ENNADRÉ. Institut du 

imonde srebe, salle des expositions 

temporaires nivesu - 1, 1, rua des Fos- 
isés-Saim. Bear 138-938), DE 
“sf lun, de 10 ἢ à 20 ἢ. Emrés : 15F, 
Jusqu'au 6 ienvier 1991, 


PÉTER FOLDI, 
NICZKY. Institut hongrois, 92. rua 
Bonoparte (43-26-06-44). T1]. si.sam. 
at dim, de 15h à 18h, ju lusqu'à 
11. δι Du 29 novembre au 5 janvier 


Dean P. JACOBS. Le baryton du 
neuviéme art. Centre Wallonie- 
Bruxelles à Paris, Baaunord, 125-127, 
rue Saint-Martin 142-71-26-16). TL sf 
fun. et le 25 décembre de 11 ἢ à 19 ἢ. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 31 décembre. 

LES MAISONS DE COLETTE. Le 
Louvre des Antiquairas, 2, place du 
Palals-Royal (42-97-27-00). TJ. sf lun. 
et fêtes da 11 h ἃ 19 h. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 8 avril 1991. 

NATURE ARTIFICIELLE. Espace 


Electra, 6, rue Récamier (45-44-10-0%}. 
TA). sf lun, de 11 h 30 à 18 h 30, jeu. 
à 22 ἢ. Jusqu'au 31 décembre. 
NOL ET CATHERINE MONMAR- 
SON, JEAN-LOUIS FRANCIA, ALEX. 
Centre d'animation et de loisirs Valeyre, 
24, rue Rochechousrt {48-78-20-12). 
7.1... sf dim. τ 12h ἃ 20 η. Ou 
3 décembre au 15 décembre. ᾿ 
PARIS-BEAUBOURG, 
usées, centres cut- 
turels, hôtels s pardculers, ἃ gere. 


eccueël : café Boaubou: 
valet (48-24-10-20}. dieu jusqu'à 


miquit de 60 galerias d'art contempo- 
rain, musées, centres culturels. Du 
29 novembre au 30 novembre. 
PHOTOGRAPHIES DE MODE DES 
ANNÉES CINQUANTE A NOS 
OURS. Gæthe Institut, galerie Condé, 
131, rus de Condé (43-26-09-21). T.1j. 
ἰδέ sam, at dim. de 12h à 20h. Jus- 


‘au 20 janvier 1991. 

REGARDS CROISÉS. Photogra- 
lphies de Daoud Aoulad Syad, Bruno 
‘Barbey, Harry Gruyaert. Institut du 
‘monde arabe, 1, rue des Fossés-Suint- 
‘Bamerd {40-51-38-38). T.Li sf lun. de 
13 h à 20 ἢ, Entrée : 15 F. Jusqu'au 
6 janvier 1991. 

GEORGES RUBEL, YVÉS DOARÉ, 
CADIER MAZURU. Bibliothèque Jac- 
ques Dolarue, 15, rue de l'Ecole de 
Médacine. T.Lj. sf sam. et dim, de 10 ἢ 
à 18h. Jusqu'au 21 décembre. 


" RÉSONANCES, Fondation 


Dapper, 
50, av. Victor-Hugo {45-00-01-H0}. 
1... de 11h ἃ 19h. Entrée : 18F 
{entrée libre le mercredi}. Jusqu'au 
16 janvier 1991. 

TRÉSORS DU VATICAN. La 
pra a Paris. Mairie du Ve, 
du Panthéon. T.Lj. de 10 h à 

ἜΚ Jusqu'ou 17 février 1991. 


GALERIES 


JEAN-MICHEL ALBEROLA, Galeria 
Daniel Templon, 30, rue Benubourg (42- 
12-14-10). Jusqu'au 29 

GWEN ALLAN, AKIN IN LUDWIG. 
Galerla Farideh-Cadot, 77, rue des 
Archives (42-78-08-36). Jusqu'au 


Gate αὐτου 'eu-12 μέρμας 2992 … 


PAT ANDREA. ion du cyclone. 


Galerie Jacqueline Moussion, 110-123, 
ve Vieille-du-Templa {48-87-75-91). 
Jusqu'au 31 décembre. 

ANTONIUCCI. Galaris Jacques Bar- 
bier - Caroline Beltz, 7,.rue Pecquay 
(40-27-84-14). Du 29 novembre au 
22 décambre. 

JOSEF ASTOR, ALLEN FRAME, 
ERIC EMO. Galerie Polaris, 8, rue 
Saint-Claude (42-72-21-27). Jusqu'au 
12 décembre. 

L'ATELIER SUZANNE GOUBELY. 
Galeria Inard, 179, boulevard Saint-Gor- 
main (45-44-68-88). Uu 29 novembre 


au 29 décembre. 

AU-DELA DES IMAGES. Galerie 
Michel Vidal, 58, rue du Faubourg- 
Saint-Antoine 143-42-22-7 1}. Jusqu'au 
12 janvier 1991. 

BAPTISTE, DEV. SATIÉ. Golerie 
Michel Broomhead, 46, rue de Seine 
(43-25-34-70]. Jusqu' 

YVES BAUME. Gaierie Carofine 
Corre, 14, rue Guénégaud {43-64- 
57-67). Jusqu'au 29 décembre. 

HORST BECKING. Galerle Lacourière 
Frélaut, 23, rue Sainte-Croix-de-la-Bre- 
tonnerie (42-74-02-30). Jusqu'au 
21 décembre. 

FARID BELKAHIA. Gajerie Erval, 
16, Es de Seine (43-54-73-49). Jus- 
qu'au 20 décembre. 

ANNA-EVA BERGMAN. Galerie La 
Hune, 14, rue da l'Abbaye (43-25- 
54-06). ‘eu 8 décembre. 

CHRISTIAN \'BONNEFOI. Galerie 
peuds. 11, rue des Blancs-Manteaux 
(42-77-18-61). Jusqu'au 22 décembre. 

JONATHAN BOROFSKY. JAVIER 
BALDEON. Galerie Yvon Lembart, 
108, rue Viailla-du-Tempie (42-71- 
09-33). Du 1 décembra au 10 janvier 
1991. 

VACLAV BOSTIK. Galerie Lemai- 

Sahnt- 


gnère , 43, rue de Sain- 
tonge (48-04-59-44}. Du 29 novembre 
au 19 1891. 


jenvier 
CHRISTIAN BOUILLE. Galerie du 
Centre, 5, rue Piecre-au-Lerd (42-77- 
37-92). Jusqu'au 15 décembre. 

JEAN-PIERRE BOURQUIN. Galerie 
Lise et Henri de Menthon, 4, rue du 
Perche (42-72-82-08). Jusqu'au 
29 décembre. 
FRANOIS BOUÉ. Galerie Sylvana 
Lorenz, 13, rue Chapon (49-04-53-02). 
Jusqu'eu 16 décembre. 

VICTOR BRAUNER. Galerie Didier 
Imbert Fine Arts, 19, av. Matignon μ8- 


Jusqu'au 51 “décarbre. 
MARCEL BROODTHAERS. Galerie 
DE 35, rus Guénégeud (43-54- 
MICHAL BUTHÉ, Golerie Crousel- 
Robalin Bama. 40, rue anses 
(42-77-38-87). Jusqu'au 22 décembre. 
Ce ΦΑΝΟΌΔΕ, Gaisrie Lina 
Saint-Germain 


Davidov, 210, boulevard 
1548-98. en. Du 4 décembre au 


5 janvier 1991. 
ÉTIENNE CARJAT. Photographies 


FRAN OISE CARRASCO. AA Gale- 
rie, 39. av. Junot - antrée 2, rue Justs- 


ZOLTAN CSEM- 


-Jusqu' décembre. - 
MARC CHAGALL - NOIR ET 


Métivier (46-08-82-96). Jusqu'au 
22 décembre. 

PATRICE CARRÉ. Galerie Praz-Dele- 
vallade, 10, rue Saint-Sabin (43-38- 
52-60). ‘au 22 décembre. 

AXEL CASSEL. Galerie Albert Læb, 
12, re rte Arts (46-33-06-87). 


BLANC. Galerie Enrico Navarra, 75, rue 
du Faubourg-Sainc-Honord t47- -42- 
85-8ι ‘eu 31 décembre. ᾿ 


6). 
ROUILLY LE Ε CHEVALLIER. Galerie 
Claude Herery, 66, rue de l'Université 
1AS-4a 94 55). Du 4 décembre au 
Ὁ décembre. 


STHEO CISCO. Galerie Thierry Salva- 
dor, 8, avenue Dalcassé 145-62-36-59). 
Jusqu'au 21 décembre. 

DOMINIQUE COFIGNIER ET 
FRANCIS WILSON. Galerie .Kelier, 
15, rue Keller (47-00-41-47). Du 
4 décembre au 30 janvier 1991, 

COPAN. Galeria Giovanna Minelll, 
17, rue des Trois-Bormas {40-21- 
89-69j. Ou 1 décembre au 29 décam- 

CÉSAR. Galerie Beaubourg, 23, rue 
du Renard (42-71-20-50). Jusqu'au 
6 décembre. 

DALIBERT. Galerie Malg Davaud. 
41, A τ ΘΟ de Seine "28 08 AN Jus- 
qu'au 

DE ÉRBOULÈNE À ZADKINE. Gake- 
rie Romanet, 30-32, rue de Seine (43- 
26-46-70), Du 29 novembre au 


31 décembre. 

HÉLÈNE DELPRAT. Galere Maegh, 
hôtel Le Rebours - 12, rue Saint-Merri 
(42-78-4344). Du 29 novembre au 
9 février 1981. . 

LES DERNIERS DES MOHICANS. 

Galeria Natalia , 91, rue Saint- 
Honoré (42-36-07-37), ‘Du 29 novem- 
bre'au 31 décembre. 

JOAN DESCARGA. Galerie Bernard 
Davignon, 76, rue Vielllé-du-Temple 
{48-04-52-50). Du 29 novembre au 
5 janvier 1991. 

DESSINS ET DESSEINS. Galerie” 
Pierra Binschansky, 166, bd Haus- 
smann (45-62-88-88). Jusqu'au 15 jan- 
vier 1991. 

ὯΙ ROSA. Galerie Jousse-Seguin, 
32-34, rue de Charonns 4700-2288). 

au 5 ἢ 1991. / JGM Galerie, 
8 bis, rue Jacques-Callot (43-26- 
12-065}. Jusqu'au 5 janvier 1991. / 
Galerie Laage-Salomon, 57, rue du'| 
Temple (42-78-11-71). Jusqu'au δ jan- 


vier 1993. 
JÉROME DIDIER. Galerie Jacob, 
28, rue Jacob 146-33-90-66). Jusqu'au 


8 décembre. 
FRAN OIS DILASSER. Gslere C- 
vages, 46, πιὸ de LUatereué 142-98- 


. Jusqu'au 22 décembre. 
RU DIVOLA. Galerie Niki Diana ᾿ 


rquardt, 5, place des Vosges (4Z- 
TE GO Du 4 décembre au 14 jan- 
vier 1 
JACQUES DOUCET. Galerie Fabien 
Boulakis, 20, rue Bonaparte: [43-28- 
56-79). ga 26 26: janvier 1991." 


Galerie & tive droite, 30, . rue 
Miromesnil {47-42-5551}. Jusqu'au 
26} 1991. - 


VIRGINIA DWAN ET LES NOU- |. 
ANGELES 


‘VEAUX RÉALISTES A LOS 

[me LES. Années soixante. Galerie 
ontaigne, 36, avenue Montaigne {47- 

233230 Jusqu'au 29 décembre. 

MAX ERNST. Galerie Valois, 41, πιο 
de Seine (43-29-60-84), Jusqu'au: 
5 janvier 1991. 

MAURICE ESTÈVE. Galerie Louis 
Carré, 10, av. da Messine (45-62- | 
57.07). Jusqu'au 8 décembre. 

ETIENNE. Galerie Præsn Fioussl, 
25, rue Guénégeud (46-34-77-61). Jus- 
qu'au 15 janvier 1991. 

LES ETOILES DE LA PEINTURE. 
Galerie A.T, 40, rue da Séuigné (42. 78. 
su Du 29 novembre au 22 décent 


éacnez Gloria Βοδίης, 28 bis, bd 
Sébastopol (42-78-01-91}. Du 
29 novembre au 26 janvier 1991. 


PIERRE FAUCHER. Galeria Lucian 
Durand, 17, rue Mazarine (43- 26- 

25-36). au 22 décembre. 

FAUTRIER. Galerie Di Meo, 9, 
des Beaux-Arts (43-54-10-98). Dies 
qu'au 22 décembre. 

FEMME, REGARDS DE PHOTO- 
RAP Galerie Adrian Masoght, 
42-46, rue du (45-48-45-1E), Jus- 

‘au 19 janvier 1991. . Ἰς ἧς 

re FENAYRON. Galerie 

Gaorges Levrov, 42, rue Beaubourg 
142-72-71-19}. Du 1 décembre au. 
11 Janvier 1991. 

FRED FOREST. Galerla ... οἱ J. Don- 
guy. 57, rue de la Roquetre [47-00- 
10-94). Jusqu'eu T5 décembre. 

FRANTA Galerie Plerra Lescot, 
153, rue Saint-Martin (48-87.81-71). 
Du 29 novembre au 12 janvier 1991, 

RUBERT GARCIA. Galerie Claude 
Samuel, De ae des Jones {42-77- 
1} 5. 29 novembre δι 12 janvier 


MARIO GIACOMELLI. .-Galerie 
Agathe Gaïllerd, 3, rue du Font-Louis= 
Philippe (42- 17-38-24}. Jusqu” au 


. 10 jenvier 1991. 


ALLEN GINSBERG. Fnoc Montpar- 
nasse, 136, nes Rennes (49-54- 


LA GIRAUDIÈRE, Gaisrie Henri Bene- 
xt 20, rue de Miromesnil (42-65- 
64-66). Jusqu'au 21 décembre, 


EDOUARD GRG. Galerie Ses AC 


89, rue du Faubourg-Srint-Honoi 
66-68-83). Du 28 DetnEe au 
29 décembre, ᾿ 


GOTTHARD GRAUBNER. Galarie 
Karsten Grève, δ, rue Debellayme (42- 
77-19-37). Jusqu'au 10 décembre. 

ABRAHAM HADAD. Galerie Ram- 


34-901. Du 29 novembre au 10 décem- 


bre. - 
HONGRIE 1920-1960: FRAG- 
MENTS D'UN DISCOURS SOUS. 
INFLUENCE. Galerie Franke Bert. 
Bastille, 4, rue Salnt-Sabin (43-55- 
31-83), Jusqu'au 8 décembre. 
FOMEK KAWIAK. Hali Mercedes, 


.118, avenue des Champs-Elysées. Du 


4 décambre au 72 janvier 1991. 
MLKE KELLEY. Galerie Ghislaine Hus- 
genot, 5 bis, rue das Haudriattes (48-. 
87-60-81). Jusqu'au 17 décembre. - 
WANG KEPING. Galerie Berrisr-et 
Gwénoléa Zurcher, 19, rue de l’Abbé- 


se, 


‘de (8 


Grégoire 145-48-10-22). Du 4 décem- 
bra au 19 janvier 1991. 

JEAN KERBRAT. Galerie du Te 
24, rue Kalier [49-08-20 901. Du 

1 décembre au 

WILLIAM KLEIN. LEE FRIEDLAN- 
DER, KENNETH SNELSON. Phote- 

du 

ge danpa (42-72-3647). 
Musqu'au 13 décembre. 
᾿ SÉRGE KLIAVING. Gaïuria Daniel 
Tempion, 1, impasse Beaubourg {42- 
72-14-10). Jusqu'au 29 décembre. 
: PIERRE LAFOUCRIÈRE. Galerie 
‘Nane Stern, 26, rue de Charonne {48- 
06-78-64j. Jusqu'au 22 

DENIS LAGÉT. Galeria Montenay. 
31, rue Mazsrine (43-54-85-30). Jus- 


1 décembre. 
ἈΠ LIMÉRAT. Galerie Leif 


,Stahle, 37, rue de Charonne 148-07- 


4-78). Jusqu'au 22 décembre. 

RICHARD-PAUL LOHSE. Galerie 
‘Lahumière, 88, bd de Courcelles (47- 
sue Max LONGELI ‘eu 5 prier 1891. 


Pig 57, quai des [es rte 
[46 5.58.2). Du 29 novembre au 


Beaubourg - passage des Mél 
HE Jusqu'au 26 janvier 


ALAIN MATHIOT. Galerie Krief, 
650, ruse Mazerine (43-29-32-37). Jus- 
qu'eu 15 décembre. 

ANTHIME MAZERAU. Galerie des 
Orfèvres, 66, quai des Orfèvres, pl. 
“Dauphine (43-26-8 1-30). Du 4 décem- 
bra-au 22 décembre. 

LUCIE MEYER. Galarie Huit Poissy, 
8. AC Poissy (43-54-20-52). Jus- 


qu'au 22 décembre. 
RAYMOND MIRANDE. Gelarie d'art 
place Besuveau, 94, rue du Fg- 
ant Honors 2 65-66- 98). 
1 décembre su 


1 décembre. 
,. MOLINIER, NEWTON, CHARLS- 


56-36). Jusqu' décembre. 

: RICAROO ΜΟΒΝΕΗ core loft 

Nean-Fronçois Roudillon, 3 rue des 

Beaux-Arts PAM LE “usqu' ‘au 

116 décambre. 

. OLIVIER MOSSET. Galerie Gilbert 

Brawmstone et Cie, 9, rue Saint-Gilles 

MS dre Em 
non (48 Ὁ4 Ὁ 44), 


᾿ “Casinl, ET Chapon (48- 


Jusqu'au 

NATIVITÉ, CONFRONTATION 
LOGIE ART _D'AUJOUR- 
D'HUI. Galerie AJ. ‘Buci, 65,- rue 
Saint:André-des-Arrs (43-26-23-28). 
Jusqu'eu 12 janvier 1991. 

NO, NOT THAT ONE IT'S NOT A 
CHAIR, Gelerie re 8. rue 
Bonaparte (43-25-84-20). Du 3 décem- 
bre au 12 janvier 1991. 

.VALÉRE NOVARINA. Golerie de 
Francs, 52, rue de la Verrerie {42-74- 
38-00). Du 29 novembre au 29 décem- 


bréesers οὐ MILLÉSIME. Galerie 


Arteurial, 9, CE Matignon (42-99- 
16-16). Jusqu'au 31 décembra. 
UVRES SUR PAPIER, Hartmann, 
Pizzi Cannalta, Lomos, Vila. Galerie 
Bemard Vidaï, 10, ALT du Trésor (42- 


76-06-06). 

‘MIMMQ PALADINO. Galerie 
Hadrien Thomas, 3, rue du Plêtre (42- 
76-03-10). Jusqu'au 20 décembre. 
LUC PEIRE. Galerie Convergence, 
39, rue des Archives (42-78-5 7-46). 
Jusqu'au 12 décombre. 

.GILLES PENNANEACH. Galario 158- 
belle Bongerd, 4, ruse de Rilvoñ (42-78- 

13-44. Jusqu'eu 5 1991. 

MICHEL POTIER, 


FRAN, Q1S 
MONTCHATRE. Galeris Michèle 
Sadoun, 108, rue du Faubourg-Soint- 
Honoré {42-66-32-72}. Du 29 novem- 
bra au 10 janvier 1991. 

MEDHI ΟΟΤΒΙ. Galerie Ariane Bom- 
8], 40, rue de Verneuil (42-61-00-66). 
Jusqu'au 3 décembre. 

MAURICE ROCHER. Galerie Olivier 
Nouvellet, 19,-rue de Seine (43-29. 
EU Du 4 décembre au 5 janvier 

STEPHAN RUNGE. Galerie Claudine 


RO Ὁ SE rue de Turenne (40-29-. 
EST 


au 19 janvier 

PETER SAUL, LES ANNÉES 1970. 
Darthes Spayer, 6, 

{43-54-78 "a 


PRÉORCE SEGA 6. 

» L Gaïeria 

3, rue Plerre-au-Lard rer 
‘au 6 décembre, 

LAURIE SIMMONS, ELAINE STUR- 
TEVANT. Galeria Michst Vidal, 56, rua 
du Faubourg-Saint-Antoina "143-42- 

30 décembre. 


25. . 71). 
Galerie Da oR 


ce Jusqu'au 


Se BIPEK. 


SNELL 
62-54, 5 du Temple (42- 72-39-84). 
Jusqu'au 6 décembre. 

SOONJA HAN. Origines. Galerie 
17 rue dos Grande Auqueiire 4833 
.17, rus stins (48-33- 
129-30). Jusqu'au 8 décembre. ( 

: ETTORE SOTTSASS. Galerie Gas- 
stou-Haquel, 166, galerle Valois - Prdirs 
a Fenorek Jusqu'au 30 janvier 


à SOULAGES. Galerle Denis Bloch, 


.. 62, rus ἐς l'Université (42-22-25-26]. 
décernbre. 


Jusqu'au 6 

᾿ STRIP-TEASE DE L'INTIME. Galerie 
Urbi et Orbi, 57, rue ds la Roquette {47- 
Re IS 
{42-99-16-16). Jusqu'au 


PHILIP TAAFFE Golare Semia 


gnon 
31 


1 Rare HA δ᾽ rue des Er πο: 
(Gervais (42-78-40-44). écembre 
au 29 décembre. 


EMILO TADINI. Galerie 1900-2000, 
8, rue de Penthièvre {47-42-93-08). Du 
4 décembre au 12 per 1991. 


#. 


eme = ue 
JS 


. 


MÉTÉOROLOGIE . 
. Prévisions pour.lé vendredi 30 novembre _… 
᾿ Retour du soleil - Température fraîche 


0.10 


1 20.40 


21.60 
23.40 


4)" 


ΕΒ2 


3. 
4.30 
6.00 


Ce prochain week-end, le tamps- sûr mosphère. L'impression de frafcheur |- 16.30 
la France sera le.plus souvent frais δὲ ‘prédominerà et ce d'autant pusrque les | 17.35 
sec, Sites se feront très dis- . vents d'est souffigront assez forts. lis | 48.25 


crets, les τι seront basses, qartelndrant 30 à 40 km/h à l'intérieur et 
et cette impression de fraîcheur sara ljusqu'à 50 km/h sur le litoral atlantique 
ronforcée par.des vanrs d'est ässez ‘et de 15 Manche., : .. te 
forts. are Le ©" La rémontans 818 æisural en vallée. 
‘du Rhône faiblron:; tundis.que das. 
* vents d'est soûüffféront dssez fort de ia 
Corse au liutoral de la Provence at de ka 


19.20 
19.50 
. 20.00 
20.35 


Samedi 1" di robre : ua temps 


ensoleillé mots frais. 2 cos τὰ 
Les nuagas saront encore moins pee : ὶ 

.nombroux ΕΣ France que les jours Au lever ‘du jour, las températures 
précédants. Qualques nuages discres Seront fraîches aur Fensemble de la ἢ 
circuleront sur les Alpes, le nord-est, France, de --3 à:2 degrés. . . .| 22.40 
les côtes de la Manche δὲ le nord, mais Les ‘températures maximales soront ἢ 

ils π΄ επιρδοπαγοαι le soleil de briller. fraîches pour la saison, de 1 ὃ 5 degrés 

Ces larges apparitions du soleï.ne par- sur la moitié nord, de 4 à 9 dogréa sur 
viendront toutefois pas à réchauffer l'at- ja moitié sud. . - 


PRÉVISIONS POUR LE 1" DÉCEMBRE Α 12 HEURES TU 


ETES 


᾿ Volèues sitrimes entre ï 
Le 28-11-00 à Eheures TU af le 29-11-00 à & houres TU 


ICE: x{. %. 9: 
FRANCE " #3. 13.30 
= : {πὶ 
BA. ΠΕ ΕΙΣ: 
ΠΡ À να. 15.06 
GA 3.2 ᾿ 
CH ΗΠ 17.30 
CLERNONT-FER. Ἀκ 18.30 
DUON ς A 19.00 
GRENOBLESM-H 3-4 


2O00OUNASSeN Raw ἘΞ γεν Ὁ 


ΡΤ res 
da met5 En πον δίως, 


ΞΊ omian a uni 0 2 een mére mounm ee 


[Document Siabli are le support technique spécial de la Météorologie natlonale) ὁ. 


: La formation dans les armées 

l'Ecole Navale, 

οἷα Police Judiciaire, 
‘entraînement 


. Charles dé Gaulle “le Politique” (1965-1970) | 


ER 3 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision sont 


TF1 


20.40 Téléfilm : 


Le fantôme de l'Opéra. : 
De Tony Richardson [29 parde). ᾿ 


22.15 Ex fibnis. 
À l'école de la vie. Invités seen Gray 


[πρὸ de haine δὶ l'amour), 


Chäpeau πιϑίοη et bottes de cuir. 
Journal, Météo et Bourse. 


A2 
» Magazine : 


La 8e esp de anche, de Jear-Frangoi 
Delassus, Vincant Maillard et Patrick Cois- 


men ; Liben : Voler } da Philip Aractingi. 
Cinéma : Flagrant désir. m 

Film français de Claude Farsido (19856). 
Journal et Météo. ᾿ 


Vendredi 380 aovemhre - 11η30 - 12h00 


TF 1. 
Feuilleton : Les feux de l'amour. 


Série : Julien Fontanes, magistrat. 
Série : Tribunal. 


Jeu : La roue de la fortune. 
Divertissement - Ls‘hébête show. 
Journal, Météo οἱ Tapis vert. 
Variétés : Tous à la ἐν πὴ 
Emission présentée pa Patrick Sabatier. Avec 
Michel Lecb, Michel. Fugain, Jeanne Mes, 
The Christitas, Michel Delpech, Whitney 
Houston, Bombalurine, Mauranc, Arc Gospel 
Documentaire : 
D'Est en Ouest, l'un gagne, l'autre 
Be Bomont Volker et Klaus Bicderman, 
Des Afsmands do l'Est réfugels à Prague, Varso- 
We or Budapest . 
Cha k di de 1.8.Ε des super-wel- 
impionnat du monde [. su 
τος: René Jacquot (France) -- Gianfranco 
Rosi (italie), en direct de Marsala (italie). 
Journal, Météo et Boursa. 


A2 


Feuilleton : Générations (5: épisode). 
Fes : Les enquêtes 

commissaire Maiïgret. 
.Faeuilleton : L'amour an héritage 
{6: épisode). ES 
Magazine : Eve raconte. 
(5: partie). 


Jeu : Des ἢ et des lettres. 


ne nous tombe sur la tête. 

Avec Yveuc Horner, Lagaf, Pierre Palmade, 
A-Ha, Roch Voisine, David Hallyday, Marc 
Lavoine, Christian Castel. 


Caractères. à 
Magazine littéraire de Bemard En sor- 
tant de l'écok. {nvités : François Ka 
Dévennie des malappris), Alain Eichegoyen 
(ἐσ Capital kttres), Marie Rouanet (Nous, les 

les), Joël Roroan (le Barbare et l'Evolien. | 

et M Rai) Ἐν ας 

Mezel Τὸν ou le mi 

Tow ou le mariage. nm 
Fm français de Claude Bemi (1970). Ανος 
Elisabeth Wicuer, Régine, Claide Berri 


Magazine : Regards de femme. 
ne 5 Suanne Bemrd, écrivain, journe- 
a k 


1 Magazine : Musicales (roditf.} 


Feuilleton : Gavilan {15 épisode). 
gazine : Zapper n’est pas jouer. 

Magazine : C'est pas juste. ξ 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.30, le journal de [a région. 

Jeux : La classe. 

Magazine : Thalassa. 
En Lis] du Salon nautique à hi porc de 
Crsail Fugu : porsson, SONT, τος ni 
pon, εἰ Ἴδαν: Mocglin Jean-Michel D 
ἰαπβ ἢ ᾿ 

Feuilleton : Le cousin américain. 

De Giacomo Battiuto, avec Brad Davis, Tony 

Lo Bianco (2 épisode}. 

Journal et Météo. 

Magazine : Mille Bravo. 

De Christine Bravo, Avec Les Sicel Drums, 

Jean-Michel Jarre, William Shclicr, Sueanna 

Sport : Tennis 
: Tennus. " 

Finale de ta Davis mondial) : 

et tt 2 en Lies de Sue 

Petcrsbure (Floride). 


à | “ 


Jeudi 29 novembre 


20.40 Cinéma : 
American Graffiti. em 
Fiim américain de George Lucas (1973). 
22.30 Journal et Météo. 
22.55 Magazine : Ce soir ou jamais. 
Pierre Arditi rencontra Mgr Gaillot. 
0.25 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : 
Les enfants du désordre. τὶ 
Füm français de Yannick Bellon (1988). 
Avec Emmanuelle Béart, Robart Hossein, 
22.00 Flash d'informations. 
22.05 Cinéma : 


23.30 Cinéma : La révolution française 


Film jen NC ein anc-cansciien de 
Richard Heffron (1989) 


LA 5 


20.40 Série : Secrets de femmes. 
Le plège du pouvoir. de Waris Hussein. 
22.50 Magazine : Reporters. ἡ 
Prada par Patrick de Caroks. 
0.05 Sport : Automobile. Raltye du RAC. 


M6 


20.35 Cinéma : 
Faites sauter la banque. πὶ 
Film français de Jean Giauit (1963). 
Avec Louis de Funès, Georges Wilson. 
22.10 Téléfilm : 


De Lamont Johnson. 
0.10 Six minutes d'informations. 


CANAL PLUS 


15.00 Magazine : 24 heures (rcdilr.). 
16.00 Cinéma : Nadine. « 
Film américain de Robert Bonton (1987). 
Avec Jeff Bridges, Kim Basinger, Rip Tor. 
17.15 Magazine : 
Un œil sur elles (redif.}. 
17.35 Magazine : Rapido (rcdiff.). 
18.00 Cabou cadin. 
En clair jusqu'à 20.30 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.50 Top albums. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Invitée : Yvette Horner. 
20.30 Téléfiim : 
La mort en toute confiance, 
De Bobby Brown, avec Adam Ant, David 
P: 


’acker, 
22.05 Documentaire : Α la recherche 
de l'abominable homme des neiges. 
De Geraldine Easter, 
22.50 Flash d'infonnations. 
23.00 Cinéma : L'ours. num 
Film fr is de Jean-Jacques Annaud (1987). 
Avec La v, Bart οἱ Doc, Tchéky Kario. 


LA 5 


13.35 Série : Kojak 

14.35 Séria : Le renard, 

15.35 Série : Bergerac. 

16.40 Dessins animés. 

18.30 Série : Happy days. 

19.00 Joumal images. 

19.10 Jeu : Ti 

19.45 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Téléfilm : Course contre la mort. 
De Russ Mayberry, avec CH De Young, 
Glenn Ford 

22.25 Série : L'inspecteur Derrick. 

23.30 Magazine : Nomades. 
Présenté par Patrick de Carolis. 

0.00 Journal de minuit. 


M 6 
13.25 Série : . 

Madame est servie (rediff.}, 
13.55 Série : Docteur Marcus Welby. 


- 15.30 Variétés : Bleu, blanc, clip. 
têtes brülées. 


16.45 Série : Les 

17.35 Variétés : Tungstène, 
18.00 Jeu : Z: τ 

18.25 Six minutes d'mfonmations, 
18.35 Série : Campus show. 
19.00 Série : Magaum. 

19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Météo 6. 

20.85 Téléfilm : Vice de forme, 


Audience TV du 28 novembre 


Audience insremnée, Francs entière 1 point = 202 000 foyers 


H semaine dans notre lément daté dimanche-lundi, Signification des symboles : 
ER Ne SALES AN Docs Ne ee ee 


«se Le Monde Ὃ Vendredi 30 novembre 1990 23 


LA SEPT 


20.30 Documentaire : 
Ici bat la vis {La pieuvre). 

20.59 Une minute pour une image. 

ss pee Mao Put οἱ les Chœurs 
de ia Scala de Milan. 

23.00 Documentaire : 
L'Europe de la Toison d'or (3). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'’espérance et La nuït ou les tribula- 
tions de l'utopie. De la belle aube au 
triste soir. 

21.30 Profils perdus. Lucien Vogel. 

22.40 Les nuits magnétiques. Nouvesux lieux, 
nouvelles formes de fa convivialité. 

‘: 0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 26 novembre au 
Théâtre de la ville) : musique traditionnells 
d'Argentine, par Atahualpa Yupanqui, 
Ghant et guitare. 

23.07 Poussières d'étoiles. La boîte da Pan- 
dore: Une famile au complet : musiques 
pour 2,4, 6 et 20 luths ; Le luth et la mythe- 
lagie: Une haine-amour : luth θὲ clavecin: 
Le cas Jean-Sébastien Bach; La première 
Renaissance, 


Du lundi au vendrerf, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


et [8 collaboration du « Monde a. 


Vendredi 30 novembre 


Ὡς Mel Damski, avec James Woods, Yapphet 


Kotto. 
22.25 Série : Brigade de nuit. 


23.20 M: ine : La δ" dimension. 
Les lycéens : la grande illusion. 


23.50 Magazine : Avec ou sans rock. 


LA SEPT 


15.30 Cours d'’italien (11). 

16.00 Documentaire : Jan Saudek, Prague- 
printemps 1990. 

16.30 Contacts. 

17.00 Série : Les symptômes de l'amour. 
De Liliane de Kermadec, 

18.30 Mosaïque mathématiques. 

18.45 Portraits {Le maître verrier). 
D'Alain Cavalier. 

19.00 Musique : Enumérations. 

19.55 à Chronique : Le dessous des 
cartes. 

20.00 Documentaire : Dernier été en RDA. 
De Bernard Mangiante. 

20.59 Une minute pour une image. 

21.00 Les symptômes de l'amour. 

22.30 Mosaïque mathématiques. 

22.45 Documentaire: Monsieur Poladian 
en habits de ville, 

23.00 Théâtre : Inventaires. D'après Philippe 
Minyane. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 29 novembre à Stutt- 
gard : Da per Bruno, Per orchestra, de 


nique de la Radio de Stuttgart, dir. Giantuigi 
Gelmetti. 

22.20 Prélude à la nuit. La fiancée vendue, 
extrait, Le baiser, extrait, de Smetana; 
Conceno pour aho et orchestre, da Leme- 
land ; Quatra poèmes d’Apolfnaire, de Pou- 
tenc ; Arabesque re 2, de Debussy. 

23.07 Poussières d'étoiles. Pin-up: Poissons 
d'or : œuvres de lves, Einaudi, Lightwave, 

1.30 Poissons d'or du passé. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio-archives. Préseruation de Maurice 


Blanchot (15 partie}. 
21.30 Musique : Black and blue. La gloire de 
Grant Gresn. 


22.40 Les nuits magnétiques, Nouveaux lieux, 
nouvelles formes de la conviviafté, 
0.05 Du jour au lendemain. 
‘ 0.50 Musique : Coda. Parlez, c’est à vous. 


κι Monde Λε ὐτα δῇ τιον 
; (4 


nn Dee 


AR à lou 20. nauombhra 1QOÛ.. .. . .. ... «τος 


24 Le Monde e Vendredi 30 novembre 1990 ὁ 


Coiffant À ἃ sur le potean 
La Cing 
gagne le tiercé 


Le forcing de la Cinq, en concur- 
rence avec Α 2 (le Monde du : 
28 novembre) pour l’obtention de 
l'exclusivité des retransmissions 
des événements hippiques, a été 
payant. Les dirigeants des sociétés 
de courses, après avoir auditionné, 
mardi dernier, d'abord MM. Yves 
Sabouret, Pascal Josèphe, Patrice 
Duhamel pour la Cinq; puis, d’au- 
tre part, MM. Jean-Michel Gail- 
lard et Philippe Bélingard au nom 
d'Antenne 2, ont accordé leurs pré- 
férences aux émissaires de 
M. Jean-Luc Lagardère. 


fi faut dire que ceux-ci se présen- 
taient avec des propositions de 
plus en plus attrayantes : outre un 
quart d'heure de direct, quatre fais 
par semaine, pour les retransmis- 
sions du tiercé, une séquence 
d'images de courses chaque soir 
après le journal de 20 h 30. Egale- 
ment un magazine «Cheval» heb- 
domadaire ; et encore, deux fois 
par an, une grande émission 
médiatique hippique. 

Sans oublier des apports finan- 
ciers substantiels : une enveloppe 
forfaitaire de plus de 20 millions 
de francs et un pourcentage sur les 
recettes apportées dans {c créneau 
par les sponsors. Ainsi, la Cinq 
deviendra, dés le début de l'année 
prochaine «la chaîne des courses ». 
Ce sont des journalistes, spécia- 
listes du groupe Hachette, qui 
assureront les différentes émis- 
sions, recevant l'«agrêment » des 
sociétés de courses et du PMU. 


Celui-ci est trés concerné par ce 
contrat. En effet, il gère un marché 
de huit millions de parieurs, 
apportant cette année 34 milliards 
de francs aux guichets. Plus de 
20 % d’entre eux, toutefois, ris- 
quent de ne pas recevoir, dans 
l'immédiat, les images du nouvel 
opérateur. Mais, là encore, la Cinq 
a donné une assurance : fin 1991, 
la couverture nationale sera com- 
plère. 


GUY DE LA BROSSE 


Des horaires précis 
Ρουτγ CE ἀραῖς 
ΕἸ arrivées. 


La fièvre verte qui s'est empa- 
rée de la France depuis deux ans 
crée un appel d'air dans la 
presse « écoio ». Certains titres, 
disparus ou moribonds, reparais- 
sent. D'autres, portés par la 
vague, se mettent à voir grand. 


Au printemps 1981 disparaissait 
le Sauvage, le mensuel « ἐσοῖο- 
branché» publié sous l'égide du 
Nouvel Observateur. 11 va 
reparaître sous forme d'une {ettre 
mensuelle, avec le même rédacteur 
en chef qu'il y a dix ans, Alain 
Hervé. « Nous avons essayé pen- 
dant dix ans de séduire des patrons 
de presse pour relancer le titre, 
explique Alain Hervé, En vain. 
Nous allons donc repartir sur de 
ποι ν᾿ ν 


La lettre de douze pages sera 
destinée dans un premier temps 
aux seuls abonnés. Le fichier du 
Sauvage, qui contenait 
15 000 noms au moment du sabor- 
dage, ne peut pratiquement plus 
servir. La nouvelle équipe a donc 
décidé de constituer un club appelé 
Les Sauvages associés, animé par 
Dominique Martiu-Ferrari, qui 
servira en même temps d'organe 
de réflexion et de soutien financier 
à la publication (1). Ce club orga- 
uisera des conférences-débats à la 
Sorbonne, dont les thèmes seront 
«au carrefour de l'écologie et de la 
culture». Finie la belle époque 


Ὁ Disparition du « Sunday Corres- 
pondent ».— Après quatorze mois 
d'existence, l'hebdomadaire britan- 
nique du dimanche Sunday Corres- 
pondent cesse sa parution. Lancé 
avec un investissement de 165 mil- 
lions de francs (le Monde des 
24-25 septembre 1989), il n'attei- 
gnait que 210 000 exemplaires dif- 
fusés, pour un seuil de rentabilité 
de 350 000 exemplaires. Le direc- 
teur de l'hebdomadaire, M. Nick 
Schott, estime que son journal est 
victime de La détérioration du cli- 
mat économique. Une récession 
affecte en effet la publicité britan- 
.nique. 


COMMUNICATION 


Nouveantés et rééditions d'anciens titres 
La presse « écolo » se sent pousser des ailes 


militante pour le Sauvage. On 
revient à l'écologie de bon ton, 
conviviale et pluriculturelle. 

Né en même temps que ἐξ Sau- 
pee 1973, le mensuel Ecologie 
Fnfos n'a jamais complètement 

ru. Porté à bout de bras par 

ean-Luc et Sylvie Burgunder, 
militants de l’écologie politique, 
aujourd'hui très proches des V. 
il a été sauvé du naufrage en 198 
et Ἰραϊσίσαν vaille que vaille. A 
qu'à aujourd'hui, avec un tirage 
12 000 exemplaires. 


re est 
publication, Jean-Luc Burgunder, 
annonce des changements. 
L'équipe ré i 
vaïllait entiérement à Montargis 
gaie sæ transporte pour moitié 
Paris, cependant que va ètre 
créée me SARL de presse et plu- 
sieurs associations relais (2). 
L'équipe parisienne travaille sus 
une nouvelle maquette qui verra le 
jour en juger prochain, pour 
marquer Le 400: numéro. 
Le dernier-né de la presse verte, 
les Réolités de l'écologie, ἃ vu le 
jour en mars 1989, sous forme 


d'une feuille locale centrée sur la’ 


lutte contre la centrale nucléaire de 
Golfech (Tarn-et-Garonne). Très 
vite, toutefois, le brülot antinu- 
cléaire s’est transformé en revue 
mensuelle de l'écologie et le 
numéro de novembre (52 pal 
dont 8 en couleurs) aborde tous ἱ 
sujets, depuis les aliments irradiés 
jusqu’à l'ozone, en passant par la 
es un reportage sur l'Afrique 
u |, 


rieure, » Cela va se traduire 
en ar un journal tiré à 
40 000 aires (20 000 actuel- 
lement), ce sui devrait faciliter la 
diffusion en kiosque et a 
les recettes de publicité (3). 
Quant au mensuel Reporterre, 
lancé en janvier 1989 et suspendu 
neuf mois plus tard faute de tréso- 
rerie. il n'attend que des fonds 
raître. Son fondateur. 


NOUS VOUS LAISSONS 


UNE FOIS ARRIVÉS, CERTAINS 
NE PENSENT QU'À REPARTIR EN 
VOUS OBLIGEANT AINSI ἃ VOUS 
PRESSER POUR DÉCHARGER VOS 
MARCHANDISES. AVEC LA SNCF LE 


LE PLUS DE TEMPS POSSIBLE POUR DÉCHARGER. 


8 heures gratuites 


pour décharger. 


rédactionnelle, qui tra- - 


enter 


+ TRAIN EST À VOTRE DISROSITION AU. - 


Hervé Kempf, qui avait investi 
moins de 1 million de francs dans 
l'aveptüre, procède depuis l'au- 
tomne à un tour de table pour 
trouver les 4,5 millions de francs 
indispensables à une relance. 
« Avec une vente en kiosque de 
26 000 numéros et un portefeuille 
de 4 500 abonnès, nous n'avons 
aucune raison d'abandonner, pré- 
cise Hervé Kempf, bien décide à 
relancer son « mensuel de l'environ- 
nement» en 1994. 


ROGER CANS 


(1) Le Sauvage, 49 quai des Grands- 
Anguatins, 75006 Paris. 
(2) £cologie Infos, BP 59, 45204 Mon- 


(3) Les Réalités de l'écologie, BP 28, 


priétaire de la Metro Goldwyn 
ἢ la ᾿ 
surenchéri 


PARCE QUE VOS EMPLOIS DU TEMPS SONT TRÈS CHARGÉS, 


MOINS 8 HEURES AU CŒUR DE VOTRE: 
ENTREPRKE. AUCUN PROBLÈME DE. 
SURCHARGE DE TRAVAIL À LA : 
MANUTENTION, PAS DE BOUCHON : 


Pour concurrencer Matsushita . . τὸ 
M. Parretti fait une contre-proposition |“ 


M. annonce un projet de loi “τε 
sn ΄ mr CC ὺ 
Le dépôt légal s’étendra aux logiciels . y 
᾿ 1 [3 y, 0 . * 
et à la radio-télévision 
l'occasion d à des minis- dépôt légal σα y incluant ccrtains log 
Es Jack Lang, Minis de la, cicis εἰ bases de donnéos arm qu'une 
culture et de la communication, Δ sélection des émissions δ τοῖο 
présenté, le 28 novembre, un projet (35 000 heures sur une mon 
de réforme du Cette περ. totale de 10 millions d'heures) EE 4 
tution, créée par rançois Î σ en 1537, télévision. D'ici cinq an ος 
ταὶ actuclloment régie par la loi du 0 TR πὸ θα annuelle 
Ζι juio 1943. Le dépôt vise ks impri- soit e 
més de toute nature, mais aussi les nationale. 5 de ce champ ἃ 
œuvres photographiques, les enrcgis. _L'élarpissement PE On 
trements sonores..ct les: enregistre- cad ds sn ῃ 
ments d'images fixes ou animées, ΠΟΙ͂ CU (RSS cents 
ainsi que les multimédias -— quels que 
soient leurs supports - à partir du 
moment où ces documents sont mis 
en vente, distribués, cédés pour la 
reproduction ou la diffusion sur le 
territoire français. 

Là réforme. qui fera l'objet d'un 
projet de loi déposé devant Je Parie- 
ment au printemps prochaïa, a pour . . 
objet de modemiser le régime du 


χαρὶ, la ΒΝ, 
à es, sc retrouvant sur le 


même pied que d'autres organismes 
(le Monde di 15 septembre). C'est 
sans doute pour ménager les suscepti- 
bilités qu'un Conseil scientifique du 

sera institué. de 


Cette nouvelle initiativé de. M. Par- 
ei ἣν ὅσης 


d'affaires italien avec les milieux du 
cinéma. En effet, M. Michael Ovitz, 
principal intermédiaire de l'accord 
MCA/Matsuskita et financièrement 
intéressé ἃ 58 conclusion, est aussi le | ἢ 
premier agent des stars d'Hollywood. | 
Sa société, Creativ Artists Agency, 
gère les intérêts de Dustin Hoffman, 
Robert Redford, Sean Connesy et de 
600 autres acteurs. Π est pratique- 
ment impossible de monter une 
grande production sans son accord, et 

M. Parretti, qui souhaite relancer les "USIF. 
activités. cinématographiques de 
MGM, ne peut l'affronter sans ris- 


purs 


Lu 


Li 


Fretcxpress 
Fretr&pide, Fretéco. 


-VITÉ, MAIS DE TOUTES FAÇONS, 
CasT: Vus QUI DÉCIDERRZ D 
l'LIREURE OÙ νοῦς REPARTIRONS, 


3 solutions pour répondre 
à toutes les demandes. 


+ 


t 


& 


RD  δ' Θ τ 


LETTRES 
D£ LA MARQUISE DE M°** 
AU COMTE DE R°-° 

de Crébilion fils. 

Edition établie 

et présentée par Jean Dagen. 
Ed. Desjonquères, 224 p., 98 F. 


+ Que Crébillon fils soit encore à 
cæe point méconnu est un scandale 
: étrange. Comme lécrit Etiemble, 
dans sa belle préface aux 
ments du cœur et de l'esprit (1) : 
# « Allons, censeurs grognons, COnve- 
e ce qui chez Crébillon vous 
rérole, peut-être même vous ennuie, 
c'est qu'on n'y traite jamais que de 
d'amour, 


formes : l'amour 
goût, l'amour νῷ 

intéressé, les débauches de la femme 
qu'on disait alors « insensible » 


(celle que nas se ont 
sée « frigide »), les du serni- 
tr et les exploits des amants 


d'amour ni 
… En ce temps qui ne peut 


don 
on bonheur vrai, 


supporter l'image du 


el qui se venge en inspirant aux . 


cozoltes la presse du cœur, DE re) 
intelligents une | une littérature de déri- 
sion et d'échec, Crébillon joue les 
trouble-ennui. On le lui fait bien 
voir. » 

On le lui fait bien voir, c'est-à- 
dire qu'on en fait un auteur secon- 
Lo alors qu'il mérite une des 

dans l'éblouissante 


ge langue qui entraîne Voltaire, 
Diderot, Marivaux, Laclos, Sade. 
Jean Dagen, tation 
‘de la nouvelle édition (eafin ἢ des 
Lettres de la marquise de M... au 
comte de R... a raison de de 
ces « pages stendhaliennes où 
l'émotion coexiste avec la ion 
‘de l'artifice qui devrait l'abolir ». 
Comme nous sommes, oui, dans 
ne é lourde, analphabète et 
triste (celle du précieux), 
ou doit Evo air ue et 
agogique, alors que sous 
couvert de « cœur », une froïdeur 
rentabilisée. La brutalité d'un côté 
et le sentimentalisme de l'autre ont 
remplacé la sensibilité et l'ironie du 
Gt. 11 faudrait donc s'ennuyer ? 
serait un dogme ? Eh bien, non. 


La fraîcheur 


du message 
gs lettres d’une femme 
ὲ son man. choisies par par une autre 
femme, voilà ce qu'im: 
μάχῃ cinquante ἜΣ rt 
un jeune auteur 
an ving-Cinq ans : Coup En 
emaître, La lettre est 


coup de 
sée, véhémente ; le et intéressie, 
passionnée, tactique, stratégique ; 


LIVR. 


Crébillon, 


style et l'amour 


Soixante-dix lettres d’une femme à son amant, choisies par une autre femme, 


voilà ce qu'imagine, en 1732, un auteur de vingt-cinq ans 


elle se nourrit d'exclamations et 
d’interrogations répétées : elle dit le 
roman électrique d'une vie dissi- 
mulée et bartante. La suppression 
de la correspondance privée, dans 
notre froide comédie inf 

est une négation du temps inté- 
rieur. Ne plus écrire, lire de moins 
en moins, obéir aux injonctions des 
images et des chiffres manipulés. 


‘tel est Le programme de la 


qui s'installe, D'où l'extrême 
fraîcheur de ce message qui nous 
parvient à travers la tartufferie 
ambiante. 


Voyez cette phrase : « Je sais où 


Boilly, «la Douce Résistance ». 


Je veux, j'écoute qui je trouve, je: 


réponds à qui mé plait, je joue et je 
perds. » Ou celle-ci : « Je vous écris 
que je vous aime, je vous attends - 
pour vous le dire. » Ou encore : 
« Venez diner avec moi, je n'ai ét 
de ma vie ni si belle ni si folle. Que 
Je vous plains !» L'amour, dans sa 
guerre sombre ou joyeuse, est la. 
continuation du style par d'autres 
moyens. Partout le dialogue, 
l'échauffement de la conversation. 
l'arrière-pensée qui s'annonce, la 
double entente, la préparation clan- 

destine des rendez-vous : 
me demandez si je reste chez moi, 


Sur la trace des Ürus 


Une mystérieuse tribu d'Indiens, un ethnologue acharné : 


le Retour des ancêtres fente de mettre. le temps en échec 


de Nathan Wachiel. 
Gallimard. coll. « Bibliothèque 
des sciences humaines », 

695 9. 250 F. 


Les Indiens Urus ont longtemps 
été tenus pour un mythe ethnogra- 
phique. Non que l'on doutât de leur 
existence, mais leur mode de vie 
lacustre, leur langue (le prquina), 
leurs origines mystérieuses, enr fai. 


-_ saient - selon une bien vilaine ter. 


minologie — des « fossiles vivants », 
Après les articles pionniers d'AI- 
fred Métraux et le livre de Jehan 
Vellard {1}, Nathan Wachtel a entre- 
pris une vaste enquête ethno-histori- 


que pour montrer comment” Jes 
Indiens Urus — que feurs-voisins 
Aymaras qualifient de chullpa- 
puchu, « rebuts de l'humanité » — 
ont survécu à un inexorable désastre 
collectif, et Le Retour des ancêtres, 
somme savante, livre de cémoire ef 
d'identité, raconte l'histoire trem- 
blée de leur anachronie et fait 
l'ethnologie de leur désarroi, L'au- 
teur y remonte du présent au passé, 
en se prévalant du concept 
d'ahistoire ré 


sa démarche : « C'est à partir de ce 
qui, du passé, est viranr dans le prè- 
sent, que l'on entreprend de reconsti- 
tuer le fil du devenir, avec ses répéti. 
tions, ses latences, ses lacunes Εἰ ses 
novations. » 

Mais, sur l'Altiplano andin, 
comme enchâssés dans la forte 


*éulbure ayriara, que leur reste-t-il du 
passé ? Les Urus, hommes de l'eau, 
ont perdu le contrôle de li guiriande 
des lacs d'altitude et se retrouvent 
moins de deux mille, répartis en 
cinq ou six groupes isolés. « Maincus 
des vaineus ». dit Wachtel mais fl 
lait-l encore que le sort historique 
s'achame sur eux : ceux qui perdu- 
rent dans le style de vie -- les Mora- 
ἴος du lac Poopo -- ne parlent plus 
l'uru, œux qui parlent encore la lin- 
gue — ks Chipayas — vivent désor- 
mais en terre ferme. Ainsi deux 
moitiés somnambules d'un mème 
peuple s'ignorent... 

7 Meuni 

Lire Ia suite page 27 


{1} Dax εἰ paras di Araken, Les Ourous, 
ceux gui ne vesleut pas être ds hommen, 


1 


JEAN-LOUP CHARNET 


Je voudrais bien vous répondre Ron. | 


mais vous ne mérilez pas Ce Mmen- 
songe. Vous voulez savoir si j'y serai 
- seule, je pourrais bien vous le dire, 
mais ne pouvez-vous rien devi- 
ner ?» Mots couverts, devinettes, 
scansion entre les lignes : c'est une 
activité de services secrets, 
Crébillon connaît ses classiques, 
y compris pour les parodier : {a 
Princesse de Clèves, les Lettres por- 
tugaises, Sévigné, Racine, Quatre ᾿ 
mouvements dans les lettres: l'ac- 
crochage, avec refus de céder physi- 


quement ; le moment de la chose - - 


(mais, ici, censure ou, plutôt, relief 


- mière pértie, jusqu’à La lettre vingt 


© défaut, l'esprit est’ délégué aux 


PRIX MEDICIS # 

DE L'ESSAI 
τ Girardk 
Shakespeare 


Les feux de l'envie 


τοὺ le maride sait.et qui 
-apbartiènnent au grand 89e 
du style, à "ὅσο du grand : 
Style » : avec autant ᾿ 
d'élégance que d'esprit, 
Jean-Noël Vuarnet nous 
plonge. avec le Joli Temps, - 
en plein siècle dés Lumières, 
sous la régence -de Philippe 
d'Ortéans. Qu comment _: 
goûter un air vif, léger, ἡ 
tolérant, à peu près . Ὁ 
[introuvable aujourd" πε... 


négatif) ; la mise en perspective 
dans la ‘durée (chauds et froids, . 
séductions et reproches) ; et, enfin, 
la séparation et ja mort (« adieu, 
adieu, adieu pour jamais »). La pre- 


neuf, est la plus captivante, Ii s'agit, 
pour la marquise, de bien s'assurer 
que le comte. est mis sous pression : 

« Je serai seule. avec vous dans tout 
l'univers que je ne. serais pas encore 
rassurée Sur voire inconsiance. » 


rm Page 26 
L’ t, définit: Ἵ 
Br Ce HISTOIRE . 


_ l'agace, on l'égare, on le défie; on | Jr 
-ne.croit jamais ce qu'il dit sauf | 1 
pour lui demander d'en dire plus, 
sa. parole est de toute façon en 


femmes pôur donner des leçons 
aux hommes, quoi’ qu'il arrive: Cré- 
billon, ou l'art d'inventer les 
. femmes qu'il faut pour en appreu- 
dre davantage sur soi-même, Le 


ἡ 8 ἀρρϑῇο. Αἴδιὴ Maïlerd de. 
La Morandais. Prêtre, il fut . 
aussi officier au fin fond du 


passé.occuité. Plus pour. ἢ 
longtemps? On peut en voir 
pour preuve la publication, 

ri | paris service Historique de -᾿ 

| l'armée, d'ün premier volume: ἱ 

Ld'une éxceptionhelle série : 
‘d'archives rmilitaires. Une - 


Incroyables Français { Acharnés à |" 
se punir, depuis, de ces aventures |‘ 
que Le monde entier leur envie, tout 
en prétendant, bien entendu, le 
contraire! Personne n'échappe 
donc. à la loi de la force amoureuse 
écrite ? ? Non. « Les femmes sa ᾿ 


x l'aebur. 68. Ave 
“réflexions ε de. Josyane ν᾽ 


mer? La réponse de Crébillon, à 
travers sa petite marquise, est aussi 
ue quénd où aime médiore. | ἢ d 


Pi Ses rue pa 9 2 οι 


René 


εἰ. 
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tion autarcique du continent. 


e A signaler aussi, chez le 
même éditeur, deux ouvrages 
collectifs en relation avec cette 
période : la Vie culturelle sous 
Vichy, sous la direction de 
Jean-Pierre Rioux et l'Allemagne 
occupée (1945-1949), sous la 
drrection d'Henri Ménudier. 

e La collection «Découvertes s- 
Gallimard publie Nouvelle-Calé- 
donie. Un paradis dans la rour- 
mente, une excellente intraduc- 
tion à l’histoire et à la culture de 
l'archipel, par Alban Bensa, l'un 
des meilleurs spécialistes, 

e L'identité de la France, der- 
nière œuvre de Femand Braudel, 
publiée en 1986, paraît en trois 
volumes dans la collection 


géographie pour «une façon de 
relire, de repeser, de réinterpré- 
ter le passé de [6 Francas. Les 
deux autres, sous-titrés « Les 
hommes et les choses», s'orga- 
nisent autour de [8 démographie 
et de l'économie (les trois 
volumes sous cofiret : 137 F.) 

e La «Petite Bibliothèque » 
Payot réédite la Révocation de 
l'édit de Nantes, d'Elisabeth 
Labrousse, qui entend rompre 
avec une histoire militante pour 
tenter de æscomprendre un 
désastre» plutôt que d'en dési- 
gner les coupables, et Essais 
sur les partis politiques, de 
Pierre Avril, qui s'interroge sur 
l'ambivalence des partis, indis- 


pensables et mal-aimés. 


Catalogue n°40 


en distribution. 
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— LA VIE DU LIVR 
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et livres français 
sur la Pologne 
: et. 
l'Europe de l'Est 
: Catalogues sur demande 
A 12, τῶν Suint-Loule-en-'Me, PARIS-4 


EN POCHE 
Pétain, Quisling et les autres 


Pour assurer son hégémonie sur l’Europe, le régime hitlérien à 
mis en place des formes de domination adaptées à la situation 
de chaque pays. Yves Durand distingue quatre grandes 
méthodes : l'annexion (Autriche, Posnanie et Silésie polonaises, 
Alsace et Lorraine}, l'administration directe, civile (Ukraine, Nor- 
vège, Pays-Bas), ou militaire (Belgique, nord de la France}, la 
tutelle de gouvemements locaux {Slovaquie, Danemark, Serbie, 
Croatie, France de Vichy, Grèce), la satellisation (Finlande, Hon- 
grie, Roumanie, italie). De plus, il oppose, parmi ceux qui ont 
choisi de collaborer avec l'occupant, les « collaborateurs » 
{Pétain en France, Néditch en Serbie, Antonescu en Roumanie} 
aux « collaborationnistes » (Quisling en Norvège, Szalasi en Hon- 
grie, Pavelic an Croatie} selan leur proximité avec le nazisme. 
Ces disparités montrent, comme l'a écrit l'historien allemand 
Hans Umbreit, que «les régimes d'occupation allemands étaient 
loin d'être aussi monolithiques et aussi bien organisés que le 
monde extérieur la croyait». Ils n'an étaient pas moins au ser- 
vice d’une même politique : l'instauration d’un ordra nouveau 
inspiré par des théories racistes et par le projet d’une organisa- 


Le livre d'Yves Durand permet de mieux situer le cas de la 
France parmi ceux des divers pays d'Europe et de comparer 
l'attitude du régimes de Vichy avec celle des autres gouverne. 
ments favorables à l'Allemagne. Le paradoxe est que les Alle- 
mands préféraient s'appuyer sur des conservateurs tradition- 
nels, comme Pétain, que sur les vrais fascistes. De sorte que le 
chef de l'Etat français, selon Yves Durand, a mieux servi Hitler 
que les hitlériens las plus déterminés. 


T.F. 


» Lo Nouvel Ordre européen nazl 1938-1945), d'Yves Durand. 
Complexe. cull. n Questions au XA* siècle ν, 341 p., 69 δ΄. 


Φ Claude Habib, dans la collec- 
tion « Agora» (Presses Pocket}, 
a fait suivre le célèbre Discours 
sur l'origine et les fondements 
de l'inégalité parmi les hormmes 
de Rousseau d'un dossier com- 
prenant, outre des lettres de 
l'auteur sur le second discours, 
des commentaires (de Voltaire 
et Locke à Hannah Arendt et 
Jean Starobinski) éclairant catte 
œuvre. 


Φ La collection exemplaire 
«Lettres gothiques », dirigée au 
Livre de poche par Michel Zink, 
reprend le Conte du Graal de 
Chrétien de Troyes, avec le 


-texte original et la traduction cri- 


tique due, ains! que la présente- 
tion et les notes, à Charles 
Méls. Toujours dans le domaine 
médiéval, Mosha Lazar a traduit 
et réuni quatre textes dramati- 
ques sur le Diable et la Vierge 
(10/18). 


e Chef-d'œuvre da la poésie 
mystique du saufisme persan 
{douzième et treizième siècles}, 
le Livre divin de Fariddudine 
Attar, traduit en français per 
Fuad Rouhani et préfacé par 
Louis Massignon en 1961 chez 
Albin Michel, est réédité dans la 
collection «Spiritualité vivante », 
chez le même éditeur. 
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LE JOLI TEMPS 
Philosophes et artistes 
sous le ence 

et Louis X 

1715-1774 

de Jean-Noël Vuarnet. 

Coll, « Brèves/Litiéraiure », 
Jlatier, 229 p.. 98,50 F. 
LES BAROMÈTRES DE L'AME 
Naissance 

du journal intime 

de Pierre Pachet. 

Coll. « Brèves/Littérature », 
Hatier, 140 p., 98,50 F. 


"HISTOIRE de la littéra- 

ture est toujours à 

refaire, et c'est tant 

mieux. Parce qu'on 

change de point de vue, 
de curiosité, parce que l'on 
découvre des livres, des cir- 
constances ignorës: parce 
qu'on n’a pas le même besoin 
des mêmes lignes, des mêmes 
auteurs au fil du temps et que 
tel qui fut célèbre de son 
vivant ne nous intéresse plus 
du tout alors que nous disser- 
tons sur trois pages cachées 
d'un inconnu qui se croit ano- 
nyme à jamais. Le plus plai- 
sant de tout est bien sûr que 
depuis qu’il existe une idée de 
{a fittérature et une histoire de 
celle-ci, depuis que chacun 
sait qu'il s'inscrit dans une 
suite, sinon une filiation ou 
une «intertextualité», comme 
on disait naguère, personne 
n'est jamais assuré de sa 
place, humble ou fameuse. Les 
plus notables auteurs, les 


mieux couronnés savent que : 


leur monnaie peut être déva- 
luée dans dix ans. Les ratés ne 
sont pas à l’abri d'une relec- 
ture, d’une découverte. La 
loterie va son train. 


ce l'un des buts, atteint, 
de la collection « Brèves » 
dirigée par Michel Chaillou — 
excellent auteur de /a Perite 
Vertu, Domestique chez Mon- 
taigne, la Croyance des voleurs 
et dans cette collection d'un 
Petit guide pédestre de la litté 
rature française au XVII: siè- 
cle - de permettre une relec- 
ture de certaines périodes ou 
de certains genres littéraires, 


. un examen plus rapide, plus 


“vivant que celui de l’histoire 
traditionnelle, et toujours 
enrichi d'une remarquable 
iconographie, Jean-Noël Vuar- 
net, romancier et philosophe, 
s'est attaché au « Joli temps » 
de la Régence, qu’il connaît 


fort bien, et aux philosophes: 
les. 


et artistes dont 
« lumières » ont éclairé la fin 
de l’Ancien Régime et plus ou 
moins consciemment préparé 
la Révolution. Le talent le 
plus sensible de Vuarnet est 
d'être historien en écrivain et 
de peindre l'époque qui l'inté- 
resse avec autant d'élégance et 
d'esprit que celle-ci en eut 
dans tous les arts. « Me voici 
donc dans le cas de refaire ces 
portraits que. tout le monde 
‘sait et qui appartiennent au 
grand âge du style, à l'âge du 
grand style, en son merveilleux 
principe de délicatesse : une 


| force moyenne s'exprime par 
Pi 


da violence, une force suprême 
par la légèreté. » 

A l'opposé des manuels sco- 
faires, qui ne sont pas tous 
mauvais certes, mais qu'un tel 
livre devrait obligatoirement 
compléter — pour faire aimer 
après avoir fait comprendre -, 
Vuarnet ne se veut ni exhaus- 
tif ni démonstratif. Il donne à 
voir ces morts brillants en pra- 


tiquant ce qu’il appelle une 


« invocation résurrective» et 
met justement l'accent, 
comme les Goncourt avant 
lui, sur le rôle prééminent que 


jouèrent les femmes dans la . 


vie intellectuelle et artistique 
pré-révolutionnaire. « Les 


‘lprincipaux écrivains du Joli 


temps dont il scintille peuvent 
être évoqués — ἐ divans, 
alcôves et salons - d'un mot 
qu'inventa Rétif, celui de 

raphe où se marque la vérira- 

le apparition historique de la 
Femme sur la scène de l'écri- 
ture et du monde. » Généreux 
Rétif, polygraphe qui inventa 
aussi un mot destiné à une 
très durable postérité, celui de 
poruographe. 


D'abord parce que le Roi-So- 
leil est enfin mart et avec lui 
la chape de plomb et d’ennui 


Pourquoi le « joli temps »? 
τι 


instaurée par ia Maintenon, 


AR. ; 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandeau 


Jean-Noël Vuamet : une « invocation résurrective ». 


Le passage 


l’austérité, f’hypocrisie de 
cette interminable fin de règne 
dévôt. Désormais on va 
s'amuser à en perdre la tête, 
sans autre souci que celui du 
plaisir individuel, sans crainte 
religieuse ni spéculation sur 
l'Au-delä, sans 
L'homme qui prend [65 fonc- 
tions de la Régence, Philippe 
d'Orléans, en attendant la 
majorité du futur Louis XV, 
est un homme intelligent, 
séduisant, curieux de tout, 
cultivé, libertin dans ses idées 


comme dans ses mœurs, sinon’ 


tout à fait dépravé, éclairé sur 
tous les domaines du gouver- 
nement, grand travailleur et 


de peu de piété. Lui et son. 


compère l'abbé Dubois, si 
bien incarnés au cinéma par 
Philippe Noiret et Jean 


Rochefort dans le meilleur . 


film de Bertrand Tavernier, 
Que la fête commence, vont 
donner le ton nouveau: 
« Alors les robes et les cos- 
tumes perdent leur raideur et 
leur empois, les perruques 
deviennent blanches et plus 
légères. En même temps, se 
répandent l'usage du cham- 


pagne, du café, du tabac, les’ 


mouches assassines, le goût des 
passades et des turpitudes dis- 
tinguées, des vertugadins de 
tulle, le goût de l'opéra-comi- 
que, des surprises de l'amour 
et du sexe pluriel, des bals 
masqués, des philosophies 
sérieuses ou non, de la comé- 
die italienne, des perversités 


subtiles, des condoms ou redin- - 


gotes anglaises, des jarretières 
et des bas de soie. » . 


LE débauche est partout, 

« générale et affreuse », dit 
la princesse Palatine, qui n'est 
pas une nature effarouchée. 


.Les marquises se battent en 


duel au poignard pour l'amour 
d'un homme. Les duchesses 
lèvent Ja jambe en plein jour 


dans les Tuileries avec leurs : 


amants, tout en soulageant 
leurs valets, sans se préoccu- 
per du rang des uns ou des 
autres dans ia société La 


retenue. 


τ du Sphine ὦ 


duchesse de Retz, qui selon le 
suot du temps a. «#eaucoup 
rôti le balaï», est affublée 
d'un Charmant sobriquet 
«Madame Fiche-le-moi ». 
Quant à la duchesse de Berry, 
fille du régent, selle'se fait 
monter par tout Paris, äbbés et 
pâlefreniers compris»; sans 
oublier son père lui-même. 


Une époque formidable, où Le : 


banquier Law transforme [8 
France-en un vaste casino, où 


l’on parle d'amour plus. 


drôlement que jamais (on 
«rondinait», on «saccadait », 
on «piquait», On «ramo- 
nait», on «vervignolait», on 


<enfilaït», on « carillonnait », - 
on «bourraits ces femmes 


«foutues», « taponnées », 
«seringuées », « cliquétées », 
etc.), où le. régent, protecteur 
naturel de tout ce grand désor- 
dre, papillonnaït, mystérieux, 
sumommé le Sphinx. ‘ 
puis le régent meurt en 
décembre 1723, et Saint- 
Simon, qui avait contribué 
pour beaucoup à son élection 


‘par le Parlement, décide de se 
- retirer 


pour écrire ses 
Mémoires en décidant que, 
dans le gigantesque travail du 
souvenir auquel il vase consa- 
crer désormais, il ne d 

jemais l'année 1723 (il vivra 
jusqu’en 1755). Une façon de 
-Mourit au temps présent pour 
rendre ἁ la vie le temps passé, 
par une démarche qui préfi- 
gure celle de Proust et dont le 
duc ἃ les ressources : une 
mémoire sans égale, un don de 


l'observation impitoyable, {a 


plus.belle prose de son temps 
et une liberté dans Le trait qui 
lui permet d'exécuter un per- 
sonnage en vingt lignes désin- 
voltes, mordantes, vitriolées, 
ce: qu'il appelle donner un 
«crayon» de quelqu'un. ὁ 
Vuarnet fait un portrait de 
Saint-Simon merveilleux de 
justesse et de sympathie, 
comme il brosse .à grands 
traits l’autre pôle du ‘siècle, 


Rousseau. On les connaît sans : 


doute, mais on est.content de 


£ si désemparé 


les reconnaître, de [65 retrou- 
ver en compagnie de Montes- 
quieu, du vieux Fontenelle, de 
Marivaux, de ce diable de 
Cazotte et de ce chien enragé 
de Hamilton. Et Ducios, Cré- 
billon, l'abbé Prévost, figure 
dostoïevskienne, Diderot le 
génie heureux et débraillé, 
Buffon le génie organisé en 
robe de chambre, d’Alembert 
l'enfant trouvé, Fougeret de 
Monbron et Rétif de la Bre- 
tonne, les pornographes (jolie 
remarque de Vuarnet sur ce 
point, constatant qu'ils 
publient au crépuscule de 
l'époque libertine : « De la 
pornographie, on peut dire ce 
que dit Hegel de la philoso- 
Phie, qu'elle vient toujours trop 
tard 5»), et bien sûr Voltaire, 
« Monsieur le Multiforme », 
disait d'Alembert. . 
D'autres portraits sont pré- 
cieux et plus touchants qu'on 
ne s'y attend d'habitude. Ceux 
de la Pompadour et de la Du 
Barry, amies des philosophes 
et des artistes et pas seulement 
courtisanes expertes d’un roi 
«obsédé de la brèche». Lequel 
du reste avait mis son 
royaume sous surveillance, 
notamment pour les choses de 
l’alcôve, et auquel l'inspecteur 
Marais adressa des centaines 
de rapports sur les rapports 
licites ou non de ses sujets 
dans un tourment, épuisé 


‘comme il se doit, publié au 


Mercure de France en 1911, 
jamais réédité, hélas. C'est le 
début d’une vision policière 
de la société tout à fait nou- 
velle et qui eut, qui a, on le 
voit, beaucoup d'avenir. Un 
autre versant de ce « {emps 
joli », pas joli pour tout le 
monde, est celui qu'illustre le 
Code noir, qui réglementa 
l'esclavage et la traite des 
Noirs.pendant cent soixante- 
trois ans. Vuarnet n'insiste 
pas, donne simplement pour 
l'exemple les tarifs du bour- 
reau à la Martinique en 1740, 
Ikest vrai que les questions de 
l'esclavage et de la pensée des 
intellectuels. sur Le sujet sont 
en dehors de son propos et 
mériteraient un gros livre à 
elles seules. Cela devait être 
souligné et ne gâte en rien le 
plaisir que nous avons eu à 
plonger avec lui la tête dans le 
siècle des Lumières et d'en 
goûter l’air vif, léger, ouvert, 
tolérant, un air à peu près 
introuvable aujourd'hui. 


‘P'EST dans un autre titre de 
Ψ la même collection, les 
Baromètres de l'âme, de Pierre 


.Pachèt, consacré à [a nais- 


sance du journal intime, qu'on 
peut suivre le passage d’une 
forme de l'écrit à une autre : 
en même temps, ou à quelques 


. années près, que s'éteint la 


grande prose dix-huitièmiste, 
et sous la menace politique ou 
morale, avec le repli sur soi de 
l'écrivain point trop désireux 
de s’exposer aux rigueurs du 
temps, naît le journal intime. 
Ecrit pour soi, au départ, 
consignation de l'infime, du 


,auotidien ou de l’inavouable, 


le journal est une confession . 
et un livre de bord de. 
f’«approfondissement de 


-soi», projet à la fois narcissi- 
* que et moral Pachet en mon- 


tre l’évolution à travers Casa- 
nova, Maine de Biran, 
Benjamin Constant, Stendhal, 
Hugo, Delacroix. Il explique. 
aussi que le caractère privé de’ 
ces écrits n’eut qu’un temps et 
comment, avec l’exhibition- 
nisme de tout écrivain, ce qui 
était voué aux coffres les plus 
impénétrables s’est trouvé 
rapidement livré au grand 
jour, sinon rédigé tout de suite 
pour Ëtre.lu; avec pouc seul 
atour {e «manteau du secret» 
de Potichinelle, Voir le jour- 


᾿ nal. d'André Gide et tant de 


correspondances « privées » 
entre auteurs bien décidés à ce 


qu'on retrouve tout d’eux, 


nôtes de blanchisseuses et 
notes secrètes. Là aussi la lit- 
térature montrait son visage 
moderne, sa volonté d’em- 
ployer tous 168 registres, 
mémoires. ou ‘confideïces, 
qu'importe, pour-nourrir et 
maintenir cæ geste si coûteux, 

de l'écrit. "- 


“L'HONNEUR EST SAUF 
Prêtre, officier en Mere: 
d'Alain Maillard . 3 

de La Moraridais. ᾿ ë 
Le Seuil, 370 ρ., 120€. - 
LA GUERRE D’ALGÉRIE 
PAR LES DOCUMENTS 
L'Avertissement, 
1943-1946 [rome 1) 
Sous la direction 

de Jean-Charles Jauffret. ἡ 
Service historique d 

de l'armée de terre, 

550p.. 190 F. 


CEUX D'ALGÉRIE 
Le Silence de la honte 


d'Andrew Orr. < 
de Gérard Mondillal. 
Payot, 246 p. 125 F. 


Qu‘ aurait pu faire pendant la 


guerre d'Algérie un jeune 
“nobliau désargenté et vaguement 
royaliste, un gentil. boÿ-scout 
dont Je meilleur copain sortait 
de Saint-Cyr, une belle âme dont 
un ancêtre avait été écuyer 
d'Anne de Bretagne et dont 
l'aïeul avait chevauché avec le 
vicomte de Chateaubriand dans 
les landés.de Combourg ? Deve- 
nir « fana mili », bien sûr, et 
s’enflammer sur. son piton, à la 
tête d’une-section qui casserait 
du fellegba pour la défense de 
l'Occident chrétien εἴ de l'Algé- 
rie française. 

Alain Maïflard dé La Moran- 
dais, aujourd'hui ἘΝ de Notre- 
Dame-du-Travail à Paris, a 

refusé ce cours bravache des ata- 
vismes.' Il a franchi, lui, la porte 
étroite où se faufñlèrent ceux qui, 
là-bas, ont tenté de sauver l'hon- 
neur. Le séminariste de Rome, 
devenu sous-lieutenant de SAS 
au fin fond du Sud algérien en 
1960,.et 1961. .n'a. pas-oublié 
Mauriac;a- relu J'Imitarion de, 


Jésus-Christ et n'a pas-baissé.la ὁ. 
garde qu aux spécialisses < de Ια. 


torture au quotidien. 
Son livre tient de l'autôbiogra- 
phie spirituelle et du carnet de 


route. La Morandais ἃ tâté de. 


l'hypokbhâgne et du droit avant 
de répondre à lPappel de la 
prêtrise. ἢ dit fort bien sa soif 


d’information .— {e Monde fut’ 


alors une des bouées tendues aux 
‘âmes en peine, 5 ses doutes et 


l’exégèse inquiète qu'il dut faire . 


des textes codés εἴ prudents des 
autorités ecclésiastiques. 


Maïs notre abbé en herbe est . 
depuis lors devenu aussi un his- - 


torien: Et il n’a donc pas hésité à 
sacrifier au malin. plaisir de truf- 
fer ses” souvenirs de mises ἐπ᾿ 


perspectives et de preuves: docu- . 


mentaires.qui n’allègent pas le 
propos et donnent aux premiers 
chapitres de sa confession l'at- 


jure d'un patchwork surchargé. . 
Par contre, tout s’éclaire quand . 


le cavalier La Morandais débar- 


que en Algérie, après une forma- . 


HIST 


tion imilitaire à Trèves et à Tours 
bien joliment contée.. Le ton 


monte, le style atteint une pléni-. 
tude qui rappelle la-Grotte de . 


-Georges Buis. ou les Feux mal 
“éteints de Philippe Labro. Nuits 
chaudes près du barrage électri- 
fié,:chasse aux harkas,. ronfle- 


ments des-hélitos d'où jaillissent 


lés manieurs de [ax gégène », 
distributions de blé et construc- 
tion d'un bordj : la solitude du 
jeune pénitent qui-rêve de técon- 


ciliation et bataille contre la. 


« question », est peinte aux cou- 
leurs du sable et dé la‘honte. 
C'est ‘fort comme le thé vert des 
réconciliations manquées. Et, 
conclut tristement La Moran- 
dais, si l'honneur fut sauf ça et 
là, c’est dans un silence qui, 
aujourd'hui, né mérite pas l'ou- 
bli dont on le recouvre... 


_Preuves  .: 
“en main . | 


L'histoire percera bientBi, sou- 
haitons-le, ce silence et cet oubli. 


En voici d’ailleurs une preuve de - 


bienvenue. Le service historique: 
de l'armée de terre’a su, en effet, 
convaincre tous:les autres mili- 
taires détenteurs d'archives dont 
la libre ouverture nous est pro- 
mise pour 1992, trente ans après 
le dénouement du drame, d'aller 
au-deyant de la curiosité histo- 
rienne et d’amorcer la publics 


tion de documents majeurs. τ. 


faut saluer cette initiative, dont 
la mise en œuvre a été-confiée à 


Jean-Charles Jauffret. Car ce.’ 


: Femmes en terre d'islam 


᾿ Constantinois, 
‘Guelma, en mai et juin 1945. 


OI1RE 


Algérie par-delà le remords - 


Le récit d'un prêtre devenu officier et les archives publiées par le service historique 
- de la armée: de terre aident à à percer le silence qui persiste sur un passé occulté 


᾿ premier volume, publié dans une 


série qui en comprendra une 
dizaine, expose, preuves en main 
et commentaire mesuré à l'ap- 
“pui, les prodromes du divorce 


“entre la France et l'Algérie 


de 1943 à 1946, à l'heure même 
où la liberté des peuples triom- 
phait du nazisme. 

: Une centaine de textes irapec- 
cablement. édités sont ainsi 
ôfferts à la réflexion. La plupart 


“tournent, ὁπ limagine, autour 


des troubles tragiques du 
de Sétif à 


Voici enfin, noir sur blanc, les 
rapports des responsables fran- 
çais du maïntien de l'ordre, les 
généraux Martin et Duval. Des 
Chiffres un peu moins incertaius 


‘sont avancés sur cette répression 


dont l'opinion métropolitaine, 
Albert Camus excepté, ne s'éœut 
guère : il y eut une centaine 


-d’Européens et de militaires 


massacrés par les insurgés, 
1165 musulmans « présumés 
tués ἂμ cours de l'action » et 
vraisemblablement 2 628 vic- 
timés au totaL 

Ce bilan est sans aucun doute 
à nuancer encore, car on ignore 


‘trop l’action funeste des gardes 


civiques éd qui repri- 
rent la situation « en main » aux 


.Côtés de l'armée. Mais il n'est 


pas inutile de l’exposer aujour- 


“d'huï, quend le FLN parie tou- 


jours de « 80 000 martyrs » et 
que, des deux rives de la Médi- 
terranée, montent des voix qui 
âccusent la France de cacher au 


CARTIER BRESSON/MAGNUM 


Hi FEMMES 


‘Récits de Nagiba 
de Claudie Fayein. 

. L'Harmattan, F00 p., 65 F. 
LA FEMME VOILÉE 
L'Islam au féminin 
de Juliette Minces. . | 
Calmann-Lévy, 229.p.. 92F. 


- « Sarda [« Heureuse »j 8 été 
mariée à onze ans. 8V8C Un 
homme de cinquante ans. Le 
- mari de sa cousine : car, celle-ci 
étant morte, ses parents ont 
voulu qu'elle vienne la remplacer. 
Elle n'est pas restéa-suprès de 
lui plus d'un mois : chague fois 
qui lapproctait, elle avait peur, 


‘Ste de Ια page 25 


Nathan Wachtel multiptie les 
“missions, fouille les archives. Il 
joue les.« 1aupes monomania- 
ques » pour recoller les morceaux. 


|] Car derrière les. graphiques, Les 
ions 


: la Vision des vaincus et le 
᾿ Fais νοῦ Lacie απο, de 


᾿ effets de méthode, les descri 
de ieur représentation dualiste du 
- monde, le-protocole des-ch: 
religieuses ou publiques, le pié-- 
gage des flanants roses, la domes- 
tication des dues ou la confection 
des barques de'rosea 
᾿ conjurer le vertige de l’effritement. 
Il tente de- mettre le temps. en 


Une active 8: 

uitte à ghnolge a les conditions 
jectives de son enquête, Wachtel 
[ont on se-souvient qu'il est l'au- 


x NE à És ΕΑ men OS OS 


il essaie de ᾿ 


ne vouisir pas et se sauvait chez 


elle; alors, alle 8 été répudiée. 
Deux ans après, ses parents 
l'ont remariée ἃ un homme d'en- 


Séne de témoignages plus 
émouvants les uns que les 
autres, le livre de Ciaudie Fayein 
éclaire d'un jour cru, avec une 
simplicité qui en fait toute l’effi- 
cacité, {a sort des femmes au 
Yémen à travers l'histoire 
récente d’un pays qui n'est 
ouvert que depuis peu aux étren- 
gers. Claudie Fayein était certai- 
nement la mieux placée pour ce 
travail, qui reste, de bout en 
bout, remarquablement équili- . 
bré: médecin, son premier 
contact avec le Yémen remonte 


Sur la trace des Urus 


- Mémoires juives — saisit La pre- 
mière occasion pour rendre visite 
aux Moratos, en compagnie de 
deux Chipayas ! Moments d'émo- 
tion et de fierté retrouvée. De gra- 
vité rituelle. La rencontre ressem- 
ble à s'y méprendre à une scène 
hypaotique. Cela nous vaut l'an 

des plus beaux passages du livre, 
car la vie s'y ralentit au point que 


τ chaque détail se dilate pour deve- 
Rs dr ee 


Tout à coup quelque chos: 
Hichire et la scène parait transfigu. 
rée. Les Moratos, hommes et 


femmes, fonc cercle autour de Mar- 


tin et de Fortunato:: ils les sup- 
plient de parler dans leur langue. ἰα 


vieille langue uru. Nullement sur- 


æris, obéissant à une sorte d'évi- 
dence, les deux Chipayas s'exécu- 
teri, et parlent. Les Moraios 

; ἃ She 
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monde l'ampleur du « gêne. 
cide » de 1945. | 

Pour méditer enfin plus serei- 
nement sur cet honneur-là, pour 
sortir un jour des affrontements 
troublants des mémoires antago- 
nistes, il faut souhaiter une 
prompte et franche publication 
de cette exceptionnelle série 
d'archives militaires. Il semble 
que quelque décision aussi hié- 
rarchique qu'obtuse et médiocre, 
dans l'entrefaite, ait décidé de 
l’interrompre : si tel était le cas. 
l’armée prendrait la lourde res- | 

.pousabilité de laisser croire 
encore en 1990 qu’elle a trop à 
cacher... 

On n'oubliera pas aussi tous 
les La Morandais trop muets qui 
arrivent à l'âge de prendre enfin 
la plume et qui nous doivent leur 
témoignage sur cette guerre sans 
nom. Andrew Orr en a réuni une 
quarantaine pour leur laisser 
dire d’une seule voix, dans un 
volontarisme journalistique 
assez discutable, que cette guerre 
‘était mauvaise et qu'il n’en reste- 
rait qu'une mauvaise conscience. 
Parachutistes amers, braves 
types chagrinés, techniciens fiers 
de leur œuvre, veuves éplorées 
disent rétrospectivement l'ar- 
rière-goût fadasse de ces 
années-lä. La torture, bien sûr, 
est au centre de beaucoup de 
leurs amertumes. Un officier de 
renseignement conclut : « Une 
haie de bougainvillées nous sépa- 
rait de nos voisins arabes. » 


Jean-Pierre Rioux 


ἘΠ ΠΕ Tarte 
À éditeur d'histoire 
Une guerre totale 1939-1945 
par Philippe Masson 


D analyses et synthèse des événements de la première 
des guerres totales. 


Histoire de la pensée 
philosophies et philosophes 

par Lucien Jerphagnon et Jean-Louis Dumas 
tome 1. Antiquité et Moyen Age 

tome 2. Renaissance et siècle des Lumières 
tome 3. Temps modernes 

© de Homère aux nouveaux philosophes, un panorama 

complet de la pensée occidentale. 


La France et les Français outre-mer 

par Robert et Marianne Comevin 

D de la première croisade à la Ille République, une his- 
toire de la présence française dans le monde. 


Mémoires de jeunesse de Lamartine 
édités par Marie-Renée Morin, 
prix Lamartine 1990 

ΕἸ les années de formation d'un jeune aristocrate sous 
, a Révolution et l'Empire. 


à 1961.. lorsque! ὃ Qui était à 
l'époque" üne monarchie absolue x 
était presque hérinétiquement 
fermé au monde extérieur. Elle 
exerça notamment à l'hôpital de 
Sanaa, où elle rencontra Nagiba, 
jeune infirmière française {née 
France Housse), devenue musul- 
mane pour suivre son mari 
yYéménite. Vies de femmes au 
Yémen est l'heureux résultat de 
leur collaboration, et, comme 
l'écrit Claudie Fayein, les entre- 
tiens dont sont tirés les témoi- 
gnages cités sont un Contenu 
affectif ΒΟῸΣ ἀμ dépasse de loin leur 
signification objective s. 

Moins émotif mais plus fourni 
en données « objectives », l’ou- 
vrage de la sociologue Juliatte 
Minces dépasse, lui, les fron- 
tières et décortique le statut de 
cle femme voilée» dans prati- 
quement l'ensemble du monde 
musulman. « Produit d'obsarva- 
tions sur le terrain pendant près 
de dix ans de séjours et de 
voyages |...) : ren, Turquie, 
sous-continent indien, Pakistan, 
Afrique noire, Républiques 
musulmanes d'Union soviéti- 
que» et «près de trois ans au 
Maghreb et su Proche-Orient 
arabe », l'Islam au féminin donne 
une vue d'ensemble de {a condi- 
tion féminine en {stam, avec tout 
l'avantage que procure une 
étude comparée entre diffé- 
rentes sociétés patriarcales. 


Yves Heller 


| Un livre 
éblouissan 


STUGK/ANTÉRI 


Une épopée de plus de quatre siècios 
Un regard nouveau sur le monde Οἱ sur Fhonnne 


écoutent el lous, au son des paroles ustrations 
antiques, sans se concerter mais 
sous l'impulsion de la même évi- 
dence, tous en mème temps retirent | Ἵ 
leurs chapeaux. inclinen: la 1ête, 
dans une attitude de prière. » 

Bien sûr, un livre de plus de 
six cents pages, une thèse qui a 
demandé une quinzaine d'années 
de travail, ne se résume pas par un 
paragraphe de quelques lignes. 
N'empêche que le Retour des 
ancêtres s'en trouve irradié et qu'il 
n'aurait pas cette force démonstra- 
tive, ce caractère d'expérience 
polyphonique presque. si Nathan 
Wachtel avait oublié de nous rap- 
porter, de ses allers et rctours entre 
le passé et le présent, ce Court ins: 
tant de grâce. 


Une épopée de plus de 
PASTEUR 

Un regard nouveau sur 
le monde et sur l’homme. 


Jacques Meunier 


τ πλέοσι λον είν! 20 nouemhra 1990. 29 . . 
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OÙ TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISE ? 


Ecrivez ou téléphonez : 
LIBRAIRIE 


| ὁ nés 
PHILOSOPHIE 


{EDITION 
1227 


SOLEIL & IN 


Castoriadis où la réflexion multiforme : . 


« Penser tout le pensable » : le fondateur de Socialisme où Barbarie est l'un des rares 
à maintenir entière cette exigence première de la philosophie 


prises en compte théoriques et 


aux Bracher Untemehmensberotung 


 Unæersehmepoteurial der Tschechostowakel * 
Tchécusloraquie, 


Je commande : ν s Γ ἡ son: - n = 
T2 Ἐχρὲ da ἐπ volume an prix de souscriptioe — pour une commande Elle l'a conduit à conjuguer tion absolue de significations et  porain des mathématiques, ou ion de 15 société La philosophi 
jo dent 10: Br 40 an le ἀεὶ act sans les confondre plusieurs de normes. Pour aboutir à cette sur la portée philosophique des meme de Contes Cuwriedis ᾧ 
SFr, 530 - par volume ; registres de préoccupation. I ya conception nouvelle, un travail sciences contemporaines, des Librairie Droz, Genève, 522 p.. 440 F.} 
Dans πα premier temps, je désire de Ja documentation détaillée sur M les mi εις ὡς βάβες ἀ᾽δῃαίγξες ᾿ 
TRE rese ἃ ua service d'actualisuion (sera omarisé sil'imée © | politiques et économiques | . " \. . 
RE τος τος à ess « Donner une signification à nos vies » 
Paiement contre facture pour livraison en ais d' ion serout ocialisme ou.Barbarie, revue Ι 
ΕΞ ΤΟ Τῇ ἮΝ FR au πα pire & ar δεν Lara Es ᾿ 
re Code pastalivillefqays. ἕξ fidélité à Marx, le « socialisme » «a Vous avez des mots très  chisation des œuvres et des tâches. pour lesquels la structuration reli- 
Da : Signature des pays de l'Est y est considéré durs envers f’époque que nous Or comment peut-il y avoir un  gieuse du monde est fondamentale. 
te τ ces ÊS | < comme inséparable des camps traversons, Vous dites qu'elle | monde sensé sans une hiérarchiss  ]ls ne se laissent pas véritablement 
A gnyoger ἃ Amaher Da re ΟΣ de concentration, de l'exploita- est « incapable de se penser * tion des choses? : *: corrodér par l'imaginaire occiden- 
‘tion sociale la plus intense, de [a comme chose de positif _ pouvons-nous sortir d'une tal de l'égalité, dé La liberté et de la 
[ . Β her Untemehmensberatu dictature la plus atroce, du créti- Ou même comme quelque chose Je stustion ? Quelles sont las justice. Comment apérer dans ces 
sun Dracner Un MG | nisme le plus étendu ». Si l'on out court». Comment expli- Eyes envisageables ? cultures, sans les détruire, vette laï- 
quez-vous ceîte sorte de panne “οτος du tout que à Ssttion du domaine public qui est 
de l'imaginaire ? ra ὑμῃς nécessaire à l'autonomie politi- 


UNIVERSITE 


La jee ie Ses 

Ua ouvrage bien documenté vous dévoile possibilités d'affaires eu 
Tchécosvaquie. 

L'Europe traverse des temps dynamiques εἰ turbulents. Ces prochaines anaes 


le sccond volume quelques semaines plus 


LE MONDE MORCELÉ 
Les carrefours du 
labyrinthe Ul 

de Cornélius Castoriadis. 
Seuil, coll. « La couleur 
des idées ». 284 p., 130 F. 


LA SOCIÉTÉ 
BUREAUCRATIQUE 

nouvelle édition 

de Cornélius Castoriadis. 
Christian Bourgois, 492 p.. 170 F. 


Cornélius Castoriadis est une. 


figure singulière de la réflexion 
contemporaine. Au fil des der- 
aïères décennies, sa pensée est 
devenue proprement encyclopé- 
dique. II ne faudrait pas enten- 
dre ce terme au sens de Diderot 
ni de Hegel. « Encyclopédique » 
signifie encore moins que l’œu- 
vre de Castoriadis juxtaposerait 
des éléments de savoir dispa- 
rates. Son exigence est de « pen- 
ser tout le pensable », rien de 


objets qui nous entourent, de 


l'exigence entière. 


DE LA REPUBLIQUE DE SAINT-MARIN 


ECOLE SUPERIEURE 


D'ETUDES HISTORIQUES 
Doctorat en sciences historiques triennal 1991-1993 


Avis de concours pour 


24 postes d'élève 


… L'Ecole Supérieure d'Etudes Historiques de l'Université 
de la République de Saint-Marin commencera son second cycle 


triennal de doctorat au mois de juin 1991. 
Les cours auront pour objet les thèmes suivants: 


7) Sources écrites et non-écrites; 
21 Les formes du temps; 


31 L'Etat des anciens et des modernes: 
41 Marchands et marché: cuitures et modèles mercantiles; 
tendances et caractères du Moyen Age à l'époque moderne; 


É 5) L'identité de l'Europe 
Les postes dispanibles sont 24: 12 boursiers et 12 élèves payants. 


Le montant mensuel de la bourse, pour 3 ans, est de Lit. 1.200.000 nettes. 
8 auditeurs libres sont aussi prévus. 


La Commission d'examens pour l'admission au dactarat 
est le Conseil Scientifique de l'Ecole. il est composé de: 
Maurice Aymard, Valerio Gastronovo, Gabriele De Rosa, 


SET 


songe que ces lignes parurent en 
mars 1949 (1). on pourra mesu- 
rer peut-être quelle lucidité elles 
supposent, bien que avoir raison 


d'un changement radical de la. 


découverte majeure : le monde 
des hommes est une auto-créa- 


Cornélius Castoriadis. — Il 
s'agit à mes yeux de la victoire 
d'un imaginaire spécifique. De 
‘1750 à 1950, l'époque moderne a 
.êté caractérisée par la lutte et la 
contamination réciproque de deux 


« Un des grands de notre monde. » 


théorique de fond a commencé à 
réélaborer les concepts d'his- 
toire, de temps, de création 
— entre autres. "os 


Castoriadis, tenant compte aussi 


labyrinthe » se croisent des 
réflexions sur le statut contem- 


situation actuelle fasse partie, 
comme le croit Heidegger, d’un 
destin métaphysique de l'humanité 
face auquel il nous faudrait atten- 
dre avec sérénité le retour des 
dieux. Mais ce qui rend difficile la 
réponse, c'est qu'il n'y.a plus 


pratiques de la psychanalyse, et 
des lectures décapantes de l'héri- 
tage philosophique occidental. 

Ces brèves indications sont 
très insuffi-antes. Mais elles peu- 
vent fairs “mprendre que rien 
n'est plus ἐν inger à Castoriadis 
que les déi ctations moroses 
occasionnées par une prétendue 
fin de la philosophie. Un philo- 
sophe qui s’efforce de penser le 
monde sous toutes ses faces, et 
se forge à cette fin un style net, 
tranchant, aigu, voilà qui est 
devenu absoiument rare. 

« Je tiens Castoriadis pour un 
des grands de notre monde qui 
n'en comporte pas tant », écrit 
Pierre Vidal-Naquet (4). I} n'est 
pas le seuL 


R-P.D. 


{1) Dans le ue 1 de Sucialisme ou bar- 
barie. Repris ὁ partir de 1973 dans la cof- 


is irrpusions : alocs 2 n : 
ne ce bent CEE à ΓΟ σεῖς l'E mer en place de nouvelles moins. Cette démesure n'a rien ΠῸΡ tôt ne soit jamais dépourvu Devant la guerre (Fayard, - PE RO RS Les textes, devenus 
Re AE Rene τὸν d'un trait de caractère indivi-  d'inconvénients. . .  F981), ainsi que les recueils de à abs, viennent d'être réédités par 
ae ne tea avec de εαἰτάρεῶκε en Luis déclare ? we dei duel. Elle définit l'ambition la - Rejeux te marxisme, et princi- textes intitulés les Carrefours du Chastian Bourgois, avec us texte de 1987 
entrepreneurs qui, hier encore, étaient Le re ἃ cle plus constante de la philosophie, palement son héritage scientiste, labyrinthe (3), sont venus pro- ‘sur « L'incerlude Gorbatchev », et une 
question. nous nous sommes DATÉE À EE tes qu patentes. τὶ 29008 qui veut « rendre compie et rai- mécaniste, déterministe, afin de longer cette , La puis- préface inédie. 
amisé Rs org Las pra à tes son de tout : du monde, des rendre possible la conception sance multiforme de la pensée de (2) Ed. du Seuil, 1975. Voir le Monde 


du 26 novembre 1975. 


L'ouvrage * Unterseumerporentlal der Techechos oral ς leurs « lois », de nous-mêmes ». société, tel fut, pour le dire en bien des acquis de la rationalité (3) Les Carrejours du labyrinthe. Seuil, 
questionnaires remplis sur LE enreprises εἰ projets, ae du données En un temps où s'est généralisée quelques mots, le geste de Cor- que des faces chaotiques de 1978. Domaines de l'homme. Les carre- 
aies Εἰ de PARA PE DES el l'esquive lice à une telle tâche, Pélius Castoriadis au terme d'un l'Histoire.et du taycbisues, est fours du labyrinthe H, Seuil. ὑπο: 

3 FRS ve 1ace *  ongitinéraire. L'Institution ima- alors apparue plus nettement . (4) Dans an ouvrage où figure une 
L'ouvrage com deux volumes. Le premier volume qui contient dés Castoriadis est-de ceux, très per . ; " ine δεινά ᾿ de Cast 
donngés sat ph de A0 entreprises les répertoires correspondants de nombreux, qui en maintiennent ginaire de la société (2) expose sa encore. À ces « carrefours du re jets res τὰς Ἂ rer 


même fFait et à foire), εἰ une bibliogra- 
phie sommaire. (Ausonomie et autotrans- 


que? 

» Je pense que l'Occident a là un 
rôle immense à jouer encore. Nous 
avons partout répandu nos Jeep, 
nos mitraillettes et nos télévisions, 
mais nous ne sommes pas encore 


grandes pare Droist d'au. actuellement de répondant social. parvenus à rade Doro leo 
᾿ ᾿ # le projet historique à aucun projet politique. ‘exigence d'autonomie fondée sur 
tonomie sociale, individuelle, et historique: projet ῬΟΊΠΝ une séparation radicale entre les 


.politique, qui a animé toutes {es 
‘formes de lutte contre l'orüre des 
choses établi, dans tous les 
domaines. L'autre est l'imaginaire 
de l'expansion illimitée de la 
maîtrise rationnelle : nous réudre 
« maîtres et possesseurs de la 
nature », comme dit Descartes. 
Marx participe également de cet 
imaginaire capitaliste (en un sens 
plus large que le sens économique) 
quand il rêve de « dompier les 
puissances de la nature ». 

» Cet imaginaire capitaliste 
triomphe depuis les années 50, qui 
ouvrent l'époque du conformisme 
généralisé. Le projet d'autonomie 
‘disparaît graduellement de l'hori- 
zon. Désormais, il s'agit 
‘de poursuivre cette expansion 
iautomatique que personne ne 
décide ni ne dirige. Les effets de 
cette expansion ne sont pas illu- 
soires : 
fournis, le niveau de vie s'élève, au 
moins dans cette petite partie de 
l'humanité qui est hyperindustria- 
lisée. Mais c'est une conquête 
triste, car plus personne ne croit 
qu'au terme de cette expansion une 
vie paradisiaque nous-attend. Il 
s'agit uniquement de continuer, 
indéfiniment, [a croissance sans 
autre but qu'elle-même. 

» Nous sommes dans un monde 


les magasins sont bien ᾿ 


Je pense, pour rna part, que l& tota- 
lité de la population des pays 
industrialisés aurait intérêt à une 
transformation radicale de la 
société, sans considération de 
ciasses ni de-groupes sociaux — ἁ 
cet égard, il n'y a aucon privilège 
politique des pauvres comme tels. 
Cette transformation radicale, je 
pense que presque tous pourraient 
— et devraient — la vouloir. ὁ 
»-Or les gens ne La veulent pas — 

pour l'instant, mais cet instant se 
prolonge. Il ne me reste donc qu'à 
continuer mon travail, en pensant 
que cet imaginaire de l'expansion 
s'usera, et qu'on retrouvera l’exi- 
gence de donner une signification à 
nos vies. PR 

‘- Ce que vous venez de dire 
ne concerne en fait qu'une 
petite fraction de l'humanité, 
les habitants des pays riches. Et 
tous les autres?  . 
- — Si l'on veut étendre la démo- 
cratie au monde entier, il y aura 


‘nécessairement des problèmes cru- 


ciaux à régler dans l'ordre démo- 
graphique et économique, De toute 
manière, les limites énergétiques 
de la terre imposeront la nécessité 


de changements radicaux dans nos. 


modes de vie. . 
» À ces problèmes bien connus 


lois et décisions politiques et les 
considérations religieuses. 

- Quelle peut être aujour- 
d‘hui là tâche d'un philosoghe 7 

— La tâche fondamentale est de 
parvenir à penser l'imaginaire 
comme créateur de formes, et la 
création-destruction comme La 
dimension essentielle de l’être. 
Toute une tradition philosophique 
depuis Platon s’est employée à éli- 
miner l'imagination, à limiter ou à 
subordonner son rôle, et à considé- 


᾽ 


rer La création absolue comme une. 


absurdité. Or toute l'histoire 
humaine, de la société pharaoni- 
que au-nazisme, nous oblige à pen- 
set le caractère irréductible, crés- 
teur, instituant de l'iruaginaire, 
dent ne peuvent véritablement ren- 
dre compte ni le matériatisme his- 
torique ni même la psychanalyse, 
qui reste confinée au domaine de 
l'âme, et ne peut pas penser l'insti- 
tution comme telle. Ua 
-» 1} nous faut penser l'Histoire 
comme création, aussi bien du 


meïlfeur que du pire. Devant cette. 


création, nous avons ἃ choisir, res 
ponsablement et raisonnablement. 
Mais, sur cette question vitale, il y 


a'uné lamentable démission de la. 


pensée contemporaine, aussi bien 


Giuseppe Calasso, Wolfgang Mommsen, Aldo Schiavone, A ᾿ rer ΡΣ s'en ajoutent d'autres. Nous avons  Philosophique que politique.» _: 
Carrado Vivanti, Renata rare secrétaire: Roberto Finzi. Ed dés face à nous, avec l'islam oul'hine ὀ ὀ  ᾿.΄ Propos Rs ἊΣ 
Les embouteillages automobiles en -douïisme, des blocs d'imaginaire è Roger-Pol Droit 


Les jeunes de toute nationalité licenciés en disciplines historiques 
peuvent y participer même si ce titre n'est pas afférent aux Départements, 


à la Licence ou à la Faculté d'histoire. 


L'avis de concours prendra fin au 31 Janvier 1991 


Pour tout rs mettre et pour recevair fe texte de l'avis de concours s'adresser à: 


Superiore di Studi Storici - 


Contreds delle Murs - 47031 Repubbfca di San 


eee Allievi 
arina - tél. (0546) 882507 


ou à: Ambasciats della Repubblica di San Marino 
Vis E. Ouse, 35 - 00197 EL Gtalia)- tél (06) 876239 


Le Ministre de l'instruction 


Le Président 
de l'Ecole 
- Aldo Schiavore 


ΕῚ 


cm. 


Publique et de ia Culture 


Feusts Morgenti. . 


fournissent une belle illustration : 
les individus se trouvent noyés 
dans un océan d'objets sociaux où 
chacun est isolé et déteste tous Les 
autres parce qu'ils l'empèchent 
d'avancer. 1] en va de mème, en ue 
sens, avet les milliers de livres, de 
disques, de musées, d'expositions 
qui sont chaque jour davantage à 
notre disposition. 

» Leur existence présente, bien 
sûr. d'importants avantages. Mais 
elle s'accompagne d’un regard 
superficiel, d’une forme de zapping 
généralisé où se succèdent au 
hasard de petits plaisirs, où plus 
rien n'est central. Nous vivons 
dans La destruction de toute hiérar- 
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ὭΣ _ τ uNRES φ Dés 
N ACTUALITÉS FRAGILE GLORY 


Portrait of France & the French 
by Richard Bernstein 


| Au Salon du livre de jeunesse de Montreuil 
«Dans dix ans, l'an 2000 » 


«Dans dix ans, l'an 2 000: ee pays (scientifiques, cher- 
Mars pour demain, la machine à cheurs, universitaires, LYS 
explorer le temps, la Renaissance,  ciens, informaticiens, généticiens, 
nouveau reg: sur la science et ἰδ οἷς), qui confronteront leur expé- 


L'avenir du livre français 
assuré au Québec ξξιτασ RS 


Le Canada était l'un des raies ‘15,6% le prix du livre imprimé au | ou proche que se tient, du 
pays industrialisés où le.livre Québec où importé de France, ce | 39 bre me 3 décembre, le nl done Τραὶ ὕμοσας ῃ 
n'était pas taxé. Las! Peu après. dernier représentant plus de 60 % | sixième Salon du livre de jeunésse teurs français, viendra à Montreuil 
qu'Ottawa eut annoncé limposi- des ventes des libraires de la pro- | de Montreuil qu'organisent le où se tiendront simultanément | 
tion, à partir de janvier: 1991, vince francophone: Or le moindre il général de Seine-Seint-De- deux expositions de ses œuvres : 
d'une taxe de 7 % de type TYA roman français sé vend déjà en |ni ile de Montreuil, 100 dessins originaux pour enfants 
sur tous les-produits et services, le moyenne 50 % plus cher à Mon- FAITS que l'édition de jeunesse en  aïnsi que des objets et trs 
gouvernement québécois faisait tréal qu'à Paris. Rapidement unis .| France représente un chiffre d'af dans l «Espace Ungerer | 
connaître il y a quelques semaines, au sein d'une coalition «anti- Fe pour 1989, de plus d'un milk chapiteau et, à la al hbque 
sa décision d'appliquer la sienne, taxes», éditeurs, écrivains, | liard de francs (5 700 titres, 64 milk municipale, une 
au taux de 8%, sans prévoir libraires, distribuieurs, imprimeurs |lions d'exemplaires), le Salon de adultes et enfants) de Tensemble de 
d'exemptions. : et.consommateurs ont organisé un | Montreuil vise à réunir en un lieu son œuvre, «33 spectiven, soit 33 | 
Par leur effet cumulatif, ces .véritable pren ue de combat | unique tous les publics — enfants, ans de Page (en 33 livres d'un 
deux.taxes faisaient grimper de ‘contre ces mesures qui hypothè- | parents. enseignants, bibliothé- en fran- 


Grâce à une mobilisation exceptionnelle 


BRENTANO'’'S 
37, av. de l'Opéra — PARIS 75002 
FRS, 160 -— POST FREE 


“C'est l'enfance retrouvée, 
lémerveillement : ce livre 
s'adresse à nous, à toutes 


les filles.” Françoise Ducout, Elle 


Pecument Payot 


quent gravement Pavenir d'une |Caires, libraires, — mais aussi Les P Marie Rouanet 
[industrie le encore jeune et fragile au rs : Ἢ 
Mot d ἢ di S ii, Québec. Chaque où ouvrage vendu | les éditeurs, le collec- Nous les filles 
β 0 β ἢ] dans la province était en berne : il be à 
; était enveloppé d’un bandeau sur patronage : jeudi Γ 
| auteur * [lequel était écrit : « Taxer le livre, |aura lieu les jeudi ; 
c'est imposer l'ignorance». Des | vendredi 30 un colloque internatio- 


τᾶ] intitulé “Les enjeux du ‘19heures. Métro Mairie de 


- : | milliers de «livres-pétitionsy ci |. 
Ἢ «ll Dalmatiens » culaient partout, a s gouverne- | XXI: siècle pour les enfants d'au. Montreuil. Entrée : 20 F; gra- 
. ἐππεηῖς étaient assaillis de lettres de jourd'huis, avec la participation  tuite pour les moins de 16 ans. 
d’une trentaine d'intervenants de Renseignements : 48-57-57-78. 


EN BREF 


o Hommage à Georges Can- chaque année, est’ doté d’une 
guilhem. -- Le Collège internatio- somme de 300 000 francs. 
val de philosophie organise, du 


La romancière et auteur dra- 
matique britannique Dodie. 
Smith, qûi écrivit notamment 
les 101 Daimatiens, est morte 
le 24 novembre, à l’ ri de Finalemient, le mardi 27 novem- 

bre, le gouvernement . québécois 
it devant les 


‘mère devenus : Lim veuve et εἰ décidait d' eeuntes le 6 au 8 décembre, au Palais dela ΟΝ ἫΝ μὴ Hi π τε τ τὰ 
ar 865 ἀφ parents, pue - tout le moins pour 1991. Découverte (avenue Franklin ῬΩΣ ὃς de pe Soci iété des gens de 
Emi a vécu dans une ambiance I La péton ὁ de 250 000 Roms qu'a «| Roosevelt, 75008 Paris) trois Es été décerné à Céine Zins 
Aa τὰ l'écriture et la M D mrotestatains ef | JOUrnées d'études consacrées À Dsl τ cable Le Tradu ot: 
musicale étaient une manière | qu qui avaient l'intention de dépo- | “Georges Canguilhem, philo Eu δὲ der espagnol. D'au-. |’ 


de vivre, Lors.de son séjour dans [Se ἃ Québec changeait de destins. | S0phe, historien des sciences», +? Jacqueline Risset vient-de 
ἘΞ Rime taire : elle sera prochainement | TE μὰ Pure Bale. pu recevoir, pour sa version française 
e- eg ἢ gouvemement fédéral | SE Ouroux, Michel Fichant, de ἰα Divine Comédie (Flamma- 
dote PAT Ια, ταβιπηφος ἴα ΣΥΝ Debru, François Gros, rion), le grand prix pour la traduc- 
Dominique Lecourt, Alain tion décerné par le ministère de la 
: Ottawa et Québec n’en sont pss | Badiou, Wolf Lepenies, Pierre culture italienne. 
[à re près dans ce dos- ‘| Macherey, Yves Schwartz, a Le livre d'histoire à Saint-Denis. 
vernements ont Michel Deguy, Entrée libre. Ren- 1, ier Salon du livre d'his- 
considérablement aidé, au cours seignements : 46-34-37-78 Le premie 1 ἠ 
ΠΕ ΤΥ des vingt dernières années, l'indus- ᾿ toire de Saint-Denis aura lieu du 
Lei pra New-York, . ΓΝ trie québécoise du livre pour 7 au 9 décembre à la Maison he 
ὉΠ (6 nombreuses D cus ᾿ émier prix du Levant ἃ  Cation de la Légion-d'Honneur (5, 
Later Pons Paris Ca 8 Pa etc. Poe Gomat-Arces. τ Ceéé par rue de la Légion-d'honneur, 93206 
,dont certaines ‘de ss [Île conseil général du Var, en vue * Saint-Denis). -Eñtrée libre. Rens. : 
pres livres, (7 Capture the’ Cale, de récompenser un Tivre dont l'ac- - 45:44.38:17, poste 15933. 
vendu à plus d'un million, d'exem- ftion se déroule ou a un rapport ificatif, -- rement 
Ami D Rerti Contrai 
avec la Méditerranée, le Prix du ἃ ce que nous avons écrit dans le 
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Ἐπὶ! .dalmatiens 5 
ja décide à écrire en 1956 un Levant ἃ été décerné, dans le cadre … {onde du 28 novembre, le Femina 

de vre pour enfants intitulé ᾿" δ tie grâce aux κε μα γερο μπὰς trois de la neuvième Fête du livre qui 58 étranger, qui ἃ été attribué à l'écri- 2 catalogues par an 

Daimoilens popularisé quarts d’entre sont de tai déroule chaque année à Toulon, à vain portugais Vergilio Ferreira, ne 


tation en dessins anim rar t |très modeste et sont gravement | Agustin Gomez-Arcos pour l'Ave- ‘l'a pas été à l'unanimité, mais à 

Walt Disney en 1961. y le livre es de montent Lire Ὄ πὰς glon (Stock). Ce nouveau prix litté- huit voix contre trois au Japonais 
. LE με ET rep = ot plus que le Ca nada vient d'en. | "sir, dont le jury est présidé par  Kazuo Ishiguro pour les Vestiges 
une dizaine de langues. . | l'trer en récession. 
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Hervé Bazin et qui sera décerné du jour (Presses de la Renaissance). 


Martine Jacot 


LES ÉCRIVAINS 


Le premier grand pri | ORNE 
Tittéraire européen 
‘à Jean Echenoz 


itale culturelle de 

és 11 Ar DRE τ la 
ἘΠ un 

nés fois, les les Prix européens de 


| Littérature et de traduction, qui s jet 
allés au romancier français Jean 
‘Echenoz pour Lac (Editions de |. 
.] Minuit) et au poète anglais Paul 


.pÉenS, dotés son somme 


ῃ F = 
ï ἐπ ἐς 20 000 ec (140 aux 0 lauréats ἃ 
[Fnniversité de Glasgow en présence | {Εἰ ἘΜ 
Ἴ ἀξ personnalités et des membres 
ne | Les libraires de LORiL vous r'offri 
Jcene anné ΡΣ ἱ ᾿ ἣν: es libraires de LA ΧΩ} vous l'offriront 
ne lors de votre prochain ae 
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prix 


L'aut-il réformer les prix littéraires ? Les prix littéraires 
sont-ils discrédités ? Pourquoi des prix littéraires ? 
Sempiternelles questions mais qui. cette année, ont été 
posées avec plus de virulence que d'ordinaire. Dans le 
l'igaro, sur M 6 et ici-même, on a voulu, au-delà du fameux 
« marronnier » d'automne, consacrer plus d'espace et de 
temps à ce sujet. C'est pourquoi ΜΟῊΣ concluons ci-dessous — 
avec les réflexions de Josyane Savigneau et de Patrick 
Kéchichian, le témoignage de Jean Couvreur, juré de 
l'Interallié. et le dernier volet de l'enquête de Laurent 
Greilsamer et Daniel Schneidermann — notre dossier (le 
Monde des 20 et 23 novembre). 


CAGNAT 


Panique à bord 


Une inquiétude s'est emparée des jurés face à un sentiment de discrédit, ouvert ou larvé. 1990 marquera-t-il un tournant ? 

Cette année, au Goncourt, pour directeur de RTL, homme puis-  cultés de l'analyse derrière le mot sur aucun prix», car à l'autorane résultat d’une panique provisoire auteurs viennent chez Grasset non 

commencer par le prix le plus sant, journaliste en vue, prix magique Galligrasseuil - la troïka prochain «est prévu le nouveau face aux accusations répétées? Le, pour rejoindre une équipe, une 

prestigieux, le débat, si l'on avait Interallié 1986, ne devait pas Gallimard-Grasset-Seuil, censée roman de Bernard-Henri Lévy et  Renaudot serait l'exemple parfait écurie, non parce qu'ils croient 
rafler tous les grands prix d'au- qu'il convient cette fois-ci de s'as- de cette dernière hypothèse. IL assurer leur avenir, leur postérité, 


encore su de quoi l'on parlait, bénéficier d'une nouvelle distinc- e 
tion, et ceux pour qui Labro, avec  tomne. La réalité est autre. Sil'on  surer un Goncourt manqué de aura fallu vingt-cinq tours de scru-. non parce qu'ils ont rêvé de sa 


aurait pu être serein. Dans la der- q 
nière ligne droite deux concep- un Goncourt à tirage énorme, regarde les jurys, on voit -saufau peu en 1988. tin, le lundi 19 novembre, pour Couverture jaune comme on rêve 
tions du prix s’affrontaient à tra- allait opportunément renforcer le Femina — que dominent aujour- choïsir un second livre pas tout à “6 la couverture blanche de la 
vers le Petit Garçon, de Philippe pouvoir économique du prix. d'hui, en nombre, les jurés liés Des accnsations fait réussi (ες Frères Romiance, de NRF, mais pour avoir plus de 


ε se δ Γ ὯΙ PPS 4 chances dans la course aux prix 
Labro (Gallimard), et {es Champs S'ajoutaient à cela les considé- aux éditions Grasset. répétées ne chez Calmann- ἐξλγεαυτιτί UNE politique ra 


d'honneur de Jean Rouaud rations politiques plus larges de La question n'est donc plus ᾿ = in inaugurale, : 

{Minuit). La première privilégiait ceux qui pensaient, sans le dire, Galligrasseuil, mais que veut Où est la littérature dans tout de Jean-Didier Wolfromm et téraire sur de telles bases? 

le «gros Goncourt populaire», un que Gallimard -- deux Goncourt Grasset, qui s'allie à Grasset et cela? Éh bien, quoi qu'en disent Nous sommes éternels, de Pier-  Du-haut de sa puissance dans 
les jurys, Grasset a, en toute logi- 


roman accessible à tous, un livre depuis 1978, contre cinq à Gras- pourquoi ? La réaction des intéres- les oiseaux de mauvais augure, rette Fleutiaux, qui. avaient 
elle n'est pas systématiquement d’abord le tort d'être publiés res 818, né tendance naturelle à-vou- 
loir exclure des palmarès l'ennemi 


qu'on pourra tenter de faire lire à set, — sorti en juillet d'une situa- 565 est toujours: «C'est moins 
ceux qui ne lisent pas: Labro était τίοπ difficile liée à une mésentente simple que cela. » Bien sûr, mais exclue. Les résultats de cette pectivement chez Grasset et Galli- τῶν F ι 
un candidat idéal, La seconde, se familiale, méritait d'être salué. tout de même... En 1986, Grasset année le prouvent {voir l'encadré  mard. - : héréditaire Gallimard (ce qui per- 
voulant plus fidèle aux désirs pre- Sans oublier ceux qui, pour les imposa Michel Host au Goncourt, de Patrick Kéchichian). Pourtant, On pourrait multiplier les anec- met, en outre, de démarcher ses 
miers des Goncourt, souhaitait mêmes raisons, ne souhaitaient pour Valet de nuit, un roman ina- loin de contredire le blocage du … dotes —et augmenter la confusion. Candida malheureux). Le Seuil. 
qu'on encourageät un jeune écri- pas voir le Goncourt revenir à δου, qui ne pouvait servir la car- système, ces résultats l'exlibent, Mais peut-on: y voir clair? Com- nn des grandes maisons, est 
vain, et avait en Rouaud le pré- imard. rière de cet auteur. Immédiate. étant entendu qu'il ne s'agit pas ment le système s'est-il bloqué ? Sas pare à conclure des 
tendant rêvé. Quand on mentionne des noms ment ἰᾷ rumeur prétendit que ici de porter un jugement sur les Grasset, à partir d'un souci bien tout ms prétendent aidant ἄνες Gras 
Mais estil encore possible  d'éditeur, on sait que le grand Host avait gagné grâce à un Ouvrages, sauf pour se féliciter de légitime d'obtenir des prix, est allé sons Tudépendantes devraient 
d'avoir une discussion intellec- mot est lâché. Les prix littéraires accord avec le Senil, qui devait οδ qui vient de se passer. trop loin dans'sa stratégie d'infil-  s’unir pour leur survie më ᾿ il 
tuelle, un débat de fond, au Gon- sont-ils une affaire diplomatique voir un de ses auteurs triompher Le palmarès 1990 est-il, pour  tration des jurys. Son occupation reste à Gallimard une position 
court? C'est, semble-il. pour le entre éditeurs ? Si seulement la l'année suivante. Le Goncourt les jurys, une manière de nous du terrain confine au verrouillage. : défensive, le jury où il mal ! 
moins difficile, et l'on ἃ surtout réponse était aisée! On croit avoir 1987 fut {a Muit sacrée, de Tahar «vendre» une «virginité litté- Parfois même au-delà de ses taire, le Femina Comme on de 
assisté à une Apre bataille entre les tout compris en invoquant les Ben Jelloun, publié au Seuil. De  raire» soudainement retrouvée? désirs. Cela finit par rejaïllir sur y chercher une « manipulatrice en 
anti-Labro (peu préoccupés du dosages entre grandes maisons même murmure-t-on cette année Est-ce enfin l'amorce d'une l'image de la maison d'édition. chef», c’est en général à Domini- 
jeune Rouaud}, estimant que le d'édition et on masque les diffi- que Grasset «n'a fait le forcing réflexion de fond? Ou le simple sur sa qualité et sa cohérence. Les - que Aury que l'on assigne ce rôle. 


a 


à 


es 


C'est faire peu de cas de l'obsti- 
nation corse de Marie Susini, ou 
de ia prépondérance de la prési- 
dente du ju μον Diane de Margerie. 
Mais à minique Aury. qui, à 
plus 4 quatre-vingts ans, αὶ τοῦ 
Jours l'un personnages les plus 
élégants et les plus présents de la 
vie littéraire, on n'a pas fini de 
faire payer son intelligence. 

Bref, on a bien l'air d'être dans 
un cercle vicieux. Pour les édi- 
teurs, pour des jurés, pour les com- 
mentateurs, les prix sont au 
confluent de l'économique et du 
symbolique, et plus personne ne 
s'y retrouve. Les jurys voudraient 
gagner sur tous les tableaux: 
asseoir leur influence économi- 
que, assurer et maintenir leur 
image, et même faire figure d'ins- 
titutions couronnant des œuvres 
accomplies (ainsi a-t-on récom- 
pensé, dans leur âge mür, Lucien 
Bodard, Marguerite Duras et 
Christiane Roc rt). Îls risquent 
bien de perdre partout. 

Incertains de faire vendre sur 
leur seule réputation, les Gon- 
court, depuis quelques pr 
couronnent des ouvrages déjà pré- 
sents sur les listes des meilleures 
ventes. Incertains de leur juge- 
ment, les jurys ne savent plus 
quelle définition donner à leurs 
prix. Pourtant, bon an, mal an. et 
avec les nécessaires exceptions. 
chacun avait son profil. Le Gon- 
court, on l'a vu, oscillait entre la 
reconnaissance d'un bon livre 
grand public et l'encouragement à 
un jeune auteur. Le Renaudot, au 
départ un anti-Goncourt, se don- 
nait Ja liberté de distinguer un 
texte plus difficile ou plus déran- 
geant. Le Médicis devait récom- 
penser un jeune auteur d’avant- 
garde, un texte de recherche litté- 
raire. Au Femina, jury féminin, 
on devrait, sans sexisme systéma- 
tique, chercher à découvrir et à 
encourager des textes de femmes. 
Enfin, l'Interallié doit être décerné 
par des journalistes-écrivains à un 
Journaliste-écrivain. 


Crise 
d'identité 
Or, on vient d'assister dans les 
années 80 à une accélération des 


dérapages. Les Goncourt, pour . 


échapper au reproche de favoriser 
les grandes maisons, ont cou- 
ronné, en 1983, Frédérick Tristan 
(publié chez Balland) pour un 
ouvrage austère tout t hors 
profil. En 1984, le Médicis est 
revenu à Bernard-Henri Lévy 


pour un premier roman tradition- . 


me, lus proche de la définition 
mçourt (mais le Médicis est 
Ἢ prix le plus chic intellectuelle- 
ment). En 1987, le Femina est allé 
à Alain Absire qour un livre qui 
n'était pas, et loin, son meil- 
leur. On a en revanche exclu 
Anne-Marie Garat, qui a exacte- 
ment le profil littéraire du prix 
(mais elle publie chez Flamma- 
rion, maison à laquelle n'est lié 
aucun juré. En revanche, ΑΒΕ 
ubliait chez Calmann-Lévy, alors 
Éditeur de Suzanne Prou, l'une 
des dames du Femina). En 1988, 
l'Interallié a récompensé Bernard- 
Henri Lévy. Bien qu'il fasse des 
articles dans les journaux, Ber- 
nard-Henri Lévy n'est pas exacte- 
ment un journaliste-écrivain. 

1990 marquera-t-il un véritable 
tournant ? Qu'ils acceptent ou non 
de le dire, les j jurés sont conscients 
du malaise qui s'est installé, et qui 
tourne à la crise d'identité. Mais 
ils rep ls mg Lol se 

nt. Dans les jurys, qui lit vrai- 
Rent? Faut-il consolider les lob- 


bies ou faire entrer des gens indé- 
pendants -- notamment financière- 
ment — des maisons d'édition ? 
Faut-il des réformes radicales ? 
Par exemple, instaurer des jurès 
tournants comme dans d'autres 
pays? Mais, à l'étranger, l'intérêt 
du grand public pour les prix est 
très relatif. Est-ce la conséquence 
de cette mobilité? 

Les jurys se montrent désor- 
mais incapables de défendre leur 
existence symbolique et de s'in- 
surger contre des attaques qui 
devraient être tenues pour secon- 
daires. Car les fameuses 
magouilles et autres combines 
financières dont on les accuse ne 
portent quand même pas sur des 
sommes colossales ! On est loin 
des grandes manœuvres de l'in- 
dustrie, des délits d’initiés ou, 
pour rester dans le domaine de ia 
culture, des investissements du 
marché de l'art 

Si les jurys, à force de compro- 
missions, n'avaient pas fini par 
avoir peur de {eur ombre, ils 
pourraient montrer à quoi servent 
les prix : à inclure dans l'actualité 
la littérature en train de se faire, 
avec ses ratés, ses fausses valeurs, 
ses vrais espoirs. En France, la lit- 
térature est à l'affiche pendant 
trois mois, septembre, octobre, 
novembre. Elle, qui ne fait la une 
de la presse que lorsque meurt un 
grand créateur, est en vedette pen- 
dant deux semaines, en novem- 
bre. Faut-il casser cela ? 

Est-il déraisonnable de penser 
qu'on peut arrêter la dérive, rela- 
tiviser un enjeu économique à 
courte vue, désamorcer l'âpreté 
des luttes d'influence par trop per- 
sonnalisées, et surtout restaurer, 
parmi les jurés, le sentiment d’une 
cohérence, d'une identité, d’un 
projet ? Si ce n’est pas un rêve, 
alors vive les prix, car ils témoi- 
gaent d’une originalité de la 
société 


: les passions que ῇ 
suscite, füt-ce une fois lan, la lit- 
térature. 


Josyane Savignean 


C'est un bien étrange ballet 
auquel, chaque année ἃ pareille 
époque, on assiste autour des 
cinq grands prix littéraires pari- 
siens — Goncourt, Reneudot, 
Médicis, Femina et Interallié. Si 
les figures sont chaque fois diffé- 
rentes, chorégraphes et danseurs 
sont, eux, toujours les mêmes. 
Anarchique ou supérieurement 
pensé — mais par qui? — ce spec- 
tacle un peu grinçant n'est guère 
réjouissant, il est même franche- 
ment ennuyeux. On peut bien sûr, 
au-delà de l'ennui, en marge de 
cette esthétique décevante, ten- 
ter de comprendra quelque chose 
à cette fébrile agitation. Les initiés 
de toutes catégaries ne s’en pri- 
vent pss, et les supputations vont 
bon train. 

Soyons plus prudent ou simple- 
ment modeste : la question est 
trop byzantine pour être surplom- 
bée d'un seul regard, les jeux trop 
pipés pour qu'on puisse en 
décrypter toutes les subtilités et 
tricheries. Mais une chose est 
sûre : chaque année, dans les 
méandres des manœuvres aux- 
quelles se livrent les différents 


À la question : «Qu'est-ce qu'un 
juré littéraire ?. beaucoup seraient 
tentés de répondre, non sans rai- 
son : « Un juré comme les autres, 


C'est à peu près ἰὰ même chose 
Ce on attend de lui. C'est par la 
dont il assume sa fonction 
qui se distingue des autres. Explo- 
rateur de la jungle littéraire, il part 
à la découverte de nouveaux 
talents, et il doit, pour commencer, 
mettre cl livre à l'épreuve de 
son propre jugement, avant d'ins- 


LE DÉBAT 


Le métier de juré 


Un plaidoyér pour ces lecteurs très particuliers . 


par l'un des membres 


par Jean Couvreur 


juré littéraire est, avant tout, un 
travailleur. De force ? Facile d'iro- 
niser. C'est, plus exactement, un 
travailleur volontaire, bénévole, 
attiré par Le livre comme le fer par 
l'aimant, travaillant per devoir -- 
ce qui n'exclut pas le plaisir, — nut- 
lement par nécessité, et toujours 
pour les autres, pour ce trio insé- 
parable que forment l’auteur 
lui-même, l'éditeur et le destina- 
taire final, le public. Quant aux 
qualités requises, on n’a qu'à se 
reporter à cette pensée bien 
connue de Vauvenargnes qu'« if 
un ῬθωΓ ἀνον ἀὰ 


crire l'auteur sur la liste de ses can- : 


didats. Son œil sera moins critique 
que sélectif. Les sujets le sollicitent 
de toutes parts. Même dans une 
cellule de trappiste, il ne serait 
jamais seul. Il vit dans un tête-à- 
tête permanent avec quelqu'un 
qu'il ne voit pas, qu’il ne connaît 
généralement pas, même de nom, 
εἰ qui lui raconte une histoire de 
deux cents ou trois cents pages, 
son roman. Il écoute et prend des 
notes, dont il révélera la teneur 
aux autres jurés, lors de leur pro- 
chaine réunion. 

Si l'on veut absolument donner 
une étiquette professionnelle à ce 

teur de les expres- 

sions ne manquent pas. On le dit 
«super-lecteur », «grand consom- 
maleur de matière », «éduca- 
teur ou guide du public resté 
au livre» (40% de à 
τ française), La va À tous ces Fr et à 

autres, plus ou moins isti- 
qués, on préférera celui, sim- 
ple et plus vrai, de tra . Le 


 Fébrilité. . 


acteurs de ce jeu, c’est la littéra- 
ture qui se 
perd de son évidence et 
simple visibilité. Et, avec la littéra- 
ture, les écrivains. Facteur sacon- 
daire et aléatoire, la valeur des 
livres récompensés est reléguée 
au dernier rang. Seules semblent 
compter la plus ou moins grande 
habileté et influence des manœu- 
vriers, la plus ou moins bonne 
stratégie des joueurs. 
Manque de chance pour les 
échotiers, trois au moins des 
ouvrages primés catte année, 
ceux de Jean Rousud {Goncourt}, 
de Jean-Noël Pancrazi Médicis} et 
de Pierrette Fleutiaux (Fernina) — 
avec leurs qualités et leurs 


défauts éventuels, — sont de vrais . 


livres, des livres dont on peut, 
sans crainte, apprécier, pour 
elle-même, la valeur. Faut-il pour 
autant décerner un inaltérable bre- 
vet de moralité aux jurys qui ont 
fait cas choix? Contemons-nous 
de reconnaître qu'ils ont simple- 
ment fait leur travail et que, cette 
snnée au moins. la valeur dont 
nous parlions est parvenue à 
équiïbrer de moins nobles consi- 


perd un peu' plus, qui- savent 
de sa 


L'oublié 

de la fête 
Le juré sait qu’il n’est qu’on 
rouage, mais un-rouage essentiel, 
de la grande machine économico- 
littéraire qu'on appelle l'édition. Et 
il sait bien qu'une voix, dans un 
scrutin à majorité absolue, | peut 
tout changer. Siégeant epuis de 
longues années dans un jury qui 
couronne annuellement le roman 


du jury de l'Interallié 


dns coté 


sa déficate fonction. Les vieilles 

calomnies, ayant La vie dure, on Féliciex Marceau, 

parle chaque année de jurés cor- Delpech, Christine de Rivoyre, 
rompus. On en parlera toujours. ‘Michel Déon, Lucien Bodard, tous 
Pourtant, bien qu'ayant une bonne lauréats” de l'Interailié, pour ne 
vue, j'avoue n'avoir jamais eu sous rien dire de-Michel Tournier et 
les yeux ‘un tant de cette  d'Edmonde Cbarles-Roux, tous les 


dèux prix Goncourt, -- it.en est 
pi ayant su. vaincre, n'ont guère 

tiré profit de leur victoire. Ainsi en 
" ütsil de Marius Grout, prix .Gou- 
court :1943 pour Passage de 
” l'homme, et.de Francis Walder, 
Goncourt 1958 pour’ Saint-Ger- 
- main ou la Négociation. Les rai- 
sons? I est difficile de les: 


genus . 
Pas de cadences infernales, c'est: 
vrai. On ne demande pas à ce juré 
de lire trois cent soixante-Cinq 
jours de suite, mais de lire du 
1 janvier au 31 décembre. Du 
commencement à la fin de l'année, 
ὃ n'arrête pas de le ontarien 
nnent re 
ES ue déjà ire . établir. Question de sujet.? .de 
gées. Loin de protester contre l'en-" titre ? d'écriture ? Peut-être tout 
vahisseur, notre juré, insatiable de. Cela ensemble, plus les « variations 
lecture, ouvre les bras à cés nou-  Saisonnières » du public. 
veaux occupants. «ἢ est une autre espèce d'écri- 
Lorsqu’ ut deniande 7 nage a πνοεσαν 
«qu'est-ce qui fait courir» ce sin- ‘grand 
gulier travailleur qui, d'un simple échappant à l'œil de tous les ἢ 
geste, en déposant son bulletin n'en firent pes moins une ae 
dans l'une, peut faire la fortune . oit honorable. Vipère au po 
d’un auteur et, par la même occa- ‘d'Hervé. Bazin, et {a Blaclene 
sion, uêtec main forte ἃ l'industrie . bleue, de Régine Déforges se sont: 
de l'édition on pensera peut-être à vendus, chacun, à plus de deux- 
ue intérêt caché ou à quelque  Cent-cinquante mille exemplaires 
:Sans avoir jamais été ae 


d'un journaliste professionnel, j'ai ambition refoulée : envie de faire 
pu faire l'observation de règles et parler de soi, de recueillir une par- Par l'un de nos | 
d'une éthique qui sont sensible- celle de cëtte gloire qu'il dispense -Court, Renaud, 
ment les mêmes dans la plupart . si géoérensement, ue l'on se Médicis, Grand Prix du du Dent man dB | 
des autres prix. ὃ pe. Le juré est le grand " l'Académie française. . 110 
Volontaire. Donc; pas le droit de Cublié de là fête, et il trouve cela ἢ Na 
se plaindre ; pas de revendications pp qe Zéro pour 
Dé aa DR ERP RUE à je Gand Heu» 
honorant, tout œ pape lignes, la composition du ἢ À ce pro propos, on exhumera.des 
honcrant, ἃ une pra of ere un bak- Le seul nom qui compte, archives de ce siècle la réunion de : 
chich ; assumant lui-même tous les alor, d'est celui du lauréat, elle ‘l'Acädémie Goncourt qui eut leu, 
juré, le tout premier, d'applaudir à :au Café de Paris, le 3 décembre 


frais — bien menus, il est vrai — de 


εν τὰ» 


ἀδοῦδος. Mais les initiés, qui en 
urs plus, à l'avant- 
garde der ‘analyse, ne s’en lais- 
sent pas compter pour si peu. Es 
On [85 voit s’énerver, s'agiter 
sur ar pce se livrer à de téné- 
breuses interprétations : Philippe ᾿ 
Lebro, par exemple, candidat mar 
chanceux au Goncourt, n'en 
aurait-]l pas trop fait (question 
vertigineuse, lorsqu'on y 
songe…)? Jesn Rouaud, sous ses 
airs d’humble kiosquier, n'est-il 
pas un redoutable tacticien, 
secondé dans l'ombre par le 
mage Jérôme Lindon, son édi- 
teur ? Que cachent ce Goncourt 
atypique et cette suspecte unani- 
mité autour de son livre? -Au fait, 
est-il aussi bon qu'on le dit, ce 
livre? Poussant encore plus loin 
l'analyse, ne doit-on pas conclure 
à une hypothétique restauration 
du pouvoir de la presse écrite ? 
Pour reposer un peu nos 
angoissés questionneurs, invi- 
tons-les, sans nous départir d’un 


ngélique à se plonger 
dus ur bon Eure. le Goncourt 


‘et #1 dérouëss de. la -vie 


. “c'est le cas pour la pl 
Seuls, une comp- 
‘tent pour our Le public. Leur nom est . 


.cette victoire, est un la : 
sienne, après ἜΣ " Τα dès 
cet instant, de s’effacer. Il n'est 


1913, pour l'attribution du prix -- 
-déjà un événément. On ne compta 
.pas moins de onze tours.de scru- 
τ tin Ce ne fut qu'au quatrième 
‘qu'appänt le nom d’Alain-Four- 
nier, un écrivain de vingt-huit ans, 
pour ‘le Grand Meaulnes, Au 
feux * dixième tour, il se trouvait à éga- ᾿ 
téraire : lité avec-Léon Werth, auteur de {a 
‘Maison blanche. Cinq: voix cha- 
cun. C'était l'impasse. Poür ἐπ sor-. 
τ ns Descives οὶ PET Lx can- 
qui avait 
Écrit Paie de L me ét n'avait 
jusque-là recuéilli qu'une 
Froisième et q 
obtint six au onzième, reraportant 
le prix. Alain-Fournier avait été 
complètement abandonné. Autant 
dire: zéro pour -{e Grand 
. Meaulnes, reconnu, aujourd'hui, 
comme un des chef-d'œuvre de 
notre littérature, Son tirage, depuis 
‘Sa: parution én 1913, a atteint, ᾿ 
Er la seule éditon française, 
uatre millions d” exemplaires, 
ae ao TUE ne te 
aujourd’hui ans 
ἷ, 


Le directeur dune grande ii. 
son d'édition parisienne nous ἃ 
parlé de ces «auxiliaires 


que sont les jurés. Il tient 

leur rôle our Capital: «Xl y a quel. 
ue cinq mille prix διάγει. en 
plus ou moins connus au, 


: gnorés 


comme ün cachet de àses 

yeux. Ce qui «fait courir les. 

Jurés», c'est, soit dit sans 

«la hante idée qu’ils se font de . 

leur mission. » Prétendre que ces. 

mag aq πε΄ 
Leur prêter 


odieux. Ter sais qui ‘sacrifient une 
partie de leurs vacances pour rattra- 
per des retards de lecture qui se . 
Sont accumulés malgré eux. » 
Muitipliant les ventes des:. 
gr ot κόμας € Non ne sam pa ds on | 
cles », disait aux journalistes, 
son bel accent du Gard, l'académs. 
cien Goncourt Léo Larguier, en 
montant l'escalier du restaurant 
- Drouant, où se réunissent, depuis ὦ 
1915, les membres de la célèbre 
académie. On peut dresser la liste 
‘des bévues, dont aucun jury n'est 
par d exempt. Elle n’est en rien compa- 
nition éphémère, ei naît d'un  rable à la longue liste des choix 
paix litéraire — et Fos pat mer Bases que le succès ratifia. 


Haedens, prix ΩΣ ΠῚ 1966, pour 
son roman L'été finit sous les til- 
deuls, vit se multiplier par vingt le 
chiffre'moyen de vente de ses 


Albert Cossery 


Grand Prix de la Francophonie 
décemé par FAcadémie Fans 


“La maison | 
la mort cereine : 


de écrivain. vivant n'a décrit de fon: - 
plus poignañte et ρίας. implacable k vie de 
‘ceux qui, dans. le genre liumain, forment 
l'immense foule SE ra » j 


Henry Miller . 


SU ΤΞΘ7΄Πο5ΒΣΒ Τ᾿ 


Un texte enlevé, provocateur, 
stimulant et fortement odorant 
Le MÉ/L'Express 
Le Cabinet des lettrés 
«θὴρ 


cha) 


ΓῚ 
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Le « grand méchant loup » niche 
dans un bureau de six mètres car- 

rés, au premier étage de la maison 
“Grasset, juste en face de [8 standar- 
diste. Mais il préfère parfois poser 
ses lapins — “pardonnez-moi, les 
mois d'automne sont infernaux!» — 
au bar tout proche du Lutetia, 
velours rouges ct chuchotis garan- 
‘is. Tout au long de l'année, il pra- 
tique le diner en ville à l'échelle 
“industrielle et, devant ses auteurs, 
crépite de fabuleuses promesses à la 
méridionale : « Putaing, coco, cette 
‘année, tu joues le Goncourt!» 

Yves Berger, cinquante-neuf ans, 
directeur littéraire, pourrait bien 
être né sous une table de jury, tant 
il aime d'amour les jurés des prix 
littéraires, même hors d'état de 
voter pour qui que ce soit. La 
légende de la maison Grasset col- 
porte ainsi qu'il servit, cinq années 
durant, de comac à un vieux juré 
devenu aveugle et nécessiteux. Le 
«grand méchant loup » a ses B. A. 

« C'est le grand corrupteur par 
excellence n, soufflent ses concur- 
rents. «ἢ est meilleur que ce qu'on 
dits, rectifie Jacques Duquesne, 
auteur Grasset. « Ce n'est pas un 
faux-jeton dans l'amitié, proclame 
Henri Amouroux (auteur Robert 
Laffont), longtemps l’un des piliers 
du jury Renaudot. Je l'ai vu suivre 
l'enterrement d'un juré σὰ & n'y 
avait pas un chat!» 

Mais les jurés, soyons justes, Ber- 
ger les aime davantage bien 
vivants. « f! a un culot monstre», 
confie l’un d'eux. Π faut oser, c'est 
“vrai, sortir de sa poche la liste des 


M.ATHEBE 


M. Aguéev 
ROMAN 
AVEC COCAÏNE 


sait 


Lorsqu'il parut en fran- 
çais en 1983 — il avait 
été publié, confidentielle- 
ment, en russe, à Paris, 
dans les années 30 — cer- 
tains critiques crurent 
pouvoir affirmer que 
Roman avec cocaine avait 
pour auteur Nabokov, ce- 
qui fut démenti. Mais on 
toujours peu de 
choses sur M. Aguéev : 
ayant quitté la Russie 
après la Révolution, il 
aurait été vu Ale- 
magne, puis en Turquie 
avant la Seconde Guerre 
mondiale. Reste ce livre 


nouveautés Grasset de la rentrée, la 
glisser au dessert sous le nez du 
juré invité à déjeuner, et insister : 
«il y en a bien un, là que tu 
aimes, non? [l faut oser, vantant 
l'un de ses chers auteurs, rappeler 
suavement à un juré dont le suf- 
frage est convoité : « Mais celui-là, 
τὰ peux bien voter pour lui, il à fait 
des articles sur tes livres! Entend-il 
dire qu'un juré manifeste une cer- 
taine faiblesse pour un livre de sa 
maison ? « Tu vas voir, je ne vais 
plus le quitter», promet-il à l'au- 
teur. Le culot, donc, et un sens tout 
particulier de la séduction des 
jurés. Yves Berger ou l'art de la 
cajolerie, devenu une stratégie mai- 
son. 


Dienité 

et désespoir 

Car Jean-Claude Fasquelle, le 
POG de la maison Grasset, aussi 
lavonique qu'Yves Berger se mon- 
tre loquace (« La le n'est pas 
son langage », glissent ses familiers), 
assume placidement cette politi- 
que : « fais oui, nous pratiquons 
une politique d'égards envers les 
jurés. » Et, de fait, il arrive que sa 
maison octroie des faveurs éton- 
nantes. N’a-t-elle pas récemment 
publié, en deux tomes, le théâtre 
d'Emmanuel Roblés, juré Goncourt 
et jusqu'à preuve du contraire 
auteur au Seuil? N'a-t-elle pas, 
dans le même mouvement, édité 
une étude universitaire sur l'œuvre 
du même auteur — Emmanuel 
Roblès, ou le risque de vivre? 


5 


Marcel Béalu 
L'ARAIGNÉE D'EAU 


Ce livre n’a jamais quitté 
mon souvenir depuis que 
je l'ai lu, et je le considère 
comme l’une des produc- 
üous les plus achevées 
que nous ait données la 
ürtérature française dans 
le domaine fantastique. 
Il est révélateur de 
l'étrange sensibilité et du 
singulier talent de Marcel 
Béalu.…. Cet ouvrage est 
l'un des plus immoraux 
que je sache; ce qui n’est 
pas, on s'en doute, pour 


d'un homme parvenu aux nuire à mon admira- 
frontières de ia déchéance tion...” ᾿ 
et qui y a puisé son génie. ÆÀ. Pieyre de Mandiergues 


148 pages, 49 F 
dr LE 


LIVRES 


© IDÉES 


LE DÉBAT 


Les câlins de la maison 


« Mais oui, nous pratiquons une politique d’égards envers les jurés », 
Histoire d'une stratégie de la. séduction patiemment 


Petits câlins. Yves Berger relati- 
vise, pour la forme : « Oh! c'est 
ancien, ça...» Mais non! Insatiable, 
Grasset se fait en réalité un devoir 
d'éditer la moindre prose du moin- 
dre juré. Aïnsi la maison a-t-lle 
publié récemment deux essais de 
Roger Vrigny — auteur Gallimard, 
mais juré Renaudot -, un hom- 
mage à Giraudoux de Paul Gui- 
mard — auteur Denoël et juré Inter- 
allié, — un livre d'Eric Ollivier, lui 
aussi juré Interallié, Exemples pio- 


chés 1 d'autres... * L'impartia- 
dité du juré est une vue de l'esprit, 
résume admirablement Berger. Ce 
sont des amis. » 

Quand le romancier communiste 
André Stil est élu à l'académie 
Goncourt en 1977, qui va aussitôt 
le chercher par la main chez son 
ancien éditeur Julliard? Yves Ber- 
ger, évidemment. « Ce {ype. dès son 


élection, il fallait bien entendu le ὃς 
valoriser.» Un «transfert» d'autant ὦ [τ 


plus aisé que Julliard, succédant à 
Gallimard, renâclait à se mettre en 
frais pour lui, allant même -- com- 
ble de l'absence d'intuition — jus- 
qu’à le barrer dans la course au 
Goncourt 1976 eu profit d'un autre 
auteur Juilliard... 

Depuis, André Stil coule des 
jours paisibles chez son éditeur de 
la rue des Saints-Pères. « On a créé 
chez lui une sorte de joie d'apparte- 
air à une maison», confirme Fran- 
çoise Verny, qui fut directrice litté- 
raire du lieu. «On'est arrivé à le 
rendre aussi inconditionnel de Gras- 
set que du Parti communiste», 
explique un autre juré Grasset. 


Pierre Bo 
BONSOIR, MAN RAY 


Arrivé à Paris au début 
des années 20, Man Ray 
a été mêlé à l'aventure 
dadaïste et surréaliste. Il 
y a joué, comme peintre 
et photographe, un rôle 
de premier plan. Ces 
entretiens à bâtons rom- 
pus entre l'artiste et l’un 
de ses intimes constituent 
un témoignage où peut se 
lire loriginalité d’une 
démarche esthétique à la 
fois précise et rare. Fai- 
sant suite à ce dialogue, 
des textes, inédits ou 
introuvables, de Man Ray 
expliquent et délimitent 
les chemins abordés pré- 
cédemment par les deux 
interlocuteurs. 


184 pages, 49F 


que Belfond 


Un amour qui n’en finit 
pas de mourir, des pas 
dans les fougères, une 
vile de Germanie que . 
l'on a peut-être connue, 
un homme que l'on 
attend et qui frappe à la 
porte tandis qu'on ago- 
aise : vel est l'univers des 
nouvelles réunies dans ce 
livre. Marquées du sceau 
de la Loreleï, ces “machi- 
nes à rèver” s'inscrivent 
dans la tradition d’un 
romantisme baroque pro- 
pre à Gaston Compère, 
qui a notamment publié, 
aux Editions Belfond, 
Je soussigné, Charles le 
Téméraire, duc de Bour- 
gogne, et Robinson 86. 


264 pages, 55 F 


Maïs il arrive que ces deux fdéli- 
tés entrent en collision. Stil en 
administra la preuve éclatante lors- 
qu'il fut question du Goncourt 
pour les Derniers Jours de Charles 
Baudelaire, de Bercard-Henri Lévy, 
auteur et conseiller chez Grasset. 
Dans sa retraite des Pyrénées- 
Orientales, Stil s'était pourtant 


* À 
RTE 


laissé prendre au charme du 
roman, assure-t-il. Mais, patatras! 
page 251, il se révolte, incapable 
d’avaler plus longtemps l'anticom- 
munisme du «nouveau philo- 
sophe» et ses flèches anti-robespier- 
ristes. Affaire d'idéologie.. Durant 
trois nuits, André Stil hésite, 
rumine, se morfond et enfin se 
décide : il ne donnera pas sa voix à 
BHL, «il a été clair er loyal, se rap- 
pelle Bernard-Henri Lévy. πὶ est 
venu m'expliquer très 161 qu'il ne 


Gaston Compère 
SEPT MACHINES 
A RÊVER 


voterail en aucun cas pour Moi » 
Chez Grasset, c’est le branle-bas 

des tempêtes annoncées. ἡ 
«Ma voix était décisive, tout le 
Le savait», reconnaît StiL 


vient en voisin de Catalogne. En 

Olympien, Stil excipe de son 
patriotisme Grasset-en annonçant 
sa prédilection pour {a Gare de 
Wannsee, de François-Olivier 
Rousseau. Imparable! «J'admets 
que c'était un peu vicieux de ma 
part», sourit aujourd'hui le juré 
Goncourt. D'autant plus pervers 
que ἰδ rumeur colporte au même 
moment que Michel Tournier 
{auteur Gallimard), ma foi, appré- 
cie ce roman-là et, avec lui, quel- 
ques-uns de ses camarades... 

Voilà Grasset plongée dans des 
affres cornéliennes! Réunis en 
conclave, ses barons se demandent 
s'il n'est pas temps d'être réaliste et 
de miser sur ἰα Gare de Wannsee. 
Grand pri Lévy propose de se 
sacrifier sur l'autel des intérêts de la 


‘abandonner. Le jour dit 
Drouant, plane un lourd silence. 
Autour de la table, chacun guette 
André Stil Va-t-il craquer? À 

Stil ne craque pas. « C'est dur, 
mais ça ne devrait pas, confie-t-il 
Je sentais que tous mes amis jurés 
se demandaient si je tiendrais. Ils. 
m'ont dit : chapeau!» Erik 


- Cinq romans: restent en liée 
pour le prix laterailié qui sera 
décemé mardi 4 décembre : 
les Coches bleues, de Michel 


aux fleurs, de François 
Cérésa (Laffont) ; /a-Nuit des 
masques, de Marc Lambron 
{Seuil} ; es Quartiers d'hiver, 
de Jean-Noël Pancrazi (Galli- 
‘mard}, qui vient d'obtenir le 
prix Médicis ; et les Clandes- 


{Bernard de Fallois). Jean 
Couvreur, qui est membre du 
jury. raconte ci-dessous l'his- 
toire et les petites histoires 
de cette institution. 

On ne croyait pes, lorsqu'il fut 
fondé en 1930, que le prix inter- 
διά attelndraît seulement son 


plutôt. penser à un canular sans 
‘lendemain qu'à un-prix littéraire 
ayant une brillante carrière 
devant lui. Or {e voici qui entre, 
cette année, dans son soixan- 
l'y a longtemps que le voile a 

- été levé sur ses origines. -On sait 
bien que les Alliés, ceux de 
1914-1918, n'ont rien à voir 


sait que son patronyme lui vient 
exclusivement du.Cercle parisien. . 
proche de l'Elysée, où ce jour-là, 
le mercredi 3 décembra 1930, 
les dames du prix Femina délibé- 
raïent sur le choix d'un lauréat. 
Les délibérations se faisant ion- 
gues, les journalistes, qui déjeu- 
naient dans un salon voisin, 
eurent l'idée, pour tromper ieur 
attente, de jouer, entre eux, au 
jeu auquel ces dames s’appli- 
quaient, elles, fort sérieusement. 
Pour que l'Ilusion soit complète, 
ils donneraient un prix, eux aussi, 
Proposition adoptée aussitôt à 
l'unanimité. Encore fallait-il trou- 
- ver un leurést possible, capable 
| de figurer dignement, tout. à 
l'heure, à côté de l’authéntique 
vainqueur. le « Femina 1930 »,.- 
Ca n'est pes par hasard que le 
nom d'André Malraux fut pro-. 
noncé. Ce romancier de vingt-. 
neuf ans, qui avait déjà connu le 
succès deux ans plus tôt avec les 


Voie royale, qui faisait de lui un - 
des espoirs les plus sûrs de la 
Jeune génération. On--le disait 


Caffier (Grasset) ; /a Vénus” 


tins, de François Taillandier 


premier anniversaire. La compo- - 
sition hétéroclite du jury faisait’ 


avec son acte de naissance. On . 


; venait de publier 43. . 


même bien placé dans ἰβ course - 


teur de l'Exposition 
ira Seuil, sort finalement 


« Faites-le 
pour le Parti» 


C'est dire que le juré le plus 


fidèle peut regimber! Mais 4. 


contrario, il est parfois tOUt aussi 
imprudent d'en appeler à de pré- 
tendues solidarités idéologiques. 
Pour avoir voulu pincer cette 
corde-là, Patrick Besson, roman- 
cier, chroniqueur à l'Humanité et 
ci-devant critique au Figaro, ἃ 
commis un singulier impair. Sa 
dédicace à l'adresse de Stil, en page 
de garde d'un livre prétendant au 
Goncourt — «Si vous ne le faites 
pas gour moi, faites-le pour le 
Partis — ne lui valut-elle pas la 
colère de son «camarade», suffo- 
qué d'un tel aplomb? Heureuse- 
ment pour Grasset, les grippages de 
la machine sont rares. L'objectif est 
clair : décrocher le Goncourt ou se 
rattraper sur le Renaudot, le 
Femina et l'Interallié. Une année 
sans prix serait inimaginable : « On 
se serait trompé quelque part», 
murmure Jean-Claude Fasquelle. 


Cette réputation est si bien éta- ὁ 


blie qu'il n'est même plus néces- 
saire que les choses soient formu- 
lées explicitement. Quand Jean 


Vautrin, en 1988, décide de quitter 


Tout commença 


Fondé en 1930, le prix Interallié 


au prix de ce jour. C'est à son 
nom qu'ils se rallieraient si la vic- 


toire lui échappait, nul ne se dou- ‘ . 
tant-des hormeurs qui s’ajoute- 


raïent, plus tard, à ce laurier de 
contrebande. [1 faut, pour le 
reste, imaginer le temps. ces 
années 30, dont la première, jus- 


tement, s'achevaït. On se croyait- 


installé, définitivement, dans une 
ère de paix et de prospérité. 


La carte … 

du laaréat-surprise 
Imaginer, ensuite, une longue 
table, linge damassé et couverts 
d'argent, à laquelle avaient pris 
place une trentaine de journa- 
listes, ce mot pris ici dans sa 
plus large acception : reporters, 
courriéristes, photographes, 
estafettes cyclistes, télépho- 
nistes, dessinateurs, etc. Une 
galerie de masques hauts en cou- 
leur dans lesquels un James 
Ensor eût faciement retrouvé ses 


modèles, Et tous fraternisant, ἡ 


coude à coude, dans la chaleur 
‘ versée par le chäblis premier cru 
et le santenay 1923. Et tout cela, 
encore, sur fond sonore d'as- 
siettes valseuses, de bouchons 
de champagne en l'air, de 
conversations débridées, de 
rires, surtout, sous lesquels, : 


Cependant; l'idée sérieuse, celle ‘ 
du prix, d’un vrai prix, faisait son “ 


chemin. 4" 


il restait à donner un nom à ce. - 


tard venu de la saison littéraire. 
C'est, sans doute, à Pierre Hura- 


bourg, journaliste et romancier : ‘. 
lui-même de talent, et l'un‘des. : : 


mensurs les plus endisblés de 


cette farce, que le mérite eri - 
révient. I! le trouva dans le nom: - 


même de l'établissement, le Cer- 
cle de l'union interalliée, où cette 
pièce en forme de vaudeville se 
jouait. On ne gardéerait du titre 
qu'un fragmient, le dernier mot; le 


Plus prestigieux; qui sonnait haut - ae 
encore douze ans après l'Armis- : . 
tice : l'Interallié. Le prix avait -‘ 


désormais son état civil. ἣ 
Et lorsque, après une heure at 


demie d'attente, l'émissaire du: 


iurÿ féminin vint annoncer à 
représentants de le presse 
‘nom du lauréat, Mare Chadoume, 
auteur du roman Cécile de la 
folie, rien n'empêcha plus les 
journalistes de prociamer, mi- 
plaisents, mi-sérieux, celui de 
leur champion, André Malraux 
prones prix Interallié de l'His- 

ire. 


TER RS ET 
D de ner ce CR Ἢ σεις, 


“' 
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Grasset 


dit tranquillement 16 PDG, κα. Claude ES 
développée depuis trente ans ᾿ 


les éditions Mazarine pour Grasset, 
pas une allusion mer £ faite à un 
éventuel Goncourt. Tout juste Vau- 
trin, qui compte écrire sur la Loui- 
Siane, exprime-t-il le désir de tra- 
vailler avec ce « fou d'Amérique» 
qu'est Yves Berger. - 

Cette remarquable discrétion 
n'empêche la rumeur d'attri- 
buer le prix ἃ Vauttin avant même 

ue le manuscrit ne soit terminé. 

ette fois, la rumeur n’est pas 
trompetse, . puisque Vautrin 
décroche sans difficulté, avec Un 
pas vers le Bon Dieu, le Gon- 
court La at notre métier s, 
glisse uelle. «Je jure sur ce que 
J'ai de plus cher, ma femme et mon 


“cha, que je n'ai jamais promis le 


Goncourt à un alteur, clare Ber- 
ger. Je promets simplement de 


“(out mon passible pour ἐε 


cher.» 


ἥς Hour Fi 
τς et gro sabots 

Π est vrai qu'Yves Berger pos: 
sède la faconde et l'exubérance qui 
font tout passer. Ainsi abreuve-t-il 
un jour de conseils un autre. édi- 

teur, candidat au Goncourt : 
« François Nourissier n'a pas aimé 
le livre, ‘soupire-t-il, faussement 
désolé. Mais... vous avez aussi une 
collection d'ouvrages d'art, n'est-ce 


urquoi. ne publieriez-vous 
pas un livre d'art sur l'&uvre du 
peintre Cecile Muhistein [épouse de 


“François Nourissier] ?. Je. suis sûr : 


Tout «2786 comme une farce 


fête ses soixante ans 


Que - serait-il advénu- ‘de 
l'e Inter ν δἱ les. bonnes fées- qui 


se penchèrent sur- ki à 88. nais- - 


sance s'en étaient tenues. à ce: 
simple faire-part ? Eüt-il réussi, 
comme ff l'a fait, sa percée dans 
la bataille des livres 2. En füt-il 
resté ἃ cette brève apparition, 
vite oublié, perdu dans la longue ‘ 
suite des prix Iméraires attribués 
chaque année en France ton en 
recense aujourd’hui, chiffre à 
peine croyable, quelque cinq 
mille) dont une bonne partie, il. 
est vrai, ne vivent, comme les 
roses, que l'espace d'un matin ? 
Les fées bienveillantes qui 
montaient la garde se chargèrent 
d'écarter. de fui ce danger. On dit. 
souvent que la fortune ne tient 
qu'à un fil. Ce fil-là existait. 1 
n'était autre, sans jeu de mots, 
que celui du téléphone. Un 
« coup de fil », en effet, parti du 
Faubourg-Saint-Honoré annon-, 
çait, quelques instants plus tard, 
la nouvelle ἃ Bemard Grasset, qui 
avait édité {a Voie royale. ᾿ 
D'autres que lui, peut-être, 
auraient hésité à se lancer dans 
une affaire qui n'était encore 
qu'un pari, une aventure. L'édi- 
teur de la rue des Saims-Pères 
joua la carte du lauréat-surprise 
et du prix-que-l'on-n'attendait- 
pas. Dès le iendemain,-le nom de 
linterallié brillait.. en blanches 
capitales, sur.la bande de papier 
rouge vif qui entourait la roman 
de Melraux chez les libraires. : 


Le coup de sang. 
de-Roger Giron - 
Né d'un jury composite, le nau- 
veau venu devait susciter par la 


suite_una nouvelle génération 
d'écrivains, celle du romancier- 


journaliste, ou, vica-versa, réu- - 


nissant le journaliste, chantre de 
l'éphémère, et le romancier, doté 
d'une plus longus espérance de 
vie. Dernier en date de la saison, 
l'intérallié devenait bientôt un: 
des quatre « grands.» de l'année. 
Les jurés, une dizaine, auxquels 
89 joint le lauréat de l'année, juré . 
d'office, se retrouvent quatre fois 
par an dens un grand.restaurant 
de l'avenue Franklin-Roosevalt, 
où le patron, M. Lasserre, leur 
présente des addhions voisines 
du mécénat. Les discussions, 
pour étre souvent animées, ne 
sortent jamais des limites de ja 
vielle camaraderie qui les le. - 


Une fois; cependant, te ρῆχ - 


failir éclater. C'était en Le 


L'Interallié 


sous protectorat 


que ce serait le bon argument pour plateau de l'émission « Lectures 

François.» Humour, fier Pour tous » pour signaler les livres 

entendu... Et gros sabots. Contraire- du catalogue Grasset, devenant Que de patience, de travail  Rouart forment le premier carré. son Grasset se met en cam- 
ment à ce que l'on pourrait penser, maître dans l’art de la convivialité, durant des années C'est en Paul Guimard et Eric Ofivier, pagne. «Fasquella et Berger 
les «jurés Grasset» ne sont pas for-. Yves Berger, ajors jeune commis investissant la place, juré après  occasionnellement auteurs Gras- étaient sur les nerfs, se rappelle 
cément plus sensibles aux sugges- aux relations avec la presse, va par- | juré, qu'Yves Berger, directeur set, forment le second. Et voilà Gallo. [8 pensaient que je l'au- 
tions d'Yves Berger que les autres: venir, avec ses amis, à hisser fa fille Éttéraire de Grasset, est parvenu une majorité Restent seulement  rais.» H ne fait que le frôler : 
«Jamais ὑπ γ LE ἰδ, ce serait compromise au rang de ces deux | à faire du jury interallié une Jean Couvreur, ancien joumnaliste avec cinq voix, il doît s’Incliner 
un scandale, ine avance aristocrates que sont Gallimard et | annexe de la célèbre maison du Monde, et Serge Lentz, devant Philippe Labro (Galli- 
Edmonde Charles Roux, ἐκ maison Seuil, « Grasset est le seul exemple, | d'édition, au point de s'octroyer auteur publié chez Robert Laf- mardi). 


Grasset tremblerak sur ses bases. Je 
claquerais la porte.» «On ne peut 
pas dire que nous sommes aux 


Claironne-t-il, d'une maison qui, 
tombée aussi bas,.soit remontée 
aussi haut.» Au fil des années, 


sept prix sur dix au cours de la 
dernière décennie. «ἢ y a des 


font, pour échapper aux cajole- 
ries de Grasset | : 


« J'ai déjeuné après en tête à 
tête avec Jean-Claude Fasquelle, 


ordres, este un années où Berger s'est battu L : 
Re AC ὀἠὠ κἰαροι I LL 
pris dans une ambiance, voilà. " renfe τ Et miracle : raconte un ancien lauréat. Eh aux œufs d'or» To d Ὁ Je Ἐπ 
= ira ΜΗ Care équipe. El bien I à échoue. il y 8 des méca- Tristesse et amertume : «Je n'ai 
devenu si dominant dans un jury ἀορέε par la perspective de coups niques comme ça. # On comprend que les postu- δῶ qu'a coûté Mr PS 
fraants. « Comme des fox-terriers. Et c'est vrail En 1975, Yves anis à ce prix accourent sers, peste encore Yves Berger. 


pe consigne devienne vaine 
notre encadré). Aujourd'hui à 
ae de sa puissance, le. «gang 
Grasset» — pour reprendre .une 
expression, plus tendre que cruelle, 
tirée du livre de souvenirs de Fran- 
çoise Verny, de Plus Beau métier du 


ων était agé 6 en- deux camps, 
πὶ nombre ‘égal de. 
voix: Une ‘moïtié soutenah Jean |’ 
Portelle, pour son roman Janitza, 
l'autre moitié Henry Muller, 
autéur de Clem. Tous, irréducti: 
bles, vissés sur leurs positions. 
Ils crurent pouvoir tourner la diffi- 
culté:en donnant le prix aux deux. 
Chacun en aurait sa part, et tous 
les deux l'auraient en entier. 
C'était mal connaître le carsctère 
du secrétaire général, Roger 
Giron (1}, gardien intransigeant 
de la tradition. À l'apparition de 
cé monstre à deux tôtes, le sang 
du' premier juré ne fit qu'un tour. 


auteurs depuis trente ans », confie, 
admirative, Edmonde Charies- 


Jusqu'à une certaine ébriété de 
pouvoir. La maison Grasset, imitée 


Berger conspire pour que les 
jurés portent leurs voix sur ls 
dernier roman d’Alexandre 
Astruc, publié au Sagittaire, 
alors filiale de Grasset. Peine 
perdue. Un réflexe paviovien 


d'eux-mêmes chez Grasset. 
Alain Gerber, auteur Robert Laf- 
font, est le dernier en date de 
ces prétendants à avoir changé 
d'écuria le temps d'une saison 
littéraire. Son passage éclair 


Morale da l'histoire : le roman- 
cier repassa bientôt chez Robert 
Laffont. 


Il n'empêche que le protecto- 
rat de Grasset sur l'Interallié est 


monde — peut contempler avec en cela par bien d'autres, ἃ essaimé | joue en faveur de Voldemar Les- chez Grasset l'ayant doté de l'n- devenu si voyant que certains 
mm php Lacan ses auteurs et directeurs de colfec- | tienne, 100 % Grasset. Mais au  terallié 1989 pour le Verger du jurés eux-mêmes, comme Jac- 
fa ni avait alors fôlé le tion dans Ia presse et l'audiovisuel. | regard d'une si légère avanie, diable, il est reparti chez Robert  Ques Duquesne ou Jean-Marie 

Quand Bernard Priva _—_ «Une sorte de nébuleuse s'est créée | que de services! L'interalfé sert Laffont sans tambour ni trom-  Rouan, sont hostiles à l'élection 
Claude Fasquelle, Εἰ Ms ie para ἐΕ — par Les ῥνροίμιῃ de temps à autre de lot de  pette. d'un nouveau «juré Grasset » au 
sier et quelques autres la prennent Cuilles : sa Le ES el consolation bien commode. Plus édifiante, l'histoire de fauteuil de Roger Giron, ancien 
en main, elle ne publie plus aucun τίς Et de tirer ne ocenien de Ainsi BHL en a-t-il hérité après Max Gallo offre un contre-exem- secrétaire général du prix, 
auteur important ou presque. Elle l'aventure à des éditeurs son échec dans la course au ple. Edité lui aussi chez Laffont, A décédé au printemps dernier. 

. st bannie de la course aux moins bien fotis : «ff faut cravalller Goncourt. n'avait jamais eu l'ombre d’une « Vous allez tuer la poule aux 

depuis la Libération, Bernard © à échéance de vingt-cing ans.» ils ne sont pourtant pas chance à l'interallié. En 1979, œufs d'or», a mis en garde l'un 
set, son fondateur, ayant eu la mau-  Ajors tombent les prix, ces cadeaux | dépourvus de tempérament, ces Grasset lui fait un pont d'or pour d'entre eux. Trop d’impéris- 
vaise idée de publier des’ écrits ἴ vous gonflent un jurés «intergrasset». Un Jean ses cinq prochains ouvrages οἴ lisme, en effet, finirait par deve- 
d'Adolf Hitler avant guerre et ἀδ faffaires et font jaillirles bénéfices. | Ferniot, un Pierre Schoendoerf- attend résolument d'en encais- πὶγ contre-productif.… 
persévérer sous l'Occupation. fer, un Lucien Bodard, un Jac- ser les dividendes. Lorsqu'il sort 

Pas Ares potes à qe mr ᾿ Lenrent Greïlsamer | ques Duquesne et un Jean-Marie Selle Epoque, en 1986, la mai- L. G. et D.S. 
poussant des: jusque sur le Daniel Schneidermann 


Stefan Zweig 


Faisant observer, non sans rai- | Witold Gombrowicz John Hawkes Dominique de Roux 

δον Cadet _… ee TESTAMENT LÉS DEUX VIES LE CINQUIÈME LE COMBAT AVEC 
mais “déux demkprix, ἢ donne 56 | ἱ DE VIRGINIE EMPIRE LE DÉMON 
démission, jetant sa serviette sur Je suis un humoriste, un Au moment de mourir “La réalité, que journa- “Le présent ouvrage 
18 table, où, heureusement, le plaisantin, je suis uu dans un incendie allumé listes εἴ journalisme — le groupe trois figures d'écri- 


style d'une époque — ont 
cachée, ce roman, porté 
par la secousse sismique 
de ia Révolution portu- 
gaise, la révèle. Par les 


vaios qu'apparente une 
communauté de senti- 
ments. Ce qui unit les 
trois figures héroïques 
de Hôlderlin, Kieist et 


par sa propre mère, Vir- 

ginie, une fillette de onze 
ans, se remémore sa vie, 
ou plutôt ses deux vies. 
Car Virginie a existé une 


acrobate εἰ un provoca- 


service n’était pas commencé. Le 
jury ne manquant pas de mes- 
sieurs bons-offices, on réussit à 
faire revenir le démissionnaire sur 
-sa décision, non sans toutefois 


lui avoir promis, juré, que « ça ne bagarre, jeu, que voulez- première fois en 1740 et voies détournées de la lit- Nietzsche, c'est leur des- 
. se reproduireit jamais plus 2e vous de plus”. Ces entre- une seconde en 1945. térature, Le Cinquiéme  tinéc: ils se présentent 
: re lié des années 90 tiens font vivre l’aventure Découvert en France par Empire rejoint δι dépasse pour ainsi dire sous le 
ΩΣ rencontrer l Mtaaié des capitale d'une création Maurice Nadeau, John a vérité des choses. Etsi même horoscope. 
-années 30, son ancêtre, ils ne moderne qui démonte, Hewkes s'inspire ici de la le roman est plus vrai que 
menqueraient. pas 46 sujets renverse les formes en tradition érotique fran- la vie, il est évident que Sans lien avec leur temps, 
çaise. Douze de ses livres les personnages — non les icompris de leur généra- 


d'étonnement. Les pratiques ‘cui- 
turelles des Français ont profon- 
dément changé, on s'en doute, 
depuis soixante ans: Face à la 


ont été traduits, dont Les situations et les faits — 
iennent à ce dou- 


Oranges de sang re apparti 
Lenres vouvelles, ble état de la fiction et du 


tion, ils passent comme 
des météores, rayonnant 
d’une brève lumière dans 


poussée du son et de l'image, à du meilleur re Éehes rêve. Ce roman est aussi les ténèbres de leur mis- 

l'explosion des nn pour 1974) et Sen Pros dans le un document.” sion...” 

s'en tenir à ces exemples faciles, commerce peaux en PS F 
— le roman, le genre littéraire par Alaska (Le Seuil, 1986). Dorninique de Roux Stefan Zioeig 


excellence et l'una des raisons 
d'étre de ce prix, et de bien d'au- 
tres, verrait 88 survie menacée. 
᾿ S'il rest encore le genre domi- 
nant au yeux de 29 % dés lec- 
tours français {2}, des augures 
très écoutés n'en: prédisent pas 
- moins son déclin, sous prétexte 
qu'il n’a plus rien à dire, ayant 
déja tout dit. Mais l’Histoire est 
aussi capable de brusques 
-retournements. Le second souf- 
fie lui sera donné, peut-être, par 
cette jeunesse impatiente qui se 
presse, aujourd” hui, aux portes 
‘des éditeurs. 


328 pages, 59F 298 pages, 59 F 


᾿ ᾿ Jéan Couvreur : 


- (1) La disparition de Roger Giron, en 
mai dernier, devait affecter profoadé- 
ment ses amis de l'inverallié. 1 était 

l'âme ἀπ prix, comme il était aussi la 
« mémoire du siteic », connaissant où 
ayané cONAU presque Les les écrivains 
decclomps ᾿ 

(2) Voir les’ Pratiques culturelles des 
Français, Editions La ponens: ς 
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LIVRES Φ IDÉES 


LETTRES 


ITALIENNES. 


Les fantômes bienveillants πὰ Maria Ortese 


Portrait d'une romancière qui a choisi le rêve contre la veille, RER contre l'ennui du quotidien 


DE VEILLE ET DE SOMMEIL 
d'Anna Maria Ortese. 

Traduit de l'italien 

par Louis Bonalumi. 
Gallimard, 206 p.. 80 F. 


ee | 


Si elle était née au dix-huitième 
siècle, Anna Maria Ortese n'éton- 
merait presque pas. Ce serait un 
écrivain hanté par la peur qui pui- 


ou Sade), la fable poétique 
(comme M» Leprince de Beau- 
mont), Le récit fantastique (comme 
Horace Walpole), les lettres 
(comme Mn: du Deffand), le 
compte rendu journalistique 
(comme les frères Grimm) ou la 
confession (comme Jean-Jacques 
Rousseau). Maïs Anna Maria 
Oriese, qui use, en effet, de toutes 
ces expressions littéraires, est née 
le 13 juin 1914. Alors c’est un cas. 
Dans la belle postface que Nico 
Orengo (1) a écrite à la suite du 
-Murmure de Paris (2), on peut 
lite: «Le nom d'Anna Maria 
Ortese sonnait comune un 1abou, on 
ne l'entendait pas: si l'on venait à 
l'écrire, c'était à l'encre « sympathi- 
que», il disparaissait, effacé, 
refoulë. » Sans le suivre dans ce 
pessimisme peut-être excessif que 
du reste viennent corriger de nom- 
breuses traductions françaises, on 
peut en effet déplorer que cette 
romancière on gra rpa à 
originale ne jouisse pas d’un 
tige plus éclatant. D'où vient l' 
lement d'Ortese ? D'olemème 
ent, d'une défiance envers 
le monde, d’une déception à 
l'égard des hommes et, surtout, 
d'un sou, démesuré qu'elle fait 
er sur δ réel. «Chroniques de 
vie irréelle»: tel était le sous-ti- 


tre qu'elle donna à son plus long 


‘roman, ἐς Port de Tolède (3). C'est, 


à vrai dire, de Naples qu'il s'agis- 
sait: cette ville qu'elle avait déjà 
décrite, transfigurée, dans La mer 
ne baigne pas Naples (4). Mais les 
éléments autobiographiques sont 
soumis à une véritable alchimie: 
les conflits familiaux, le procès 
intérieur que fa romancière s’in- 
tente à elle-même sont situés dans 
une ville imaginaire dans laquelle 
le lecteur perspicace reconnaîtra la 
«cité involontaire». 


présentent 


MECRIVAINS 
EN RHÔNE-ALPES 


Le guide de référence pour 
découvrir la richesse et la 
diversité de la littérature rhône- 


alpine : 


ΩΙ Associsdon loi de 1801 pour is promotion de ἐν lecture, des éditeurs ec des deouairs Ge Ahône-Alpss. 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX OÙ PAR CORRESPONDANCE 


| BON DE COMMANDE : : « ÉCRIVAINS EN RHÔNE-ALPES » 


ÉDITION 
RHÔNE 
SE 


office rhône-alpes du livre 


πα Le dictionnaire des écri- 
vains : romanciers, poètes, 
auteurs dramatiques. Avec des 
textes de présentation écrits par 
André Clavel, Jean-Jacques 
Lerrant, Bernadette Bost... Por- 
traits, entretiens, critiques de la 
rédaction du « Monde des 
Livres » et de nombreux 
extraits d'œuvres. 

πα Le dictionnaire des collec- 
tions et des revues littéraires 
éditées dans la région. 

s Les prix littéraires et les 
aides à la création régionale. ἡ 


_— * 55 F (port inclus) = 
X 60F {port inclus) = 


5 PE 
! 1 «era 4 
L'activité journalistique d'Anna 
Maria Ortese l'a conduite à se 
poser deux questions : faut-il 
décrire la réalité et peut-on perce- 
voir la réalité ? Ses livres n’appor- 
tent pas de réponse tranchée, 
même dans ceux qui, comme Pau- 
vres et simples ou le Chapeau à 
plumes (5), paraissent traduire une 
expérience vécue, « la brève his- 
toire d'une joi » : l'amour n’était 
que le prétexte d’embuer les 
contours du monde 


ui l'entoure. 


88 pages, 50 +. 


Lorsqu'en 1965 parut le roman 
Li (6), ia critique y vit un 
et 


τῆ αὶ de ru de le Roi 
sociale devait lui imposer cette 


. elle écrit, dans sa premi! 
une volume) 


isole- . nois, un farfa 


velle ce. δια. la plus belle du 
demeuren! pour 


en ee. 
du savoir, et de ce ess “Pérroë. 
{6556 du rien, et. 
cette étroitesse-là. » 
τ΄ -«Nowelles Ὁ 
d’une terre inconnue » 
Un plombier, un médecin chi- 


Les nombreux récits de rêves 
que contient le recueil s’intègrent 


naturellement à Ia narration : les. 


apparitions sont, comen 
tions objectives, es 
du τάμε réalité. Les rêves m 


d'une 

téressent l'auteur que dans ΡῚ 
mesure où « Üs semblent parfois 
nous goporier δε: nouvelles ΔΝ 


sorte ἃ ΗΝ ἌΝ 
espoir d'anéindre à μι 


les éditions Flam- 
(1) De Nico Orcagn Ron Pan 


à ἄπει μετ μέσο ταὶ 
qu ere cn 1975. En cours de traduction 


ercain vagse. 
@ {9 Pass en 1953, En cours de tradoction 
chez Gallimard. 


soni 
ξ ΠΟ ΤΥ, par Ten-Noë | Schifaro, 


Consolo entre deux Siciles 


Des monts nr sang de 


LES PIERRES DE PANTALICA 
de Vincenzo Consolo. 
Traduit de l'italien 

par Maurice Darmon 


‘Le Promeïñeur, 
182 p. HOE. 


Le dernier livre de Vincenzo 


prions quasi  miracu- 
leuses (1). Néasmoins, il s'en 
CE 


de confiance, un ton et 


.un rythme justes, «sains». 


Son livre est un terreau com- 
d'a extrêmement 


variés, d'où jaillit directement la 


vitalité intime de celui qui écrit, 
avant celle de l'écrivain. Penché 
sur le palier, entre dégoût et 
enthousiasme, joies secrètes .et 
questions paralysantes, 
cesse d'écrire un journal tout à 
fait particulier. Il ne sait pas exac- 


tement ce qu'il peut y faire figu- 
choses lui viennent à. 


rer, Hop 
ΤῊ it, les voix des autres se 
fondent avec la sienne, dans 

contiauelle — 


que celui-ci soit constamment 
défini comme sicilien. Π ne s'agit 
cependant pas d'un soliloque, 


l'auteur s'y toujours aux 

personnes qui partici- 
pent certainement à sa passion et 
à son ne C'est presque une 


sauvegarder l'unité du moi, de 
chaque mal menacé par la folie: 
obscure qui fait irruption dès. le 
re récit extravagant. 


«ἀπο justice, 


7» permanence . 
d'u confiance inhérentes à 
l'écriture même comble ; les. 

décour 


μάν: ego 
logiques en lant que sur 
une réalité sicilienge devenue, en 


l'auteur ne ᾿ PE! 


anthro- - un dictionnaire. . 
fort 


ns 1 1m ἄν μὲ 


ges thèmes pour lesquels 
Consolo ἃ montré à maintes 
reprises un in ne 


langage 
pes une litanie incessante et 


Les δερίβοοπιαπιν 5 sont oppor- 
tuns et les se font denses, 
ou pes ent à un repos son- 
gur. De même, le narrateur, moi 
ou tout autre, et son expérience 
riche de différentes strates — sici- 
liennes, mais également mila- 
naises, — es et-sort-il de ne 
rsonnages, des paysages, des 
niveaux et des singularité, 


᾿ Fragrances Θὲ saveurs . 
ΜΗ retrouve al ΖΞ thèmes 
oblige pre sici- 
ἕδαπε, de l'arrivée des Américains- 
x Sccupations antédiluviennes 
se mêlent, dans la non-identifica- 
tion de la tombe d’Eschile, le 
pathos mystique le plus subtit et 
un comique presque rabelaisien et 
brutal Entre-temps: on voit pas- 
ser, entourés de leur légende, des. 
éponymes, tels Leo- 


personnages, 
. nardo Sciascia, l'humble et amiou- 


reux anthropologue ‘Antonino 
U cantastorie Igna- 
ξῖο᾽ Buttithe OU, person: 


Comme chez Verga -- ou Vitu. 
rini, — contamment profilées ‘à 
l'horizon, ces entités QE ie aple ‘les 
Yoponymes jouent un De 
dide, tels de libres sons qui Anis. 
sent.par en Sire plus à ceux-là 
même qui n° associent pas les 
lieux qu'ils 
les noms des 


eu lecteur n'a pas 
léité de’ faire: des herbes dans 


Cependant, Le 
u fivre est celui ὁ 


7 


Palerme. 


᾿φοσίοης οἱ ἴος dates ἀδας ἰοῦ 
bois et lui révèle, ou invente, le 


aux bêtess, et aussi pris 
d’autres dialectes, et le nom de 
chaque animal. Il serait intéres- 
sant de citer un échantillonnage 


| du fascinant empire linguistique 
ie: d'Amalia, qui sait également se 
- montrer dure avec son ami, qui le 


traîne pieds nus dans «les mottes, 
le chiendent, les buissons d'épi- 
neux, le houx, l'ampélodesme», le 
transforme et l’initie à la vraie vie 
et sans doute aussi à la vraie vie 
de l'écriture däns laquelle il s’en- 
gagera à l'âge adulte. 

Tout aussi bonleversant, à l'op- 


posé de cette liberté Fr 5 


lointaine, est le moment où elle 


s'enfonce dans le présent, dans. 


cette ville de Palerme qui trans- 


᾿ pire le pus et la désagrégation : 


« Cette ville est.un abaitoir, les 
rues sont des assomoirs avec des 

, des ruisseaux de sang cou- 
verts de draps et de journaux. » 


C'est un cauchemar à la Blade 


Runner, qui semble se projeter en 
grandissant dans le futur. La ville 
apparaît comme. «fièvre, écume 
vénéneuse, furie homicide, tandis 
qu'un'muage énorme εἰ compact 
stagne sur la’ville, c'est la fumée 
des ordures 


ju Dole sur ει Ναὶ" 


teurs de Bellolampo». 
. Consolo conclut de manièfe 


. dique — de marin encore plus 


sombre, où s'expriment les vio- 
lences infinies exercées sur le 
tiers-monde, sous les yeux d’un 
jeune mer sicilien, devenu 
marin par hasard, qui retourne 
désespéré 


dans son village. Néan- ᾿. 
moins, l'auteur d’une œuvre aussi “ἢ 
amère ne peut sombrer dans le. 


‘désespoir, car celle-ci est aussi 


enracinée ‘dens.cette joie infime ᾿ 
qui nous’vient lorsque nous-sen- ΄. 
notre cœur les. ὁ. 
mots:d'une langue qui' motive à ἈΝ 


tons pulluler dans 
elle seule notre survie. 


jaducteu (32; 
ΙΓ, 

Pa ἔτ. P. EÆGres-, 
(Traduion de Mario Fuÿco et Michel 


, 


du marin inconnu 


BIL LET "" : 


το Le dollar, affaibli depuis l'été 


4 + : LA 
Amigo Gringo | mure ane 
RAS EE imie américaine et fa crise du 
“Golfe, s’échange actuellement à 
.son plus bas niveau historique à 
contre le mark. ἢ clèturait, Jeudi 12 président de la Réserve Adérale, 
-29 ‘novembre à Francfort, à - credi 28 novembre qu'eun sienifiautif 
1.4878 DM contre 1,4772 DM  rerownement à la baisse de la produc- 
δ veille et à 5,0260 bre [ταὶ φέρ κὰν» Et ἀρρετο δας sé 
-tre 4,9880 francs la veille, à - Unis en novembre. Inter” 
pas jusqu'à la retourner à leur Paris. Mercredi 28 novembre, le NE Né 
trop puissant voisin, de peur da | président de la Réserve fédérale, Gutional brut américain devrait être 
réveiler le vieux réflexe M. Alan Greenspan a-déclaré négative au quatrième trimestre. 
entrgrngo. ᾿. 7e | que la faiblesse de la monnaie Trois facteurs principaux expliquent, 
Mol c'estir apr américaine constituait une selon le président de le Fed, ce net. 
trek de fre-échange entree | “sue d'inquiétude» AUS Que OL éonomie connaissait encore 
Mexique: et les Etats-Unis . Ja France s'inquiète à une croissance positive au cours de. 
avance désormais «à grands des conséquences de la chute . Pés : Là hausse des prix du brut, l'in- 
pas», selon les mots du du doliar, les dirigeants alle- certitude liée à la crise du Golfe, et 
président Bush. Washington et | mands n'ont pas pris position ἃ l'accès plus difficile des entreprises au 
Mexico espèrent signer d'ici ce-sujet. Les entreprises d'ou- crédit. Ces déclarations n'ont pas sur- 
1992 οϑὶ ϑασογά hisoriques | &re:hin ne souffrent pas trop de : ὃ ᾿ 
qui créerait, avec la participation | TE * 
du Canada, un marché unique | ‘la.baisse du dollar. 
nord-américain vaste que . + 
Sol de la ἐγ. ἈΠ ἮΝ 
d'habitants δὲ un produit - DU 
national brut combiné de 
5 500 milllards de dollars, . Me 
2 300 mile de does ΝΣ na ἢ 
et [5 de do: . ; x “ ASE 
dans οὶ Communauté | Europe centrale ᾿΄. 
européenne. er ΔΑ 
Ste Masque sccepre déspimais ||: devrait commaître -, 
Iscuter ouvertement d'une : Σ 
D D RS 
, C'est d' : gue ξ 
signe d'une mutation - ᾿ epi Ar re 
psychologique, décelabla dans : La cotumission économique des 
toute l'Amérique latine. Comme | |Nations-unies pour l'Europe (CEE- 
l'exphquait récemment le ὁ .: | |ONU) s'afarme des perspectives de 
Alain Touraine Jors dégradation de la situation économi-" 
d'unForum de la Banqué Âque en Europe de l'Est au-cours des 
interaméricaine de. : -. prochains mois, τ 
développement, l'Amérique Sélon Le rapport de la commission - 


latina 8 pris conscience que son 
‘ modèle économique du 


inde crise des 


Durant ts : ἥ 
lose r hirs proie Ce 
ταὶ 5. = d : à 

Ca en ἀνε | (LS a cour des τοῖς premiers 

; de πη Je à 5 
doffars à 27,2, avec un contenu | trimestres) et s'accompagnere d'ane FRANCFORT 
en produits manufacturés passé | nouvelle chute des niveaux de vie. TT dons crane — 
de 35 % ὃ 74 %. Les Etts-Unis. | Si la chute de l'activité économi | - correspondante 


absorbent 70 % des !‘’.  . | que est générale, du moins la com- | Avec un dollar en dessous de la 
“exportations mexicaines jusqu'à | mission de l'ONU distingue-t-elle 
85 % pouries automobiles) et : |. deux groupes de pays. Le premier, 
fournissent 64,5 % des ° qui comprend -la Hongrie, la 


Pologne, la Tchécoslovaquie et l’an- 
cienne RDA, est surtout marqué par 
les.politiques d'ajustement économi- 
que et de transition à l'économie de 
- | marché, Ainsi, c'est parce qu'elle a 
{1 adopté une politique de stabilisation 
très stricte que le Pologne a subi une 
chute de 27 % de sa production 
-À industrielle an cours des neuf pre- 
miers mois de l’année. Le second 


importations, lit-on dans 
dossier 


résultant de la crise du Golfe, une 
chute du billet vert risque 
‘d'entraîner un recal accéléré des 
exportations allemandes, 
considérées comme Le moteur de Ὦ 
ρας aux dirigeants français, ls 
ment aux 

autorités aîlemandes (δ gouves 


Rentablé'!. 


D'abord, précise le BDL, les indus- 
triels allemands sont beaucoup 


Ce 
ἘΞ. ὃ ἘΠῚ 
Ἑ $ 
5 


MO 30-11-89 


Bureautique .|| 


l'eutomobile, où 
| | pr 
" 3 ments directs existent -depuis 
᾿ *Réñtables les:prix: Rentable ἢ 
. le Rentable le conseil. Renitable DURIEZ. 


L'économie all 


pris les observateurs, qui ont déjà eu 
l'occasion de constater La détériora- 
tion de le conjoncture américaine En 
revanche, les opérateurs sur Les mar- 
chés financiers ont vivement réagi 
aux propos de M. Greenspan sejon 
lesquels la chute du dollar constitue 
«une cause d'inquiétude». Car si un 
dollar plus faible stimule les exporta- 
tions américaines, ses conséquences 
inflationnistes inquiètent M. Greens- 


- pan, qui redoute également un recul 


de l'épargne étrangère aux Etats-Unis, 

Depuis plusieurs semaines, le 
ministre français de l’économie, 
M. Pierre Bérépovay, réclame le 
tenue d'une réunion du groupe des 
sept pays industrialisés afm de remé- 
dier à ta Eniblesse du billet vert. 


effet, que pour lutter contre la 
concurrence japonaise sur ce mar- 
ché, il faut 11 ent rogner 
sur les marges. 

Même chose pour les trois géants 
de la chimie allemande, les groupes 
Hœchst, BASF et Bayer, Qui Ont 
tous annoncé des résultats en baisse 
pour cette année (le Monde du 27 
novembre). Alors que la branche 
connaît un retournement cyclique 
de l'activité a une longue phase 
d'expansion, la force du mark par 
rapport au dollar, ainsi que l'aug- 

des pr ques pro- 

par la crise du ont été 

MB pou Eine le τοι ἀν 
minants pour iquer le 
profits par rapport à 1989. 

Dans la métallurgie, qui concaît 

ent un essoui t tendan- 

ciel, la baisse des commandes en 


provenance de comme l'Union 
soviétique ou la Chine est responsa- 
ble de la chute de exportations. Mal- 


gré les risques conjoncturels que 
représentent d'importants pays 
eteurs, la construction mécani- 
que et le secteur des biens d'équipe- 
ments électroniques — qui exportent 
40 à 50 % de leur production à 
l'étranger — continuent pour leur 
part de profiter du ik tou- 
Parteuiérement dans ie ρεερεῖῖνο 
nt perspective 

du grand marché européen de 1993. 


L'offensive japonai 
et américaine 


Le principal risque ici concerne la 
ee ÂAtnéricains et des 
Japonais ser les marchés ns, 
traditionnelle chasse gardée des 
Allemands, si le dollar et le yen res- 
tent dévalués par rapport au mark. 
Pourtant, ainsi que le souligne un 
porte-| le de MA, l’associa- 
tion des constructeurs de 
machines-outils, pour les clients de 
biens d'équipement, le prix d'achat 
est moins important que La perfor- 
mance techi ique de la machine 
ou le savoir-faire du vendeur. 

Deux conditions pour fesquelles 
les Sr jose d'une solide 
réputation. Frop, leurs, puisque 
l'ane des causes du fléchissement 
actuel du niveau des commandes en 
provenance de l'étranger daus ce 
Secteur est l'allongement des délais 
de livraison sous l'effet d'une 
demande trop forts. La demande 
pour le sertenr des équipements 
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ML Greenspan prévoit une croissance négative | L'Allemagne offre gratuitement à l'URSS 
_ aux États-Unis au quatrième trimestre 


Le chancelier allemand Helmut 
ΚΟΒΙ a décidé. jeudi 29 novembre, 
de livrer gratuitement à l'Union 
soviérique les réserves de vivres 
accumulées à Beriin-Ouest pendant 
la guerre froide. Selon le ministère 
des finances à Bonn, ces stocks 
représentent une valeur totale de 
575 millions de deustchemarks. 
Mais les dizaines de milliers de 
colis d'aide alimentaire que les 
Allemands s'activent à préparer 
pour soulager les Soviétiques (le 
Monde du 27 novembre) risquent 
de se perdre dans les méandres du 
marché noir, de l'aveu même de 
l'agence Ταῖς citant le promoteur 
de l'opération, M. Horst Teltschik, 
le plus proche conseiller du chan- 
celier Helmut Kohl, qui a rencon- 
tré mercredi 28 novembre 
M. Mikhaïl Gorbatchev. 

Un groupe représentant « dix 
ministères allemands et quinze 
ministères soviétiques » Va COOt- 
donner l'acheminement des 
convois, que des Allemands pour- 
ront contrôler jusqu'au bout, a 
déclaré M. Teltschik lors d'une 
conférence de presse à Moscou, 
sans dissiper les doutes de l'audi- 
toire. 

Des doutes qui sont l'évidence 
pour tout Soviétique et qui sont 
mis en avant aux Etats-Unis pour 
justifier leur opposition à l'envoi 
massif d'aide alimentaire à 
l'URSS. Car même τ la produc- 
tion, y compris agricole, a certaine- 
ment nissé en URSS avec la para- 
lysie des rouages d'Etat, le 
problème de fond reste celui de La 
distribution, qui échappe au 
contrôle centralisé, sans parler des 
transports et des engorgements, 
aux frontières comme dans tout le 
pays. 


SECTION D 


les stocks de vivres de Berlin-Ouest 


Pourtant, l'urgence est là : le Lait 
et les produits laitiers, qui étaient 
encore ce que les tes pou- 
vaient régulièrement trouver à des 
prix d'Etat, avec le pain, sont en 
voie de disparition dans la capi- 
tale. Le président du Comité exé- 
cutif de la ville, M. louri Loujkov, 
a annoncé mercredi que les fivrai- 
sons de lait frais ont baissé de 
40 %, alors que les réserves de lait 
cn poudre, importé, sont aussi qua- 
siment épuisées, comme l'avait dit 
ἰὸν jours avant un autre respon- 


M. Cherardnadze 
vice-président ? 


IL est peu étonnant dans ces 
conditions que M. Gorbatchev ait 
renoncé à imposer le spectacle de 
son voyage à Oslo pour recevoir le 
prix Nobel de La Paix à des Soviéti- 
ques qui sont 63 % à trouver cet 
événement « mineur», selon un 
sondage cité par l'officielle agence 
Novosti. 

Son gouvernement doit présenter 
sous peu un état des réserves ali- 
mentaires au Parlement soviétique, 
alors que lui-même doit s'entendre 
avec son entourage, mais aussi 
avec Boris Eltsine, sur la réorgani- 
sation de l’exécutif. L'agence 
Novosti, citant des «sources offi- 
cieuses», estimait mercredi que 
M. Evguéni Primakov, nommé en 
mars au conseil présidentiel appelé 
à disparaître, serait proposé 
comme ministre des affaires étran- 
ques de l'URSS, à Ia place de 

. Edouard nadze, «pres- 
sensi pour le nouveau poste de vice. 
président ou premier ministre de 
l'URSS ». 


S.Sh. 


À 122 
ἔ emande à l'épreuve 
τ οὐ Malgré la chute du dollar, la réduction de la demande mondiale 
et l'inquiétude des experts, les industriels restent optimistes 


électroniques, depuis langterups pro- 
tégé contre les risques de change 


des implantations directes dans le 


pays d'accueil, se maintient égale- 
ment à un bon niveau, Selon 
M. Rudolf Scheid, directeur de 
ZVEI, l'association centrale des 
industries électriques et électroni- 
ques, les exportations vont progres- 
ser d'au moins 6 % cette année 
grâce à une activité soutenue dans la 
recherche et la technologie de 
pointe. 


L’ «effet RDA» 
sur l'activité 


Quant aux biens de consomma- 
tion électroniques, dont la crois- 
Sance est liée à la consommation des 
ménages et au dynamisme de la 
construction des logements, leur 
développement dépend avant tout 
de la demande intérieure qui est en 
plein boom. En effet, l'appétit des 
Consommateurs est-allemands pour 
tous les produits occidentaux n'a 
fait que s'accroître depuis La réunifi- 
cation entre les deux Allemagnes, le 
3 octobre. A tel point que, pour les 
neuf premiers mois de l'année, les 
importations ont enregistré une très 
forte hausse (+12 %) par rapport à la 


© même période de l'année précé- 


dente, tandis que Îes exportations 
progressaient de 6,7 90. 


Ces résultats publiés par Je minis 
tère fédéral de l'économie prennent 
compte les données du commerce 
extérieur de l'ex-RDA à partir du 
Lx juillet, date de l'entrée en vigueur 
de l'union économique εἰ moné- 
taire. En septembre, le surplus com- 
mercial cumulé depuis le début de 
l'année atteignait 91,8 milliards de 
marks soit 12,5 milliards de moins 


a L'Allemagne va contribuer à La 
reconstruction économique de Ja 
Roumanie. - L’Allemagne va 
envoyer en février une équipe d’ex- 
perts en Roumanie pour étudier la 
rénovation du secteur énergétique, 
a annoncé le premier ministre rou- 
main, M. Petre Roman, mercredi 
28 novembre, à Bonn. ἢ a souligné 
qu'it espérait La reconduction de 


l'effort de l'Allemagne, qui a fourai . 


au cours de l’hiver dernier pour 
près de 50 millions de deustche- 
marks d'énergie électrique. — 
(AFP) 


se à 


qu'un an auparavant. Pour l'ensem- 
ble de 1990, la balance des paie- 
ments devrait présenter un solde 
excédentaire de 61 milliards de DM 
contre 79,3 milliards en 1989. 


Ces statistiques montrent que, 
sous l'effet de la réunification, les 
excédents commerciaux de l'Alle- 
magne sont en train de se réduire. 
Pour l'instant, «l'effet RDA» n'a 
pas permis aux chefs d'entreprise 
ouest: de prendre toute la 
mesure du calentissement de la 
conjoncture au niveau mondial Car 
le regain d'activité résultant de ta 
demande intérieure a largement per- 
ris de compenser le recul des 
exportations. 

L'exemple de l'automobile est très 
révélateur, à cet égard : alors que la 
production stagne dans la plupart 
des pays industrialisés, les construc- 
teurs allemands augmentent leurs 
équipes afin d’être en état de répon- 
dre à la demande. D’antres secteurs, 
comme le commerce, qui enregistre 
les meilleurs résultats depuis la 
deuxième guerre mondiale ou le 
bâtiment, sont en plein boom. 
Même si les entreprises ouest-alle- 
mandes se sont fait zirer l'oreille jus- 
qu'à présent pour investir dans l'an. 
cienne RDA, l'opportunité résultant 
de l'intégration des cinq nouveaux 
Lander en termes de débouchés est 
Éane On rs ne mieux 

‘optimisme des chefs d'entreprises 
duest-allemands. d 


Les expe leur part, crai- 
guet un réveil brutal, D'où l'aver- 
tissement lancé au gouvernement 
par les «cinq sages», qui s'inquié- 
tent de Paggravation des déficits 
publics pour financer La réunifica- 
tion et demandent un «redépioie- 
men 2e Fa que la sup 
pression re ei es avantages 
nuisibles pour Fécororile νι ë 


C. HOLZBAUER-MADISON 


0 Fin de Ja grère dés cheminots 
dans l'ex-RDA_ — Le syndicat des 
cheminots οἱ là direction des che- 
mins de fer de l'ex-RDA sont tom- 
bés d'accord, mercredi 28 novem- 
bre, à Berlin sur une nouvelle 
convention collective. Les chemi- 
nots ont aussitôt annoncé la fin de 
leur mouvement de grève. Les 
deux parties sont convenucs de 
<ommencer en janvier des négocia- 
tions portant sur la réduction du 
personnel ct la mise au point d'un 
pue oc de licenciements. La 
᾿Εν δῖ; 85. prononcer jeudi, 
(EP) si 
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ÉTRANGER 


Le ministre des affaires éco- 
nomiques de Taïwan, M. Vin- 
cent Siew, vient de terminer une 
visite.en France, dans le cadre 
d'une tournée européenne. L'île, 
qui ἃ Gôrinu depuis vingt ans un 
développement économique 
spectaculaire, vaut diversifier 
ses échanges en direction de 
l'Europe, occidentale où elle a 
commencé à investir, Lors de 
son: séjour à Paris, M. Siew a 
rencontré de nombreux indus- 
triels, mais il s'est refusé à 
confirmer d'éventuels contacts 
‘Déjà grande puissance commer- 
ciale, Taïwan en est seulement an 
début de sa politique d'investisse- 
ment à l'étranger. C'est pourquoi 
le ministre, dont le rôle dépasse 
l'économique en l'absence de vela- 
tions diplomatiques avec [8 plupart 
des pays“du monde, est venu 
«explorer tautes les possibilités 
d' ἐαΡετ παξέ τι; de coopération 
techriique-et de commerce, dans les 
deux sens a, avec la France. 


Pourquoi ‘la’ France 2e Pour 
nous, explique M. Siew, la France 
est mieux d'autres pays 
dans le domaine des sociétés mixtes 
ei de là coopération technologique. 
Elle ‘est aussi “particulièrement 
active en ce moment, en Extrêéme- 
Orient: Plusieurs secteurs intéres- 
sent Taïwan dans 16 cadre de son 
plan de six ans 1991-1996, qui pré 
voit ‘un budget ambitieux de 
300 milliards de dollars américains 
fl 500 milliards de francs) pour les 

infrastructures et l'amélioration de 
la qualité de la vie : transports, 
protection de l’environnement, 
énergje, aéronautique, . bautes 


ISTANBUL 
de notre correspondante - 


officielle; les PTT turcs viennent 
de.suspendre la signature du 
contrat Turksat (fourniture et lan- 
cement du. premier satellite de télé- 


ciellement à la société française 
Aérospatiale en août. ᾿ 


Objet d’une lntte au couteau 
entre la société française et son 
rival British Ae: , ce contrat 


lions de dollars (1 500 millions de- 


petite guerre .des ambassades, les 
. diplomates français se plaignant’ 
L des interventions en coulisse de 
leurs collègues d’outre-Manche, 


La cérémonie de signature qui 
avait été retardée une première 
fois, en septembre, devait avoir 
.livu le lundi 26 novembre, à 

Ankara, en présence de M. Tony 


turcs viennent de signifier un nou- 


bassade de France, irritée par cette 
procédui 
n'avait toujours pas reçu de notifi- 
cation officielle, le 28 novembre, et 
devait se contenter des informa- 
tions contradictôires de la presse 
turque. 


le directeur général des. 

M. Emin Baser, expliquait que ‘ja 
Turquie avait décidé de. déplacer le 
satellite de façon à couvrir une 


républiques soviétiques ‘turco- 
phones Un nouveau contrat devra 
donc être négocié Le président 


A quelques jours de la cérémonie :. 


commuñications turc) attribué offi- ὦ 


d'un montant. global de 300 mil- 
francs} a déclenché à Ankara une ἢ 


Dreyfus, secrétaire d'Etat. Les PTT 
veau délaïà FAérospatialé. L'am- - 


r Je moins cavälière, - 


Le quotidien Cumhüriyes, citant a 


zone plus large incluant certaines 


Ozal 8 également fait une déclara. |B 


“" 


L'autre Chine 


technologies. Dans cette perspec- 
tive, M. Siew aura notamment ren- 
contré au cours de ses trois jours 
en France, des représentants 
d'EDF, Framatome, la COGEMA, 
ἘΠῚ Total... 

L'énetgie est une préoccupation 
stratégique pour ce nouveau pays 
iudustrialisé (NPI) qui importait 
jusqu'au mois de juillet 20 % de 
son pétrole du Koweït, La hausse 
de prix du pétrole consécutive à la 
crise du Golfe va provoquer à Taï- 
wan une inflation supplémentaire 
de 0,4 % ce qui la portera à 4 %, et 
une baisse équivalente de son taux 
de croissance, déjà écorné par le 
tassement de la conjoncture améri- 
caïne (au lieu des 7 % prévus, il 
ét se situer cette année à 


Taïwan a entamé après le pre-. 


mier choc pétrolier sa diversifica- 
tion énergétique, avec la construc- 
tion de six réacteurs (fournis par 
“les: Américains) qui assurent 18 % 
de.ses besoins, C'est pourquoi 
M. Siew s'intéresse à la fois aux 
Een es françaises et À a l'ex- 
pays pays qui Fou dire 75.% de 

ra ete u nucléaires. 
nous sommes très désireux de 
re rendre comment voire opinion 
publique a pu (LA et le 
ministre, confronté chez lui à des 


mouvements. écologistes très actifs. . 


- Taïwan, .qui en de se doier 
d'un train à gran eu vitesse 
coùfié à-la Sol dr 
sabilité, M. Siew su prb 
montré très évasif, se Contentant 
de dire qu'il Le voyait ra 


raison pour-que isse 
ΡΥ ΤΙ rh tions. | 
L'intérêt des Taïwanais ‘pour. 


pente de l'Ouest n'est pas seule- 
ié à la perspective de 1993. 
pond aussi à une volonté 
ddr ἄς ποῦς RU à présent 
anges, dominés jusqu'à t 

ἃ plus de 50 % par les Etats-Unis 
et le Japon. Taïpeh s’est fixé pour 
objectif de réaliser 20 * de son 


ἽΝ contrat global de Ϊ 500 millions de frâries - 


L'achat d’un satellite à PAérogpatile 
est remis en cause par les PTT tures 


tion allant dans ce sens, sans men- 
tionner l'offre française. Le quoti- 
dien Gunaydin attribuait les pro- 
blèmes ‘ rencontrés par 
f’Aérospatiale à Pattitude soi-di- 


. sant hostile de la France, qui sou- 


tiendrait les Kurdes et les: Armé- 


ἧς aiens contre la Turquie. ἡ 


Ces déclarations inquiètent les 
diplomates, jusqu'ici convaincus 
que.les relations. entre la Turquie 
et la France n'ont jamais été meil- 
leures. La France a obtenu plu- 
. sieurs contrats, importants cette 
année. De plus, elle'a signé il y a 
environ une semaine un protocole 
accordant 150 millions de francs ἃ 
Ja Turquie pour compenser les 
effets de l'embargo contre l'Irak. 
Pour l'instant, les deux camps affi- 
chent ἀπ optimisme prudent, Bri- 
tish Aerospace explique qu’elle 
«suit la situation avec intérêt ». 
Français espèrent, de leur côté, 
recevoir rapidement des explica- 

. tions officielles. Ὁ 

‘NICOLE POPE 


© Fiat va construire deux nsines.dans 
le Mezzogiorno. — Décision inatten- 
due du groupe Fiat : le constructeur 
automobile italien a décidé d'investir 
5000 milliards de lires (20 milliards 
de francs) dans la construction de 
deux usines dans le Afezzogiorna. Fiat 
n'a pas précisé le montant des aides 
qu'il allait recevoir des autorités 
locales et romaines, indiquant seule- 
ment qu'elles ne dépasseront pas les 
niveaux autorisés par la Commission 
européenne Le groupe italien accroît 
ainsi sa capacité de production d'en- 
viron:}5 % en choisissant l'Italie con- 
tre les autres sites envisagés en 
[Éspagne, en.Turquie et en Grande- 


ÉCONOMIE 


LE vite ὰ à Paris du ministre tawanais de l'économie 


veut renforcer ses liens avec l'Europe 


commerce avec l'Europe -- chiffre 
atteint dès l'année dernière -- et de 
parvenir en l'an 2000 à un pour- 
centage équivalent à celui des 
Etats-Unis. M. Siew se félicite, à ce 
propos, des facilités de visas et de 
voyages accordées désormais à ses 
compatriotes. 

Confiant dans l'attrait de son 
économie — les franco-tai- 
wanais ont représenté au cours des 
neuf premiers mois de cette année 
60 % du commerce entre la France 
et la Chine, - M. Siew semble peu 
s'inquiéter ‘des pressions de Pél 
sur ses partenaires commerciaux. 
Malgré l'exemple récent de l’annu- 


- lation par l'Elysée d'un contrat 


portant sur la vente de douze fré- 
gates, Taïwan veut toujours consi- 
dérer la France comme un pays 
«fiable». « La France est un 

pays indépendant, elle doit prendre 
ses décisions en. fonction de son 
intérêt παιίοπαί €1 sait comment 
répondi fre à ce type de pression. » 


Après tant de compliments, quel 
merhbre du gouvernement français 
rendra, même discrètement, sa 


visite à M. Siew? 


PATRICE DE BEER 
et SOPHIE GHERARDI 


CEE 


ÉNERGIE 
Poursaivant son intégration 


L’Aramco saoudienne 
prend pied 
dans le raffinage 

sud-coréen 


Poursuivant sa stratégie d'inté- 
gration vers l'aval, du puits à la 
pompe, la Saudi Arabian Oil com- 
pany (Saudi Aramco), chargé de la 
production de pétrole en Arabie 
saoudite, vient de prendre pied 
dans le raffinage en Asie. La com- 
pagnie s'est associée au troisième 

ineur sud-coréen, Ssangyong 
Oït, paur créer une société com- 
une de raffinage détenue à 50/50 
par les deux partenaires. 

Cette prise de participation dan- 
nera à relie un débouché 
garanti de 175 000 barils/jour de 
pétrole brut. C’est la premiére fois 
que la compagnie saoudienne s'as- 
sure d'un débouché totalement 
indépendant de ses anciens action- 
naires -- et toujours principaux 
clients, -- les quatre « majors» 
américain : Exxon, Chevron, 
Texaco et Mobil. 

C'est en 1988 que l'Aramco, 
désormais totalement «saoudisée » 
a entrepris de s'intégrer vers l'aval, 
mais elle avait fait le premier pas 
avec l'un de ses partenaires améri- 
cains traditionnels, en s’associant 
avec Texaco dans le raffinage dis- 

tribution de pétrole aux Etats- 
Unis, s'assurant ainsi un débouché 
pour 600 000 barils/jour. 

ν. M: 


à En raison d'une surexploitation 
Bruxelles va proposer une réduction de 40 ἢ 
de l'activité des flottes de pêche 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 


de notre correspondant 

La mer communautaire est grave- 
ment surexploitée. Au point que cer- 
taines espèces sont menacées. Pour 
remédier à ce déséquilibre, la Com- 
mission eüropéenne proposera 
bientôt aux Douze d'imposer, ἃ par- 
tir de 1992, une réduction progres- 
sive mais très substantielle — 40 % 
en moyenne — de l'activité des 
flottes de-pêche de la Communauté. 
ΑΝ Li qu'indique M. Manuel 
16 vice-président de la Com- 

Mission chargés de là politique de La 
pêche dans une communication qui 


vient d'être transmise aux Etats 
‘membres. 


La politique de conservation des 
ressources appliquée dans la Com- 
munauté est fondée sur la fase 
annuelle, pour chaque espèce εἰ 
pour chaque zone de pêche, de TAC 
ex otal de captures autorisées) répar- 
Eu so les ere pres sous 
forme de quotas. me pour- 
rait parfaitement fonctionner si les 
quotas étaient respectés. Mais tel 

n'est pas le cas. « Les contrôles, qui 
relèvent de la compétence des Étais 
membres ne sant pas effectuds 
comme il le faudrair. Il y a des excès, 
surtout en mer du Nord et nous le 
payons aujourd'hui. Les Etats mem- 
bres devront accepter de travailler 


autrement », a observé M. Marin, le 
28 novembre devant la presse. Selon 
un rapport d’expert indé, ns 
établi à la demande de la 

sion, pour certaines espèces perte 
liérement demandées -- cabillaud, 
aïglefin, plie, hareng -- les captures 
effectives en mer du Nord sont qua- 
tre fais supérieures aux niveaux 
autorisés! ΄ : 

La nécessaire réduction de la 
capacité de la flotte communautaire 
devra être modulée selon les 
espèces. Comment la Commission 
envisage-t-elle de procéder ? 
M. Marin explique vouloir privilé- 
gier le repos biologique : un certain 
nombre de jours par semaine ou de 
mois par an (pendant la période de 
reproduction, en particulier) les 
bateaux seraient contraints de rester 
au port. Pour les espèces les plus 
surpêchées, le commissaire n'exclut 
apparemment pas les arrêts tempo- 
raires prolongés. 1] suggère que 
mesures de restructuration au coût 
social élevé soient partiellement 
prises en charge par les fonds struc- 
turels, c'est-à-dire par le budget 
européen. Pour qu'à l'avenir les res- 
sources de pêche soient mieux pro- 
tégées, la Commission proposera un 
renforcement des contrôles impli- 
quant l'installation de boîtes noires 
sur les bateaux et un suivi par satel- 
lite des opérations de pêche. 

PHILIPPE LEMAITRE 
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INDUSTRIE 


Le patron de PSA isolé parmi les constructeurs européens 
M. Calvet paie son inflexibilité 
face aux Japonais 


Le centre de gravité de la posi- 
tion des Européens face aux 
importations de voitures japo- 
naises va-t-il se déplacer vers 
plus de souplesse at moins de 
protectionnisme ? La question est 
posée depuis l'isolement parmi 
les constructeurs de M. Jacques 
Calvet, le patron de Peugeot SA 
(Peugeot at Citroën), connu pour 
son intransigeance face aux 
groupes nippons. 

La réunion, mardi 27 novem- 
bre, de l'organisme des 
constructeurs chargé de faire 
valoir leur point “de vue à 
Bruxelles, le CCMC {Comité des 
constructeurs d'automobiles du 
Marché commun}, s’est terminée 
par la rupture. Créé en 1972, le 
CCMC regroupe douze industriels 
{PSA, Renault, Daimler, BMW, 
VW, MAN, Porsche, Rover, Roll 
Royce, Fiat, Volvo Hailande et 
Dafi. Les décisions doivent &tre 
prises à l'unanimité des mem- 
bres. Or ces temps derniers, 
M. Calvet avait irrité ses collè- 
gues en utilisant son droit de 
veto pour bloquer nombre de 
prises de position communes 
concernant les normes anti-pollu- 
tion, les normes techniques et 
bien entendu les importations de 
voitures japonaises. 

Cette inflexibifité de M. Caivet 
rendait, selon un de ses mem- 
bres, l'organisation «impuissante 
et muette s. Devant un vide, la 
Commission de Bruxelles instrui- 
sait seule les dossiers et son 
penchant naturel au libéralisme 
ne faisait pas l'affaire des 
constructeurs. Mardi dernier, il 


fut donc proposé d'abandonner 
fa règle de l'unanimité au profit 
d'une majorité qualifiée. M. Cal- 
vet a refusé cette manœuvre en 
opposant son veto, et tous les 
onze autres membres ont démis- 
sionné sur le champ. Ils ont 
chargé M. von Kuenheim, le PDG 
de BMW, de mener les négocia- 
tions pour fonder un autre club 
qui accusillerait d'ailleurs d'autres 
constructeurs comme Saab, 

Voivo (représenté juqu'à mainte- 
nant par sa seule filiale néerlan- 
daise} et surtout Generai Motors 
Europe et Ford Europe, qui, com- 
plètement intégrés en Europe, 
seraient considérés comme euro- 
péens. 

M. Calvet peut-il rester isolé 
dans sa superbe? A l'inverse, les 
autres constructeurs peuvent-ils 
ignorer le numéro trois européen 
et ses 160 000 salariés? Les 
choses ont encore la temps de 
changer. En tous cas sur le fond, 
16 débat oppose M. Calvet, qui 
souhaite que la part de marché 
des Japonais en Europe (10 % 
actuellement) ne bouge pas pen- 
dant dix ans après 1993, le 
groupe Daimler, qui souhaite une 
ouverture libérale, et les autres, 
entre ces deux extrêmes, qui 
veulent aménager la progression 
des Japonais et la contrôler. 
Pour ces demiers dont fait partie 
Renault, l'isolement de M. Calvet 
dont les coups de gueule ont 
tout de même été à l'origine de 
la prise de conscience en France 
du danger japonais, sera-t-il un 
avantage ? Peuvent-ls en être si 
sûrs ? 

É.L B. 


Renforcement des fonds propres et restructuration de la dette 


Ün plan de redressement doit permettre 
de sauver Lectra systèmes 


Le conseil de surveillance de 
la société girondine Lectra sys- 
tèmes, leader mondial pour les 
matériels informatiques et logi- 
ciels à destination de l'habille- 
ment, devait se réunir, jeudi 
29 novembre, pour entériner un 
plan de redressement industriel 
et financier élaboré la veille, pré- 
voyant un renforcement des 
fonds propres {avec la participa- 
tion de la Compagnie financière 
Scribe) et une restructuration de 
l'endettement. 

Crise de croissance ou folie des 
grandeurs, Lectra systèmes connaît 
de graves difficultés depuis 1987. 
au point d'avoir frôlé Le dépôt de 
bilan ces dernières semaines. Créée 
en 1973 par deux Frères jumeaux, 


SOCIAL 


La CGT appelle le personnel d'Air France 
à faire grève Le 7 décembre 


La CGT d'Air France (25,7 % des 
voix aux dernières élections profes- 
sionnelles) tente de forcer la main 
aux autres organisations syndicales et 
appelle l'evsemble du de la 
compagnie nationale ἃ cesser le tra- 
vail, vendredi 7 décembre, jour de Ja 
tenue d'un comité central d'entre- 
prise extraordinaire consacré à la 
politique de restructuration du 
réseau du groupe Air France. 

- La CGT souhaïte que les person- 
nets multiplient, d'ici à cette date, les 
actions par secteur et par centre el 
répondent, le 30 novembre, au mot 
d'ordre lancé par plusieurs syndicats 
pour la défense des salaires dans la 


fonction publique. Elle voit la grève 
du 7 décembre «comme une pre- 
mière grève coordonnée sur Air 
France qui doit être suivie par d'au- 
tres, avec — nous l'espérons -- le maxi- 
mum de syndicats». 

Ce mot d'ordre a peu de chances 
d'être suivi en raison du manque de 
mobilisation du personnel d'Air 
France et des analyses divergentes de 
FO (36,4 % des voix) et de la CFDT 
(2,8 %)} qui insistent sur [8 défense 
de l'emploi et des conditions de tra- 
vail plutôt que sur la dénonciation 
de l'ensemble de La politique d'adap- 
tation d’Air France. 


Qui aurait. dit quel la BECE 5 ’investirait 
: dans le contrôle international de la qualité 2 2 


suivre de très près », at-elle déclarée. 


Ὁ Travail de nuit des femmes. — Par 
lertre, la Fédération de la métallur- 
gie CFTC annule sa signature de 
l'accord sur le travail de nuit des 
femmes dans l'usine Bull d'Angers 
(x Monde du 28 novembre). Le 
représentant syndical CFTC, qui 
avait paraphé le Lexte aux côtés de 
la CEDT, n'était pas habilité 4 le 
faire el la Fédération «ne peut cau- 
tionner l'extension du travail de nuit 
des femmes». Par ailleurs, 
Mx Yvette Roudy, député PS, 
ancien ministre des droits de la 
Femme est intervenue, le 27 novem- 
bre à l’Assemblée nationale, « pour 
s'insurger contre cet accord contraire 
au caractère exceptionnel du travail 
de nuit exigé par la loïs. « L'égalité. 
c'est, que pour moi, que personne — 
πὶ les hommes, ni les femmes -- ne 
travaille de nuïr, sauf exception à 


MM. Jean et Bernard Etcheparre, 
la société bordelaise s'est hissée 
jusqu'aux toutes premières places 
dans le domaine de la CFAO 
(Conception et fabrication assis- 
lées par ordinateur) destinée aux 
industries textiles, avec environ un 
tiers du marché mondial 


Le parcours exemplaire de Lec- 


tra, célébré en octobre 1982 par le 


président de la République, 
M. François Mitterrand, est 
confirmé le 16 juin 1987 par son 
introduction au second marché, à 
la Bourse de Bordeaux. Mais, 
depuis, le titre a constamment 
déçu les milieux financiers. Lectra 
conserve une structure de PME et 
a plus mis l'accent sur La progres- 
sion de son chiffre d'affaires que 
sur sa rentabilité. L'entreprise 
souffre tout à la fois de choix 
audacieux mais coûteux, d'une ges- 
tion mal contrélée et, plus récem- 
ment, de la baisse du dollar qui 
favorise son principal concurrent, 
l'américain Gerber. 

Résultat : le groupe prévoit pour 
1990 un chiffre d'affaires de 820 
millions de francs (à peine 2,3 % 
de plus qu'en 1989} et 70 millions 
de pertes, avec un endettement 
égal au double des fonds propres, 
selon un agent de change bordelais. 

Depuis septembre, Lectra cher- 
chaït donc un nouveau partenaire. 
Après le rerrait de la société Legris, 
puis de Marceau Investissements, 
le fonds de M. Georges Pébereau, 
la Compagnie financière du Scribe, 
déjà actionnaire de Lectra à 
10,65 %, était la mieux placée ces 
derniers jours dans les négocia- 
tions avec les banquiers. Le plan 
soumis au conseil de surveillance 
pourrait porter sur 130 millions de 
francs, apport répanti entre Scribe 
(80 millions) et les autres action- 
naires. 
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DOSSIER 


Avec Novembre, arrive le 
temps des bilans pour les incen- 
dies de forêts de la saison d'été. 
La Journée de l'arbre, Île 
25 novembre dernier, a permis 
de rappeler le caractère catas- 
trophique des incendies de cet 
été 1990, au cours duquel 
70 000 hectares de forêts fran- 
çaises ont été ravagées. Huit 
sauveteurs ont péri. Ce fut l'une 
des saisons les plus dramatiques 
depuis trente ans at la séche- 
resse n’en est pas l’unique res- 
ponsable, L'imprévoyance des 
hommes, l'insuffisance des 
moyens de prévention et de lutte 
ont aussi contribué à ce noir 
bilan. 

Pour le seul massif des 
Maures, 28 000 hectares au 
total ant été dévorés par le feu 
en août dernier : en deux étés, 
fes Maures (70 000 hectares) 
ont perdu près de 40 % de leur 
couvert forestier. Le célèbre 
massif a été la principale victime 
des incendies de forêt dans le 
midi de la France. 


En ce moment, des milliers de 
volontaires proposent leurs bras 
pour réparer ce désastre écologi- 
que. Mais les pouvoirs publics 
n'ont établi pour l'instant aucun 
programme de restauration des 
Maures. Abandonnera-t-on [es 
collines  provencailes au 
maquis. encore plus inflamma- 
ble que la forêt d'hier? 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Pour la deuxième année consé- 
cutive, le bilan des incendies de 
forts a été particulièrement lourd 
en 1990. Avec huit morts parmi 
les sauveteurs et 70 000 hectares 
détruits (au lieu de douze morts et 
75 000 hectares en 1989), il 
s'inscrit parmi les plus catastrophi- 
ques enregistrés au cours des 
trente dernières années et repré- 
sente près du double de ja 
moyenne annuelle des surfaces 
brülées depuis 1980. 

Dans les quinze départements 
du Sud-Est, 56 515 hectares ont 
été parcourus par les flammes, 
soit 80% du 1otal des dastruc- 
tions de cette année, dont 
39 214 hectares (56 %) dans la 
seuls région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur. Avec 26 257 hectares, la 
Var est la département qui a payé 
le plus lourd tribut au feu. 


La «guerre 
dbourde» 


Ce bilan, auquel s'ajoute la des- 
truction de dizaines de maisons et 
de locaux divers — ainsi qu'une 
quarantaine de bateaux dans le 
816 prestigieux des calanques de 
Cassis, ravagé le 21 août — est 
dû, essentiellement, comme l'an 
dernier, à des conditions climati- 


ques at mé axCep- 
tionnellement défavorables. 
« Toutes les de propaga- 


tion des feux, fait remarquer le 
colonel Gérard Gilardo, directeur 
du Centre interrégional de coordi- 
nation opérationnelle de la Sécu- 
rité civile (CIRCOSC) de Valabre 
{Bouches-du-flhôns}, sont, depuis 
deux ans, à réviser complètement, 
car la dessication des végétaux 
n'a cessé de s'accentuer. Pour la 
première fois cette année, sur des 
hectares entiers, des bruyères, 
chänes verts ou chênes-lièges, 
. sont morts de sécheresse, d'où 


Huït morts et 70 000 hectares ravagés 


COLLOBRIÈRES (VAR) 
de notre envoyé spécial 


Quel retour de l’histoire ! Mobili- 
sés par l'association France-Plus, un 
millier de jeunes beurs ont passé le 
weck-end des 10 et 11 novembre à 
planter quarante mille arbres sur la 
commune de-Bormes-les-Mimosas 
{Var), dans l'un de ces coins du 
massif des Maures où, jadis, les Sar- 
rasins poussaient leurs incursions. 
Le but n'était pas cette fois de répa- 
rer les dégâts des pirates barbares- 
ques, mais de redonner vie à un val- 
Jon dévasté par le feu. 

Déjà, lors des congés de la Tous- 
saint, sur la commune voisine de 
Picrrefeu, trois cents scouts avaient 
nettoyé de leurs bois calcinés 
10 hectares de colline. Huit cents 
enfants de Roquebrune-sur-Argens 
(Var) ont participé aussi le 
27 novembre à une opération de 
nettoyage et la Fondation Ricard va 
également contribuer à restaurer 
d'arboreum de Gratteloup qui a subi 
les morsures de l'incendie. Le mois 
prochain, la station alpine de Pra- 
ioup offrira des Ra de jeunes 
plants pour que Collobrières puisse 
reverdir les abords d'un étang. 


25 millions 
d'arbres charbonnenx 


Le martyre des Maures a touché 
la fibre écologique des Français, 
mais les experts font leurs comptes. 
Additionnés, ces chantiers « média- 
tiques» ne parviendront à panser 
que 0,2 % des surfaces sinistrées. 
RTE dire rien à l'échelle du mas- 
sit 

Sauvages, désertes, peuplées de 
tortues et de sangliers, couvertes 
d'une toison de 70 000 hectares, 


haute de quelques centaines de : 


mètres, les collines des Maures for- 
ment un écrin de rêve aux stations 
les plus courues de la côte proven- 
çale : Fréjus, Saint-Aygulf, Sainte- 


une combustibilité extrême de la 
forêt » ἢ 

En fait, plus encore qu'en 1989, 
la damière campagne a été carac- 
térisée par le des très 
grands feux localisés et 
extrêmement destructeurs. Au 
plan national, neuf de ces très 
grands feux (plus de 500 hec- 
tares) sont à l'origine des deux 
tiers des surfaces brûlées et, dans 
le seul Sud-Est, 0,5 % des feux de 
cet été ont entraîné 80 % des des- 
‘tructions. 

Il eat nécessaire de définir une 
nouvelle stratégie pour combattre 
les grands feux en germe, ceux 
qui ont «échappé » aux pompiers 
et présentent donc des dangers 
d'extension irrésistible. « Aupara- 
vant, explique le colonel Marc 
Egloff, secrétaire général de l'En- 
tente interdépartementale, on pra- 
tiquait une sorte de guérilla, alors 
qu'aujourd'hui, c'est une guerre 
lourde que complique l'urbanisa- 
tion de ls forêt. ἢ arrive que l'on ait 
plus de deux mille hommes et 
trois cents ou quatre Cents 
camians sur la terrain et nous ne 
savons pas encore gérer, ration- 
nellement, un tel déploiement de 
forces. Cels viendra, mais ἢ faut 
attendre, sans doute, un mûris- 
sement de nos jeunes officiers.» 

Le colonel Güarda estime, de 
son côté, que la panoplie des 


génie civil supplémemaires — pour 
tracer des pistes d'accès ponc- 
tuelles — et des camions-citèmes 
gros porteurs (13 000 litres 
d'eau). Le directeur du CIRCOSC 
préconise également, dans le 
domaine de la prévention, un meï- 
leur aménagement de la forêt 
avec, notamment, la réalsation de 
pare-feu «cuhivés» permettant de. 
cloisonner les massifs, soit l'une 
des dispositions adoptée et fiman- 
cée récemment par le conseil 


général du Var. 
GUY PORTE 


Maxime, Saint-Tropez, Cavalaire, 
Le Lavandou. De la terrasse du 
Sénéquier, au-delà des mâtures, on 
ne voit qu'elles. En deux jours, cet 
été, une véritabic tempête de feu a 
scaipé 40 % de leur chevelure végé- 
tale. Les Maures sont aujourd’hui 
des monts chauves sur lesquels ges- 
ticulent, à perte de vue, deux mil- 
lions et demi d’arbres charbonneux, 
dressés comme autant de gibets, 
C'est la deuxième lois en trente 
aps que frappe le mauvais sort. Le 
maisucoccus, Un minuscule insecte à 


la piqûre mortelle, avait déjà eu rai- 
son des futaies de pins maritimes 
qui, hier, couronmaient ces sommets. 
Restaient quelques vénérables 
châteigniers, hors d'âge, et des 
chênes-lièges, tourmentés et 
rugueux, émergeant du maquis. Sur 
d'immenses étendues, il ΠῪ a plus 
rien. Pour redessiner le paysage des 
28. 000 ee partis en fumée, il 
it estime-t-on, entre 
200 et 300 millions de francs en 
quetques années (soit 1,5 kilomètre 
la future autoroute A 8 bis), puis 
assurer un entretien sérieux durant 
deux ἡ trois décennies, τ 
Οὐ, si les assurances ont indem- 
nisé les propriétaires des villas et 
des voitures brüûlées, si le départe- 
ment a remboursé les communes 
ἱ durant la lutte con- 
tre le feu, aucun fonds n'est prévu 
pour reconstituer la forêt. Les 
1 500 propriétaires particuliers qui 
possédaient 78 % des espaces sinis- 


Les bénévoles de la garrigue 


LANGLADE (GARD} 
de notre envoyé spécial . 


Les 1 600 habitants de Langlade, 
dans la banlieue de Nîmes, vivaient 
heurcux à l'ombre de leurs pins para- 
sols, jusqu'à cette nuit d'août 1983 
où le feu prit au cœur du vi ets 
mit à courir la garrigue, Un 
Et un électro-choc pour la popula- 
tion, qui voulut en finir avec la 
«fatalité» de l'incendie, 

La mobilisation s'organise autour 
d'un nouveau retraité adjoint au 
maire, M. Marcel Parnot, qui créc 
une association pour prévenir les 
fcux de forêt. L'Union langladoise de 
protection mcendice (ULPI) réussit à 
rallier à son panache blanc le tiers 
des foyers du village. Une famille 
langladoise sur trois accepte de ver- 
ser une cotisation, mais surtout de 
s'engager à participer aux activités de 
l'association, qui ne sont pas de tout 
repos! Les membres de l'ULPI doi- 
vent se porter volontaires pour des 
chantiers de débroussaillement, 
durant l'hiver, ct pour des rondes 
quotidiennes de surveillance l'été. 

Pendant l'hiver 1983-1984, les 
chantiers de débroussaillement ras- 
semblent jusqu'à une centaine de 
personnes qui manient la pioche et la 
serpe avec cntrain, mais au terme de 
la campagne l’ULPI n'a traité que... 
4 hectares. Les chantiers bénévoles 
ne semblent pas capables, à eux 
seuls, de préserver les 889 hectares 
de Langlade, dont 30 hectares de 


trés, les communes et l'Etat qui 
détiennent Le reste devront investir à 
fonds perdus, car cette couverture ‘ 
végétale nécessaire au tourisme 
varois et indispensable à l'équilibre 
écologique de la Provence ne rap- 
porte rien à ceux qui en ont fa 


Quand M. Dreux, qui doit 
gérer les 12 700 hectares de forêt 
domaniale fait ses comptes, il ne . 


trouve que des déficits. Il à beau ἢ 


additionner les sommes apportées 
par l'exploitation du liège, les ventes 


de bois de chauffage, la location de | 


la chasse et même l’arrachage des 

racines de bruyère pour fabriquer 

des pipes, il ne trouve, bon'an mal : 
an, que ‘francs de recettes. 
Sur l'autre colonne figurent 3,2 mil- "ἢ 
lions de dépenses en travaux et 
salaires de personnel, A s'en tenir 
aux calculs économiques classiques, 
la forêt provençale n'est plus renta- 
ble depuis la disparition du pin 
maritime. « Mais quelle est la renta- 
δι μῷ de l'action sociale où de l'édu-. 
cation natianale?», s'indigne 
M. Guy Albisser, le bouillant maire 
de troinèmé commune * 
torse de.France pour son éteû- ‘ 


En outre, qui oserait aujourd'hui 


risquer un franc dans une spécula- 
tion qui ressemble à la roulette 
russe? Depuis 1913, l'ensemble des 
forêts varoises ont brûlé une fois et ᾿ 
demie, Un arbre centenaire y est 
devenu une curiosité, En août der- 


pinèdes et 500 hectares de garrigue à 
chêne vert. 4 

Que faire? M. Parnot' prend 
contact avec l'Office national des 


forêts (ONF), qui gère les pinèdes de : 2,500 hectares 
Langlade, 


et dont le directeur dépar- 
temental, M. Jacques Grelu, habite 
justement la commune, Π rend aussi 
visite au directeur dé, ental de 


‘l'agriculture (DDA) et au conseil 
général. { ! 


Lorsque les professionnels consta- 
tent les efforts fournis parles béné- ἡ 
voles, ils ne peuvent leur aide 
re éviter le retour du feu. τ 

partement prend alors en chärge 
débroussaillement de cinq nouveaux 
hectares. La DDA et l'ONF font 
DU τὰ 0000 à Genie καρενς 
nique -- un €: cal 
de travailler ΕΣ de fortes pentes. ἡ 


Se donner 
les moyens - 

11 ne suffit pas de débroussailler les 
bords de chemin et les cou π. 
δ. les entretenir pour que ρον 
saille ne repousse pas. produits 

défoliants ou nänifiants 

{qui bloquent ἴα croissance des: 

de maintenir les 

surfaces nettoyées. A l'automne 

1987, Protection des plantes et envi- : 

ronnement vient arroser les surfaces ἡ 

débroussaillées de produits chimi- 

ques qui font disparaître l'herbe et 
fes plantes les plus combustibles. 

Six ans après Le lancement du pro- : 


gramme, Langlade n'a pas connu . . 


en 1989, il a pris un arrêté munici 
obligeant ses inistrés à débrous- 
“sailler feur propriété, τ᾿ 


quelques bouquets de chênes verts, 


- par les voitures tout-terrain de la . 


: Gran 


Opération survie pour les Maures 


‘nier, même les pare-feu de 
200 mètres de large, les vignes, les 
parcours de golf et les étangs ont été 
«sautés» par les flammes. Inutiles 
aussi Les pistes, [65 citernes dissémi- 
nées dans les coHines, le guet aérien, 
les milliers d'hommes, les bombar- 
diers d'eau. L'incendie.ne s'est 

᾿ arrèté qu'à la mer ct encore, là où il 

τὴν avait plus aucune embarcation à 

dévorer! ©: d'A 

Le le à tout investissement 
dans les Maures, chacun Le répète à 
Sun il catscieme Cominent? NY 

un tel omment Y 

- a ane litanie de mesures de préves- 
tion à mettre en place : multiplier 


| es pare-feu, les élargir encore, les _ 


dérocher et les dessoncher pour en 


assurer l'entretien -mécanique; . 
" -débroussailler les bas-côtés des 


MANTENANTT | 
ΜΠΈΝΑΝΤ 
υγεΖ Fute 


routes et les abords de toutes les 


constructions en utilisant Cous les ᾿ - 
. moyens y Compris les vaches ton- * 
deuses, 


financer ces mesures par une taxe 
sur les terrains à bâtir; encourager 


tous ceux qui, d'une manière où . 


τ d’une autre, vivent par et dans la 


- forêt : viticulteurs, éleveurs, chas- . 
bücherons, ἡ 


« leveurs » de li 


Sur, ἡ 
exploitants de De Poe 


‘ gramme était clairement L (οἱ 


hé, 
approuvé et mis en route, les 
hommes de [a forêt reprendraient 
espoir, Et ils ne manquent pas 
d'atouts pour ressusciter 165. Maures. 


trois ans, siaon le maquis envalit 


tout. Puis on sélectionne le meilleur . 


s'en donne les moyens », affirme 
aujourd'hui le nouveau : maire, - 


M. Michel Delay. Dès son M 


Le pur en fier d'avoir réussi à 
conserver des pare-feu - 
Ceux-ci se présentent Pr, ἣν 
comme de vastes coulées vertes, avec 
un 50] couvert de b naine et 


«On ne voulait plus de ces horribles - 


Par des vigiles bé 


prorection μια a prennent plc 
en même temps dès ἐ les 
seats de l'ONF ct de la L DA. 
‘Bien sûr, nul n'ignore à Langlde 
que le feu un Que anéantir tout 
ou partie de ces € forts: « Au moins 
aurons-nous fait Lout ce que NOUS DOU- 
vons pour que cela n'arrive pasn, dit 
le maire avec philosophie. Les'Lan- 


keur ; attendent le. 
PS de pd ἔσκε Enr 19 πα ee 
riller leurs «olivettes » 
λιν απο abandonnées 


era cette garrigue 


depuis des 
trop ᾽ | 
ROGER CANS 


. tants des Maures. 


brin et on sectionne les autres. 
Coût : entre 5 000 et 10 000 francs 
lhectare. 
Comme on l'a expérimenté l'an 
ier avec:succès, On pEUt aussi 
ire à le volée du haut d’hélicop- 
tères. Au col de Grattcioup, des mile 
liers de minuscules pins parasols 
verdissent déjà les coteaux. Les 
jeunes ingénieurs de l'Office natio- 
πὰ] des forêts, pour la plupart étran- 


Ce catalogue vivant qui s'étend 
sur des dizaines d'hectares est une 
formidable leçon d'optimisme. La 
‘forêt des Maures peut USSETr, 
plus belle qu'autrefois. Maïs il faut 
le vouloir et en payer le prix. Cha- 


: que hectare de replantation coûte 


20 000 Francs. Or, jusqu’à ce jour, 
malgré de nombreuses palabres, hor. 
mis celui de l'ONF pour les forêts 
publiques, aucun plan d'ensemble 
été esquissé, aucun plan de 


communes, .le département, la 
région, l'État et l'Europe n'a été 
avancé. 

Cette inertie met en colère Guy 
Albisser, le maire socialiste de Cok 


que des Maures, 
les autorités s'en moquens. La Côte 
.ne sera bientôt plus qu'un bronze-cal 
bordé de noir. comme un faire-part. 
Les responsables die Pänti socialiste 
qui ont tenu leur-université d'été à 
La Garde-Freinet n'y ont rien. 
appris.» M. Albisser s'est mis en 
congé de parti. C'est sa façon à [πὶ 
de lancer le SOS des derniers habi- 


MARC AMBROISE-RENDU 


Qui aurait dit que la BFCE ΕΑ͂Σ 
aiguiserait l'appétit des gastronomes 7) 
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AFFAIRES 


Les déboires du comte Matuschka 
Un rachat d'entreprise raté, des soupçons sur ses liens avec Bagdad, une rentabilité faible. 
l'étoile de l'enfant terrible de la finance allemande s'est ternie 


εὐ M ΟΗ͂Τ 
ἄρ βαυο οὐποκροπάαιο 


- Ἐ groupe Matuschiéa serait-il 
τ ‘@r'crisc? C'est en tout cas ce 
- -qui se murmure dans les 

milicux bancaires en. Allc- 


magne, où le « Wunderkind» 
de Ια. finance privée. k comte 
base Matuschka, tout juste Âgé de 


quaraatc-six ans, ct PDG du plus 
graud groupe financier indépendant 
d'Allemagne, dérange ct irrite avet ses 
attaques confre l'establishment.. L'an- 
nonce, au ‘début du mois de novem- 
bre, par le groupe de Munich, qu'il 
ravait décidé de procéder à un recen- 
‘trage. de.ses activités sur les. deux 
domaines d'interventian où it est le 
plus fort, la gestion de patrimoines 
privés et-institutionnels ct lc conseil 
.que relancer les 5, tions dans le 
petit mondé douillet de la finance 
Fllemiande. Us” rumeurs «/alla- 
civusess, commentait-on imm 
ment dans l'entourage du comte. ᾿ 


Spécialisé à l'origine. au début des 
annécs 70, das la gestion de fortunes 
privées, le groupe Matuschka consti- 
tue aujourd'hui un véritable: petit 
empiæ avec 28 sociétés distinctes 

Mr sr RL monde entier, 400 
reaux répartis entre 

l'Europe, les Etats-Unis-et le Japon. 
Mais, surtout, il couvre toute la 
gamme du conseil financier et des 
interventions en haut de bilan : 'im- 
mobiles lès assurances, le capital-ris- 


par l'intermédiaire, notemment, ὦ 


ἌΝ ‘gestion d'une trentaine de fonds, 
fe capital τὰ ὐοσας t, sous la 
forme τ LBO x Ag 
ainsi que les 


Un .éclectisme rarissime ‘outre τὸ 


Rhin. Le om avait ΠΝ bien su 
tirer parti de li incapacité 
allemandes, jusqu’à, récoument. à 
occuper A ur PS ronde Het 
ciers mi ir poi pondérant 
dans l'économie à la fois en tant 
qu'actionnaires ct ‘de fonds 
des entreprises. Le temps de le 
revanche serait-il venu. pour 1 
blishment bancaire? « £n Ps 

on trouve côte à côte un πα fa 
cier organisé de inanière 

une organisation industrielle de fout 
premier ordre», se plait à répéter celui 
que lon surnomme outre-Rhin 


l'xenfant terribles ou F«lconoclaste» 5 


du monde de la_finance. 
Les difficultés actuelles du corte 


n'ont Copeiant rien ἃ VRr avec: la : 


des banques -” 


concurrence des banques. Elles résul- 
tent plutôt d'un malaise au sein du 
groupe directernent lié au fiasco de 
l'opération de LBO montée par une 
filiale du groupe Matuschka en sep- 
tembre 1988. Celle-ci visait au rachat 
d'une petite société de machines- 
outils de l'ouest de l'Allemagne, la 
firme Leifeld, pour un montant de 
104 millions de marks (340 millions 
de francs), le plus fort prix jamais 
payé par le groupe pour. ὑπο opéra- 
τίου de œ ἰγρς. 

La première erreur de Matuschka 
Capital, qui a financé la transaction 
avec des capitaux récueillis auprès 
d'investisseurs étrangers, fut d'abord 
de trop. pousser les enchères. La 
Deutsche Bank, également intéressée. 


‘par "Loifeld, avait préféré sc retirer dès ὦ 
que les prix. ont np 65 millions 


Stratégique aux catreprises, n'a fait .:: 


᾿ς «Α l'Est, les Fran 


de marks. Pour Leifeld, cette suren- 
chère s'est traduite par un très fort 


Seconde erreur : la décision du 
Énemaabe te rare 
après l'acquisition par le groupe 


- Matuschka, de racheter en juillet 


1989 une compagnie américaine, 
Autospin, pour 10 millions de marks, 
À la suite de quoi les difficultés finan- 
cières de Leifeld n’ont fait que s'ac- 
croïtre. Même si, au départ, l'idée 
semblait bonne puisque l'accès au 
marché américain pouvait s'avérer 
lucratif pour K firme en termes de 
.: débouchés à l'export, le comte recon- 
naît aujourd'hui qu'il s'agissait «du 
plus mauvais moments. 


Résulat de l'opération : une perte 
de 28 millions de marks après le 
rachat, en juin 1990, de Leïfeld par la 
Westfalenbank Mais, surtout, une 
campagne de eatrémement 
négative à l'encontre du groupe 
Matuschka et de son PDG à la suite 
des affirmations contenues dans un 
article du magazine Wirtschafisnnche 
(daté du 22 juin 1990) intitulé 
«Visite de Bagdad». Selon ce maga- 
zine, le groupe de Munich s’apprêtait 
à vendre des équipements ayant des 
applications militaires à Pirak, L'acti- 
cie citait des documents concernant 
une demande d'autorisation d'expor- 
tation déposéc par Loifeld auprès des 
autorités fédérales compétentes. 

Le groupe Matuschka ἃ réfuté cha 
cunce de ces aflirmations. Dens tous 
ses démentis, le groupe ἃ répété que 


çais sont très bien placés 


car ils ‘ont l'habitude des privatisations » 
| “AOUS “explique le PDG du groupe Matuschka 


« Depuis trois ans, le groupe 


les compagnies françaises à s'inter- 


nationaliser οἵ fes compagnies alle- ὑ 


mandès ou étrangères ἃ s'implanter 
sur fe’territoire français. En ce qui 


concerne la gestion du patrimoine, . 


notre activité n’est pas très déve- 
loppéc pour l'inscant. D’autres 
connaissent beaucoup mieux les 
comptes français que nons. Pour le 
capital-risque, nous avons investi 
dans Astorg ct nous faisons du 
venture-Capita] avec Suez. - 

». Notre «plus», c'est de pouvoir 


apporter un conseil indépendant : 


aux entreprises françaises qui vou- 
droient s'installer en Allemagne de 


l'Est. Aujourd’hui, le passage par 


l'Ouest n’est plus obligé. On peut 
s'installer directement dans l’an- 


- cienne RDA οἱ, de là, percer les 
— À: —l'ariginc, il s'agissait d'aider 


marchés à l'Ouest ainsi. que les 
âutres pays de l'Est. 

— Que consellfez-vous aux 
entreprises fränçaises qui veu- 
lent s'installer à l'Est? 

— C'est une opportunité unique 


dans l'histoire qu'il ne faut pas 


rater. C'est important d'être ἰὰ, 
‘d'occuper le terraïn. Les Français 
sont très bien placés car ils ont. 
l'habitude des privatisations. Pas 


- les Allemands. Je me réjouis donc 


que la Treuhandanstalt aît ouvert 
Le concurrence pour les anciennes 
compagnies: d'Etat aux étrangers. 
Nous avons encore beaucoup à 


“apprendre, surtout des Français. 


— Quels sont les secteurs de 


l'industrie les plus ἃ même de 
profiter d'une ouverture à l'est? 
— Après la première vague de 
privatisations par la Treuhand 
viendra une vague de privatisa- 
tions dans les infrastructures : 
autoroute, chemin de fer, télé- 
phone, etc. Les Français pourraient 
travailler avec les Allemands dans 
des secteurs comme l'énergie, 
l’agroalimentaire, la logistique, etc. 
L'accord entre Thyssen et la Lyon- 
naise des eaux, au début de |”: 
née, pour lequel Matuschka a joué 
un role d'intermédiaire, va avoir 
des prolongements évidents sur le 
territoire de l'ex-RDA en matière 


: d'environnement. 


- Avez-vous jamais songé à 
_ proposer vos services à la 
rauhandanstait ? 


: Qui aurait dit que la BFCE 
. franchiraît les Pyrénées par la route ? 


— Le travail que la Treuband fait 
par le haut, nous le faisons par le 
bas. Chez Matuschka, nous jauons 
avant tout un rôle de conseil finen- 
cier pour les chefs d'entreprise. 
Pour ra part, je continuer 
à exercer cette activité indépen- 
damment. Je n'irai donc pas pro- 
poser mes services à la Treuhand, 
Même si je suis parfaitement d'ac- 
cord avec le travail qui est réalisé, 


La préservation des emplois 


comme critère pour la privatisa- 
tion est quand même un meilleur 
concept que la simple spéculation. 

— Qui, selon vous, doit investir 
en priorité à l'Est? 

- Je considère que c’est un 
devoir trilatéral impliquant l’Eu- 
rope, les Etats-Unis et {e Japon. # 

Propos recueillis 
par Ch. H.-M. 


Leifeld n'appartenait pas à Maitu- 
schka, mais ἃ la masse d'investisseurs 
dont les capitaux sont gérés dans des 
Fonds ouverts à la souscription. οὶ 
tant comme complètement » 
l'hypothèse qu'il ait pu ou puisse être 
mêlé à un trafic d'armes, le comte a 
par ailleurs précisé à plusieurs 
reprises que le groupe n'élait pas 
informé au jour le jour de l'activité de 
Leifeld et ignorait donc tout des 
exportations de la firme. 
Rétrospectivement, il admet toute- 
fois que toute cette affaire ἃ cu un 
effet catastrophique sur l'image de 
marque du groupe et que, à l'avenir, 
«il faudra mieux apprendre de nos 
propres erreurs». Un pas dans la 
bonne direction a déjà té accompli 
avec l'annonce, en septembre, que le 
groupe avait décidé de céder à un 


assureur écossais Sa part dans Assc- 
aura Lebensversicherung, une compa- 
gnie d'assurance-vie créée en joint- 
venture en 1989. La raison mvoquéc 
pour ce retrait? Eviter Les conflits 
d'intérêt ct permettre au groupe de 
recentrer son activité dans des sec- 
icurs de conseils financiers. Par ail- 
leurs, dans le cadre de la phase de 
consolidation annoncée par le groupe. 
ue certain nombre de projets qui 
étaient en discussion vont être annu- 
lés comme, par exemple, la mise en 
circulation d'une carte de crédit à 
destination d'une élite Des réduc- 
tions d'effectifs touchant environ une 
trentaine d'employés sont également 
prévus (sur un total de 400 personnes 
aujourd’hui). 

Ch. HOLZBAUER-MADISON 


Lire la suite page 40 


Un. aristocrate banquier 


À quarante-six ans, le comte 
Albrecht Matuschka est l'une 
des personnalités les plus en vue 
de la communauté financière 
allemande et, sans aucun doute, 
l'une des plus créatives. Descen- 
dant d'une vieille famille prus- 
sienne, il est né en 1944 à Ber- 
linchen {ex-RDA) d'un père 
officier, comme ses ancêtres 
avant lui. 


L'influence de ce père, devenu 
pasteur d'une paroisse de 
gauche, à Dortmund, en 1952, 
après avoir été lié au groupe qui 
tenta d'éliminer Hitler en juillet 
1944, a dû être décisive sur le 
petit Albrecht. Celui-ci, frappé 
par la polo à l'âge de deux ans, 
n'a de cesse de faire oublier son 
handicap, qui le force encore 
aujourd’hui à se déplacer à l'aide 
de cannes, 


A dix-sept ans, c'est le départ 
pour les Etats-Unis, à Jackson- 
ville, où il passera son bac. Puis, 
de retour en Allemagne de 
l'Ouest, il entame des études 
d'économie qu'il ne terminera 
jamais. Sa première rencontre 
avec le monde de la finance a 
lieu, par hasard, lors d’une 
conférence à laquelle participait 
le célèbre banquier britannique 
Sigmund Warburg. ἢ 
par la capacité d'analyse de ce 
jeune Allemand, qui l'interroge 
avec insalence, Warburg l'em- 
bauche comme conseiller ou, 
plutôt, comme «fou du rois, dira 
plus tard l'intéressé. 


Melting-pot culturel 
et jeunesse 

Une fois son apprentissage 
terminé, en 1970, il décide ds se 
mettre à son compte avec deux 
autres étudiants, Rolf-Christof 
Dienst et Werner Dosttinger. 
Depuis deux ans. les trois aco- 
fytes travaillaient ensemble pour 
l8 Japan Selection Fund, le pre- 
mier fonds d'investissement 
européen pour les valeurs japo- 
naises en RFA. installé dans une 
chambre de bonne à Munich, et 
équipé d'une « coccinelle » d'oc- 
cesion, le trio commence à faire 
la tournée des clients potentiels. 
Us sont nombreux. 


Grâce au titre du comte Matus- 
chka, qui sait habilement jouer 
de ses origines aristocratiques 
auprès des vieilles familles alle- 
maendes pour les convaincre de 
confier {a gestion de leur fortune 
à l’un des leurs plutôt qu’à des 


structures anonymes, Îles 
affaires commencent très vite à 
prospérer. 


Dès le 30 décembre 1970, les 
trois associés fondent la société 
TRV-Treuhand-Vermoegensver- 
waltung, l'ancêtre du groupe 
Matuschka actuel, dotée d'un 
capital de base de 200 000 
deutschemarks 
(700 000 francs}. À partir de 


cette piate-forme, renforcé jour 
après jour sans jamais avoir 
recours à une ligne de publicité, 
le groupe prospère. 


Ce qui n'est pas étonnant : en 
1989, les spécialistes estimaient 
ἃ 100 000 le nombre d’Alle- 
mands disposant — à titre indivi- 
duel — de revenus supérieurs à 
1 million de deutschemarks 
{environ 3,4 millions de francs). 


Leur nombre augmente de 15 % 


par an. Le comte Matuschka est 
marié, sa femme est professeur, 
et il a deux enfants, qu'il 
emmène parfois à son bureau. 
Son style de vie est loin d’être 
dispendieux. ll raconte partout 
que sa Mercedes a neuf ans 
d'âge et qu'il habite dans un 
appartement loué. 


De son passage chez War- 
burg, il a gardé la manie de. 
conserver une trace écrite de 
tout. Le dictaphone est donc le 
premier cadeau fait aux nou- 
velles recrues. La moyenne 
d'âge, parmi celles-ci, na 
dépasse pas vingt-huit ans. En 
vertu de deux principes auxquels 
le comte croit dur comme fer : la 
richesse du melting-pot culturel 
et la valeur de la jeunesse. 


Ch. H.-M. 
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Les réseaux du marketing multiniveau 


la technique, déjà développée aux Eïais-Unis, commence à 


LS sont une centaine à s'entas- 

ser dans le salon d'un hôtel 

parisien loué par quelques dis- 

tributeurs directs de la société 

Julian Jill, l'une des entre- 
prises françaises les plus perfor- 
mantes dans le domaine du «mar- 
keting multiniveau ». Ils sont tous 
désireux de faire partager à leurs 
amis cette « bonne opportunité » 
pour créer une affaire à la mesure 
de leurs ambitions et augmenter 
rapidement leurs revenus, comme 
ce M. Hossmann, qui gagne, en 
vendant par ce système des par- 
fums et autres cosmétiques de 
Julian Jill, près de 100 000 F par 
mois. 

Le jeu consiste aujourd'hui pour 
chacun à expliquer comment il a 
réussi à monter son affaire et à 
vaincre les obstacles. Un jeune dis- 
tributeur raconte comment il a 
vaincu sa timidité maladive en 
organisant des réunions et en 
contactant d'autres personnes. En 
trois mois, il ἃ appris à faire le 
«callin» pour organiser les réu- 
nions chez lui, expliquer le plan de 
marketing. présenter les produits 
de l'entreprise, calculer son chiffre 
d'affaires et gérer un réseau d'une 
cinquantaine de distributeurs. 
Aucun des distributeurs ne fait 
miroiter l'espérance de l'argent 
facile. 

lis évoquent presque tous les 
réticences de leur entou: quand 
ils ont annoncé qu'ils se faisaient 

rrainer pour distribuer les par- 
ums Julian Jill. Ils ont en eflet 
joué les pionniers, précédant les 
quelques cinquante mille per- 
sonnes qui pratiquent maintenant 


AFFAIRES - 


Créer un réseau de vente en transformant ses clients en distributeurs, 


le marketing de réseau en France. 

Le marketing multiniveau, c'est 
quoi ? Un nouveau système de dis- 
tribution qui nous vient des Etats- 
Unis ei qui appartient à la famille 
du marketing direct. Son objectif : 
réduire au maximum le nombre 
des intermédiaires entre Pusine et 
le consommateur. Dans ce sys- 
tème, il n'y a donc pas de gros- 
sistes, de semi-grossistes ou de 
détaillants. 

Les consommateurs se fournis- 
sent directement auprès de distri- 
buteurs agréés l'entreprise, qui 
vont chercher la marchandise chez 
des distributeurs directs. Chaque 
consommateur peut devenir 
«point de vente» grâce à un inté- 
ressement financier. 


Pari 
sur la qualité 


Créée en 1978 par Alain Ouaki, 
Julian Jill est pour l'instant la seule 
entreprise française d'importance 
utilisant le «MLM», le « multi. 
level marketing ». Près de vingt- 
mille consommateurs-distributeurs 
travaillent pour cette entreprise de 
parfums et cosmétiques. Ce sys- 
tème de distribution original repré 
sente presque 90 % des 300 mil- 
lions de francs de son chiffre 
d'affaires, 

Le fondateur a d'emblée parié 
sur la qualité. 11 a éliminé progres- 
sivement la sous-traitance et com- 
mercialise une gamme d'environ 
cinq cents produits allant des par- 
fums Liza, Marion, Emilie, Ima- 
qe, jusqu'aux crèmes de soins 
fabriquées dans ses propres labora- 


Les déboires 
du comte Matuschka 


Suite de Ia page 39 


Patron volubile et intatigable, le 
comte Matuschka agace autant ses 
troupes qu'il les fascine. Après l'af- 
faire Leifeid, une refonte de l'orga- 
nigramme interne a permis de 
mieux préciser son rôle dans le 
groupe, car ses collaborateurs se 
plaignaient souvent qu'il ne s’occu- 
pait pas assez de l'activité au jour 
le jour. Cette tâche revient désor- 
mais en priorité à M. Rolf Dienst, 
responsable du département « cor- 
porate finance», tandis que le 
comte s'occupe de la stratégie à 
long térme. 11 va donc continuer à 
faire ce qu'il a toujours fait avec 
brio : rêver et pressentir l'avenir 
grâce à ses talents de visionnaire ! 


Aflances 
avec des groupes étrangers 


Pour le développement du 
groupe, l'important est de rester 
« indépendant, pointu et concen- 
trés, précise-t-il. La logique de 
l'évolution interne du groupe? 
« Dans le monde de la finance, on 

.n'invente jamais rien de nouveau. 
1Ce qui compte, c'est d'améliorer 
l'efficacité de la gestion des actifs ». 
La structure idéale pour une petite 
équipe comme celle de Matuschka, 
c'est l'association avec des grands 
groupes étrangers afin de bénéfi- 
cier d'une base industrielle, finan- 
cière, géographique plus large et 
d'un savoir-faire plus important. 

Pour justifier sa stratégie inter- 
nationale, fort diversifiée, le comte 
v’a qu'un seul credo : rester indé- 
pendant à tout prix! L'année der- 
‘nière, à la surprise générale, le 
groupe Matuschka a pourtant cédé 
25 % de son capital à six parte- 
naires internationaux. Mais les 
75 % restants continuent d’appar- 
tenir à 27 employés de Matuschka, 
parmi lesquels les quatre membres 
fondateurs qui ont la majorité. 
Montant estimé de cette transac- 
tion : 225 millions de francs, mais 
tous les experts s'accordent pour 


dire que Le prix aurait été beau- 
coup plus élevé si le comte avait 
cédé les 25 % à un seul partenaire. 
Visiblement, ce n'était pas le but 
recherché. Interrogé, le comte s'en 
expliquait d'ailleurs malicieuse- 
ment dans une interview : « Ouvrir 
son capital à des associés triés sur 
de volet, c'est bien mieux que d'aller 
en Bourse. » 

La répartition des parts entre les 
six partenaires internationaux est 
également restée secrète, à l'excep- 
tion de celle du japonais Nomura 
{5 20), la plus importante organisa- 
tion financière mondiale, avec 
Jaquelle le comte avait déjà pré- 
paré le terrain depuis 1984, en tra- 
vaillant avec Jafco, le département 
de Nomura spécialisé dans le capi- 
tal-développement. 

Les 20 % restants se répartissent 
entre l’américain GE Capital, 
filiale de General Electrics, spécia- 
Jisé dans les LBO, le français Suez, 
déjà lié depuis 1986 par une filiale 
commune avec Matuschka, les bri- 
tanniques Chaterhouse et Willow- 
bridge, deux banques d'affaires 
très cotées, et, enfin, l'italien 
Akros, chef de file de la finance 
transalpine, qui rassemble plus de 
deux cents entreprises italiennes 
dans son capital. 


Dernier « dada» : l’écoiogle 


Ce rapprochement a donné lieu à 
la création d'un holding, Matu- 
schka Group Limited Partnership, 
dont le siège social est aux Ber- 
mudes. Pour des raisons fiscales ou 
de discrétion ? Pas du tout, selon le 
Comte, mais en raison de l'impor- 
tance de l'activité ἃ destination des 
Etats-Unis, particulièrement dans 
le domaine immobilier. 

La cible géographique pri iée 
de ce hoiding est toutefois 
l’Europe, particulièrement dans La 
perspective du grand marché de 
1993 et de ta libéralisation dans les 
pays de l'Est. 

Récemment, le rapprochement 
avec Nomura s'est encore iniensi- 


toires de conception Il distribue 
également dans son réseau de 
vente multiniveau une gemme de 
produits aux algues, Vitalgo, fabri- 
Qués en Bretagne par Somodia. 

C'est à la société américaine 
Amway que Julian Jill a emprunté 
le MLM. Le succès fut d'abord 
spectaculaire puisque dès 1977, 
cent mille distributeurs travail- 
laient pour Amway, mais le 
concept du MLM restait très 
«américain » avec séminaires et 
réunions à outrance. A 18 suite des 
agissements de certains distribu- 
teurs indisciplinés, Amway a entre- 
pris en 1987 une restructuration et 
travaille actuellement en France 
avec environ quinze mille distribu- 
teurs. Créée en 1959, Amway 
fabrique une gamme d'environ 
cinq cents produits d’entretien ou 
à caractère diététique. Implantée 
dans de nombreux x pay. la société 
{avec un chiffre d'affaires de 2 mil- 
liards de dollars) fait travailler 
dans son réseau mondial près d'un 
million de distributeuis ! 

Dans une distribution classique, 
le représentant voit ses revenus 
plafonnés par le temps car il ne 
peut augmenter indéfiniment La 
taille du fichier clients qu'il doit 
suivre. Dans le cas du MEM, ce 
problème est résolu du fait que 
tout distributeur pêut parrainer 
des consommateurs intéressés par 
les produits pour leur consomma- 
tion personnelle et celle de leur 
entourage. Le consommateur a 
ainsi la possibilité de devenir dis- 
tributeur à son tour, de bénéficier 
du prix de gros 


et, pour capes 
Pobigatios qui lui est faite de 


fié avec la création en septembre 
d'une société commune, Matu- 
schka Osteuropa GmbH (MOE), 
dans laquelle Matuschka détient 
51 % du capital et Nomura 40 %. 
Un troisième partenaire, dont on 
ve connaît toujours pas le nom, 


doit prendre les 9 % restant. Le but 1 


de cette société commune, dont la 
dotation en capital initial est assez 
faible (2 millions de deutsche- 


marks), est d'aider à purifier l'en" 


vironnement dans l'ex-RDA, et 
plus particulièrement l'approvi- 
sionnement en eau. Par la suite, la 
société pourra servir de tremplin 
pour des projets à destination des 
autres pays de l'Est. 

Dernier «dada» du comte : 
l'écologie! Dans un premier temps, 
le groupe Matuschka a sponsorisé 
la création d’une chaire d'écologie 
et d'économie à l’European 
Business School d’Eltville. Le 
comte veut maintenant lancer un 
fonds spécial, financé par des par- 
ticipations de grands groupes, afin 
d'aider l’industrie allemande de 
l'environnement à se hisser au pre: 
mier rang mondial. Son but : trou- 
ver les mécanismes industriels per- 
mettant de résoudre les problèmes 
écologiques de la planète. 

Devant tant de centres d'intérêt, 
il n'est donc pas étonnant que le 
groupe Matuschka prête le Hanc à 
de nombreuses critiques. Elles 
contribuent toutes à accréditer la 
thèse d'une «crise» en faisant res- 
sortir les faibles performances des 
investissements 
dre rentabilité des fonds, la perte 
de clients ou La très grande rotation 
des employés chez Matuschka. 
« Faux !», répond le comte à toutes 
ces allégations. Mais en l'absence 
de résultats chiffrés, que le groupe 
se refuse à publier puisqu'il n'y est 
pas obligé, les détracteurs ont beau 
jeu. En 1987, le comte avouait 
gérer plus de 17 milliards de 
francs. Avec une croissance 
annuelle d'environ 30 %, annoncée 
par Le groupe, le portefeuille actuel 
serait donc de 34 milliards de 
francs. Une coquette somme! Mais 
la gestion «conservatrice» du 
comte saura-t-elle résister à La crise 
du Golfe, aux turbulences sur les 
places financières et aux jalousies 
que sa forte personnalité contribue 
à alimenter ? 

Ch, HOLZBAUER-MADISON 
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boursiers, la moin- 1. 


marge bénéficiaire, 

tir des rabais de plus en plus 
importants, proportionnels à la 
croissance de son réseau. 7 


Dans le plan de marketing des ᾿ 


deux entreprises les plus repi 

tatives de ce système en France, 
Amway et Julian Jill, les remises 
sur achat vont de:6 


distributeur direct dont il dépend 
Sent GET : 


et devient direct à son : 
tour, ! 
L'entreprise ne traite qu'avec un . 


nombre réduit de distributeurs 
directs qui doivent 
réseai stril remises 


ἢ et redistribuer 
additionnelles à leurs filleuis de {a 


buteurs 
à s'inscrire au registre du com- 
mèrce et beaucoup ne veulent pas 
ce pas. Ε 
Formation ἢ 
par les parrains 


Un des atouts du système est que. 


les entreprises n’ont pas besoin de 
former des vendeurs, dans la 
mesure où le chiffre d'affaires de 
chaque point de vente est censé ne 
pas dépasser 1 250 F hôrs taxes 
par mois. Si le nouveau distribu- 


entourage 
chutent. Le MLM postule en effet 
qu’il partage sa connaissance du 
système avec ses filleuls. qu'il les 


329% et . 


r leur. 


apparaîre en France 


: éduque et les aide à élargir leurs 
débouchés, 


Selon Peter-Greene, consultant 
Énain cnécialiste du 5 


teurs des réseaux permet à l'entre- 
prise de suivre les goûts des utilisa- 
teurs et de pressentir Les marchés. 
Aux Etats-Unis, depuis 1984, La 
vente multiniveau est déjä prati- 
quée par 4 millions de vendeurs 
pour:un volume d'affaires annuel 
de 80 milliards de francs. 

τ Les entreprises qui choisissent le 
MLM Part en réalité sui la 
forme de publicité la plus ancienne 
et la moins coûteuse, le «bouche à 


. oreille» du consommateur satis- 


fait. L'impasse sur le budget publi- 
citairé traditionnel peut être totale 


‘ {Amway) ou partielle (Julian Jill). 


Pour cette dernière société, fa 


vente en boutique d’une partie de . 


sa production justifie les cam- 
pages publicitaires dans La presse 
féminine et à la télévision, te qui 
constitüe en autre une aide à la 


τ vente au réseau de distribution 


directe qui a l'exclusivité de la 


τ commercialisation de la marque 


το τ En France néanmoins, 1 MLM 
° ne progresse que. lentement. le 


nombre de-distributeurs reste le 
même d’une angée sur l’autre tant 
chez Julian Jill que chez Amyway. 


tributeurs directs, environ 150 
. chez Julian Jill et un peu MOIns 


sance de départ très rapide qui 


fabriqués par d'autres entreprises, 


: Panimation d'un réseau mondial 


Une dizaine de distributeurs 
directs ont des revenus qui tour- 
nent autour de 30 000 F mensuels, 
une fois déduites les sommes vèr- 
sées à leurs filleuls. Les autres dis- 


chez Amway, gagnent en MOyEnne 
6 000 F à 8 000 F par mois. Seule 
une poignée de distributeurs ἃ 
«fait fortune». 


Quel est l'avenir du MLM en 
Europe? Les réseaux ont une Crois- 


exige des-moyens informatiques 
performants et des systèmes de 
communication adaptés. Julian 
Jill. par exemple, a mis en place un 

de commandes par Minitel 
accessible vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre pour éviter les embon- 
teillages. Starway, entreprise amé- 
ricaine, a tenté en 1984 une expé- 
rience de diffusion de produits 


mais ἃ échoué car elle devançait 
les possibilités de connexion iufor- 
matique internationale entre PC, 
indispensables à la gestion et à 


Solution pour les PME qui doivent 
faire. face à des coûts de distribu- 
tion de plus en pius élevés, le 
MLM n'en est pas moins une 
technique qui demande un certain 
savoir-faire et des moyens. 
BRIGITTE CAMUS-LAZARO 


Les Verts signent un armistice 
avec Aussédat-Rey 


[65 écologistes “ayant levé le deinier. obstacle, 


τοῦ l'usine -de Saïllat:sur-Vienn 


LIMOGES 
de notre correspondent Ὁ 
‘UNITÉ de Saillat-sur- 
Vienne (Haute-Vienne), 


véc 800 salari & 


la capacité de 
usine reliques 140 000 à 


de portée de ce groupe papetier 


français. rails par plusieurs 


Premier épisode du feuilleton : 
OPA «amicale» sur Aussedat-Rey 
par le groupe américain IPC (later- 


ues miettes ten 
Son de 1 dellrioee du Pia du 


tuellement 
de bois d'industrie, devrait 
de 2 millions de tonnes. Ce 


. l'appui de l'Union 


, au terme de son pro- | 


arge 
protection de la nat 
ble les forces -vives 


reCOUrS 
assorti d'uné demande de sursis à 
exécution. « Le dossier est incomplet, 


:” accuse la fédération. à Lo 


de: En rende cbllguoire par la 
les lieux, + re 

doi de 1976. I! manque auss! l'oble 

ion née de la fameuse « directive 

» d'informer les populations 


riveraines des usines à risque sur «la 


conduite. à tenir en cas d'accident . 


grave sur le sie de l'usine actuelle.» 
Saillat-sur-Vienne a eu, à plusieurs 


rise, maille à partir avec les col- 
lectivités riveraines de la Vienne: 
Dernier avatar en condam- 


en date, sa 
. nation, le 8 mars 1989, à 770 000 
francs dommages-in- 


d'amende et de 


| constructive 
.Mathieu Calemi direct 
énéral d'Aussodat Re à vend en 
πὰ ke octobre Foccason 
ur Vo; le presse organi 
" x Fédération δα dicats de Sr 
urs de papier, s'était 
moutré prudent. face à cette atta- 


que : « Nous vivons dans ἐξ 
rm rs une période 


une incer- 


Introdutre 
fäude de plus n'est pas agréable. 


ὩΣ Jussé πέραν On ne αὶ μὰς ce 
Er ICE quinze JOUrs, 
au oyen-Orient notamment Les 
choses qui doivent se décider, il veut” 
mieux les décider aujourd'hui » 


Mais, avait-il ajouté, «la r 


Rey ne ni retar- 
de le proie ni le remettre en cause. 
Elle hs Île un consensus le plus 


rapide possible parce qu'il. nous 
paraît utile de réaliser ei imestissé. 
meni maintenant, » - 
Le projet bénéficiait en ontre de 
régionale 


LA [ARTE DANS 
Ἐ{Π8 SÈ8 ΕπΒ πε - 
LA [ARTE DANS 
US 8È8 ETATS - 


Lés applications de la carte Ὁ 
les sécteurs do la vie économians 
| 2 et sociale ᾿ 


le des syn- - 


e-pourra produire- plus - 


dicats d’exploitants forestiers et 
scieurs de long, qui y voit l'aboutis- 
sement de « {a démarche coonionnée 
engagée depuis plusieurs années por 


l'ensemble des partenaires de la 


filière, bais », ainsi que de la CGT, 
sensible aux créations d'emplois 
induites par ce projet. Des accusa- 
tions de «saborages commençaient 
à apparaître dans plusieurs commu- 
niqués contre les écologistes. . 
Or la FLEPNA a retiré le 16 octo- 
bre son recours et sa demande de 
sursis à exécution. Elle se dit «rassu- 
rée» par les assurances que lui a 
données le préfet de région, Henri 
Rouanet, sur les points litigieux qui 


avaient motivé son action Elle’ 


«envisage désormais sereinement 
d'avenir de ce dossier s. « D'aitant, 
ajoute-t-elle, que les bases d'une . 
concertation paritaire ultérieure 
entre l'association et l'industriel ont 


“par äilleurs été définies. » La direc- * 


tion d'Aussedat-Rey, de son côté, . 
salue « l'attitude constructive » et le 


«bon sens» de la FLEPNA et «les . 


rapports de confiance établis entre les 
protecteurs de la nature et nous-' 


mêmes». Le projet, dont la réalisa. 
tion était prévue sur trois ans à par- 


tir de 1991. ne devrait donc pas 
subir de retard. 

_ Au-delà de cette conclusion idyt- 
lique, un seul petit point reste en 
suspens, il s'agit de la négociation 
avec les pauvoirs publics et les col- 
lectivités territoriales d'une subven- 


-tion de quelque 200 millions de 


francs pour aider le projet à casser 
les surcoûts dus à la nécessité de la 
sauvegarde de l'environnement. 


Mais tout le monde la veut telle- 


ment, cette nouvelle usine de Saillat, 
que l'issue de ia négociation ne 
devrait pas faire de doute. 
_ : GEORGES CHATAIN 
KPablicité} —— 
Dans l'avis concernant 
l'enquête publique rels- 
tive à la liaison ferroviire 
entre la vile nouvelle-de 
SA'NT-QUENTIN-EN- 
δέῃ Ξ 


l'édition du. Monde du |. 
6 novembre 1990, ἢ fat 
lait lire, en titre, 2. avis 
d'Enquête à la place de 

1. d'enquête. 


avis 


et. 14 Ἐπὶ 
ENSE, publié dans | 


τὰ 


gun her 


+ 


CNRS. 
3 δος 
Er LS OR 


TS a | | ‘à 


Verts signent un armistie 


avec Aussedat Rey 


| EAN-CLAUDE HIREL, 

Lu jupe οἱ ue 

Orkem, fur entre autres Fun 
membres les 


aide pour une 


ce secteur, hautement stratégique. Π 
notamment l'intervention 


d'un sorgnisme fédérateurs, gi.iu 


le CNET, 


ettrez de ne pas 
restructu- 


ἡ les responsables le mettre en œuvre 

Re RE ; 
plus globalement, dans l'industrie. 
électronique, j'estime que ce qui est : 
vrai pu nr la France A vrai au 

| pos Euvpéen 


comme le je souligne 
ἐξ Ce Monet 26 cab 
. L'Etat 
τ 8 fait son devoir 
» Et ce qui arrive aujourd'hui à 
Philips doit certainement faire réfié- 
chir. nos partenaires au sein : la 


. Communauté européenne sur l'ur- 
gente nécessité de renforcer la 
Sion des els européens du sec- 
ἐάσας de Pas sie de Decblante 
d'attendre que les viennent 
de Bruxelles, sans, parallèlement, ἢ 
prendre Jes.dispositions nécessaires 
τε eu pays. 


u passage, je veux dire que si 
οἰῶν vendait son activité lg 
Matsushi la 


‘sants ta comme la presse 
s'en fait l'écho, ce serait une erreur τ 


ΠΡ ΤΣ 
d'une fais routière commane. 6. 


ondeur sur les: 


| ma Jane στὰ 
- de francs ἃ 
- Er le ὃ 


AFFAIRES 


: ἜΣ PU CONVICTION 
Le redressement de l'électronique implique 
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l'intervention d’un organisme fédérateur » 


nous déclare Jean-Claude Hirel, PDG du groupe Sa Orkem 


dont tous les acteurs 


européens por- 
teraient la responsabilité devant Phis- eu d 


toire, y compris Philips et Siemens. 
”_» L'Etat ἃ fait son devoir d’action- 


‘maire depuis 1981 et une politique 


industrielle a été mise en-œuvre de 
façon quasi continue, mème si la 


Ἂ fon À Gus Le eme τι 
décisions 


cœla ἃ parfois conduit à des 
Ain Mains en 1987 qui a about abouti 
en ui a 
À pers de dote Rte indueirie du Bio- 
Personne ne conteste le rôle 


᾿ pose de Eu À l'Etat. 


Pourtant, les pertes 
reviennent à l'horizon. Il faut donc 


. impérativement s'interroger sur les - 


dispositifs de son de soutien aux industries 
» Anjourd'hui, les chi parlent : 
solde des échanges 


d'eux-mêmes : 


‘liards de francs en 1984 et de 


— 60 milliards de francs en 1989. On 
voit donc là une dégradation mar- 
quée qui ne peut laisser indiflérent. 
Le ministre. dé l'économie et des 
finances ét Je ministre de l'industrie 
l'ont d'ailleurs rappelé récemment en 
diverses ee L'industrie élec. 

"ἃ ce déficit pour 
re à hauteur de 30 
$ avoir 
milliards. 

» Dans l'érosion du solde de la 
balance des de notre indus- 


trie het re, l'industrie de 


Féeconique intervient ä double 


-titre. En direct par sa production et 
- de lon indirecte par les le 

. sants et les systèmes 4 
- pour réaliser des 


sont u 
Firés dans les autres 


» En cela on pet dire, contraire. . 
certains affirment un 


ment à ce 


que un: 
ra idee me semble-t-il, 
FRE mens or 


{πε sont stratégiques 
Feeds de ny ent de. messe 5 


et de aus de τὸ 
Etboutade grela, la el de ae” - 


so = sera aussi 


_BFCE 


uits manufac- : 
autres secteurs. 


de “Foles Gras Pierre Chesapisn” pour la conduite 
τ depasse mc oct NE. 


Pavenir que le baril de pétrole! 
-on réellement 


() 


BAYARD PRESSE 
Prise de participation à l'occasion de la 
constitution de Ia fale de développersnt 
Interatiosal du grouge Bsyant Presse, 


Ἂ δι ν-- 
nique aient un «panier» d'activités 
suffisamment réparties pour étaler 
les risques et qu'elles disposent de 
ressources importantes pour pallier 
l'insuffisance de rentabilité lors du 
ralentissement de la consommation 
mondiale, bref qu'elles soient de 
taille et de structure équivalentes à 
celles de leurs concurrents, et qu'elles 


aient la capacité de définir et de met- 
tre en œuvre une stratégie commune. 


:  Unpôle 
ἐ industriel 


» Il faut, de plus, qu'elles s'ap- 
puient sur un actionnariat fort qui 
di façon souple de capitaux 
sans que la mobilisation de ceux-ci 
devienne une affaire d'ampieur 
nationale ou même internationale, 
Aujourd'hui, aucun de nos orgs- 


nismes de l'électronique liés à l'Etat 
(composants, matériel grand public, 
informatique, télécommunications) 
n'a la taille de Siemens ou 
bitz 

- Quelle réponse peut-on 
apporter à cet émiattement ? 


— Le premier objectif est de favori 
ser la mise sur pied d’un pôle indus- 
triel de taille comparable à celle des 
leaders mondiaux de l'électronique. 
On peut se demander s'il n’exisle pas 
des associations possibles qui per- 
mettraient de répondre à cet objectif 
auquel s'ajoute, d'ailleurs, le souci de 
faire jouer au maximum les syner- 
gies. Avec d’un côté 16 rassemble- 
ment des forces d'entreprises natio- 
nalisées et de l'autre une entreprise 
privée de taille internationale telle 
que la CGE, les chances de la France 
dans Ja compétition internationale de 


l'électronique seraient largemen: 
améliorées. Illustration parfaite de la 
société d'économie mixte. J'ajoute 
que Le ministre de l'industrie a mon- 
té avec la restructuration de la chi- 


» Je voudrais aussi souligner la 
nécessité d’une 'excep- 
tion qui corresponde à la rh de 
fa situation. Si l'on admet je carac- 
tère stratégique des industries élec- 
troniques, la condition préalable du 
redressement — et en industrie, si 
rien n'est définitivement gagné, rien 
n'est non plus perdu tant Lau une 
activité n'a pas totalement disparu -- 
est la mobilisation de tous les 
acteurs. Nous disposons d’un poten- 
tiel technologique élevé; de centres 
de recherche et de chercheurs de 
haut niveau: notre tissu industriel de 
PMY/PME innovantes est dense. 

» La situation n'est pas désespérée. 
Mais le redressement passe par des 
effonts exceptionnels qui doivent 

s'exprimer dans la continuité, qui est 
le mot-clé de la réussite japonaise ou 
allemande. Cela implique une coor- 
dination active de tous les acteurs. 
Ce qui, selon moi, [τ l'intes- 
vention d'un arène fédérateur 
dans lequel les professionnels pour- 
raïent s'exprimer. 

- À quel organisme pensez- 

Au CNET? 


- Le CNET est un centre de 
recherche interministériel. [1 pourrait 
remplir sans doute ce rôle mais il 
n'est pas le 

» Une France sans industrie serait 
une France économiquement donc 
politiquement faible. L'évolution du 
solde industriel doit inciter à la 
réflexion et à l'action. Et le raisonne- 
ment appliqué ici à l'électronique 
doit sans doute être étendu à d’autres 
secteurs. » 


recueillis par 
FRANÇOISE VAYSSE 


… Et pourtant 
c'est chose faite! 


HERMÈS 
PARIS 


Racossenent de 3 4 des Gr du cap 
de la société Hermès su moment de sa transformation 
en société 86 comenantite par actions. 


Ipéoieris de leur première sugrentation 
ὦ capital εἱ caf de flat 
és 


actionnaires fisanciers. 


Fusions-acquisitions, organisation d'actionnariat, renforcement de fonds pro- 
pres : la BFCE affirme chaque jour davantage ses activités de banquier d'affaires. 
Grandes ou moyennes, les entreprises qui la prennent pour conseil savent que 
la BFCE est en mesure de traiter l'ensemble de leurs opérations de baut de bilan. 
A ce jour, 51 opérations ont été menées à bien; 73 mandats nouveaux, dont 
la moitié sur l'étranger, font l'objet d'actives négociations. Avec l'appui d'un 
réseau solidement implanté dans les régions. Avec la discrétion, le sérieux et 
la fidélité d'une grande banque d'entreprises. 


Banq ue Française 
du Ἔνια συ Extérieur 
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DSM joue son avenir à quitte ou double 


Le groupe chimique néerlandais garde le moral. Volentariste, il veut se concentrer sur ses points forts. 


BATON-ROUGE 
de notre envoyé spécial 


AISSE du dollar, crise du 
Golfe et hausse du brut 
obligent : le fantôme de 


la dépression encombre 

Fhorizon de l'industrie 
chimique, prise entre le marteau 
du renchérissement de ses coûts de 
production et l’eaclume du ralen- 
tissement généralisé de l’activité 
économique. Pour s'en tenir aux 
seuls Pays-Bas -- où la chimie, 
après avoir été l'un des moteurs de 
la «révolution» industrielle de 
l'après-guerre, constitue toujours 
un pôle-clé du secteur 
secondaire -, les trois chimistes de 
renom ont clos le troisième trimes- 
tre sur un bénéfice en baisse par 
rapport à la période correspon- 
dante de 1989 : Shell, -- 28 % (abs- 
traction faite des gains comptables 
générés par la réévaluation des sto- 
cks de pétrole brut détenus par la 
multinationale); Akzo, — 26 % 
(contre-performance immédiate- 
ment suivie par la mise sur rails 
d'un train de restructurations 
devant coûter 480 millions de 
francs au moins d'ici à la fin de 
l'année); et DSM (Dutch State 
Mines), — 19%. 


Les deux axes 
du nouveau cours 


Bien qu'il soit le plus petit des 
trois groupes chimiques néerlan- 
dais (1), DSM est ainsi celui qui 
semble résister le mieux. Il est en 
tout vas le seul dont les dirigeants 
n'hésitent pas à livrer une estima- 
tion optimiste et chiffrée du résul- 
tai annuel prévu : au moins 800 
millions de florins, soit 2,4 mil- 
liards de francs (contre 3,1 mil. 
liards de francs en 1989. année 
record). Les responsables de Shell, 
au contraire, se drapent dans l'ex- 
pectative, tandis que ceux d'Akzo 
se font les oracles d'une récession 
imminente. 

Crise, dépression, récession : ces 
mots déplaisants sont d'autant 
moins en usage chez DSM que le 
groupe vient justement d'adopter 
une Stratégie volontariste destinée 
à le rendre moins sensible aux sou- 
bresauts de la conjoncture et, à 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Avec un développement aux Etats-Unis et des désinvestissements en Europe 


plus long terme, à assurer sa péren- 
nité en tant que producteur chimi- 
que indépendant. Concentration 
des moyens sur un nombre plus 
restreint de produits leaders au 
plan mondial et internationalisa- 
tion accrue : tels sont les deux axes 
de ce nouveau cours qui, à défaut 
d'être originaf, traduit la volonté 
de DSM de passer à la seconde 
étape de sa conversion, Entreprise 
d'Etat depuis 1902, DSM a été pri- 
vatisée à 70 % en 1989. «1 lui faut 
désormais trouver sa vraie place sur 
l'échiquier mondial de la chimie », 
décrit un analyste boursier. 

Que plusieurs hauts responsables 
de DSM aient choisi les Etats-Unis 
pour dévoiler, au début du mois, 
les ambitions du groupe pour la 
décennie 1990-2000 ne doit rien 
au hasard. Au cours des deux der- 
nières années, DSM a bâti outre- 
Atlantique des positions stratégi- 
ques qui apparaissent aujourd’hui 
symboliques de sa nouvelle ligne 
aussi bien en termes de produits 
que de développement géographi- 
que. 

a La part américaine de notre 
chiffre d'affaires sera cette année de 
15 %, contre 6 % en 1988 et notre 
objectif est de la porter à 20 % d'ici 
à l'an 2000 », explique Ruud Sel- 
man, membre du directoire. 
Rapide, la progression de DSM 
aux Etats-Unis repose en premier 
lieu sur le développement auto- 
nome de ses capacités de produc- 
tion : modernisée et agrandie, 
l'usine d'Augusta, en Ééorgie. 
fourait par exemple aujourd'hui 
près de la moitié des quelque 
300 000 tonnes de caprolactame 
(produit de base du nylon-6) pro- 
duites chaque année par DSM. qui 
est le nu un mondial. 


Combinaison 
de produits-clés 


Le groupe néerlandais occupe 
aussi une place de premier plan sur 
le marché de la m ine (matière 
première pour les résines de syn- 
thèse utilisées dans l’industrie de la 
peinture ou du plastique thermo- 
durcissable) : pour la consolider, il 
a construit à Avondale, en Loui- 
siane, une usine exploitée en joint- 
venture avec American Cyanamid. 


Deux acquisitions essentielles sont 
venues, en second lieu, accélérer la 
croissance de DSM outre-Atlanti- 
que : celle, en 1988, de The Poly- 
mer Corporation (plastiques indus- 
triels) et celle, en 1989, de 
Copolymer (caoutchoucs synthéti- 
ques). 

D'un côté, le caprolactame et la 
mélamine, qui sont à la fois des 
« matières premières grossières » εἴ 
des produits-phares claÿsiques : de 
l'autre, les plastiques industriels et 
les caoutchoucs synthétiques, qui 
sont des produits d'avenir et dont 
les prix restent généralement sta- 
bles parce que la part de la valeur 
ajoutée est importante. C'est sur 
cette combinaison de produits-clés, 
qui s'est avérée porteuse aux Etats- 


Unis, que DSM entend adosser son | 


expansion, notamment en Asie. 
DSM n'envisage pas de quitter 

son Limbourg natal, qui est «au 

cenire de l'Europe » et lui permet 


UN AUTRE NOM POUR LE GROUPE 


Le 30 novembre 1990, la Société Ciments d'Origny change de nom et devient Groupe Origny. 
Dans le même temps, Ciments d'Origny apporte son activité d'exploitation cimentière à sa 
filiale la Société Financière Bouvet Pansar, qui absorbe Ciments de Champagnole et regroupe 
ators l'ensemble des usines cimentières sous le nom de Ciments d'Origny. 

Groupe Origay se consacre désormais à un rôle de société holding chargée du développement 
et de la stratégie de l'ensemble. 


UNE NOUVELLE ORGANISATION POUR APPUYER LE DEVELOPPEMENT 


L'organisation du groupe s'articule maintenant aulour de quatre branches d'activité animées 
par quatre saciétés dont la coordination est assurée par Groupe Origny. 


“’Béions prêts à l'emploi" 


GROUPE ORICNY 


Filiales Filiales 
“Granulats* 


Filiales 
“Chimie et Matériaux" 


LA CONTINUITE DANS LA PERFORMANCE 


En 1990, avec un chiffre d'affaires de l'ordre de 1.800 MF, en progression de 20 %, le groupe 
devrait dégager un résultat et un cash-flow consolidés en augmentation de 25 % environ par . 
rapport à l'année précédente. 


LA 


avec son contact soviétique et Phi- 


-] vous qu'a fixéen juin prochain l’ad- . 


NOUS ENTRAÏNONS, AÎNSI, NOTRE. PERSONNEL ὦ 
Α REBonDi2 PATTOUT PANS LE MONDE / 


«d'avoir le nez sur le marché». 
Mais sa stratégie est grosse d'un 
inévitable recul du Vieux Conti- 
nent, alors que Le groupe y ἃ réalisé 
l'an dernier 90 % de sa production 
et 80 % de ses ventes. Dans ces 
conditions, il est inévitable que les 
désinvestissements déjà décidés — 
comme la restructuration de la 


filiale de soutien logistique DSM- : 


Limburg, et la revente des 9,7% 
détenus dans Clyde Petroleum 
— ou pendants — comme l'abandon 
probable de la production de 
méthanol ou la cession de deux des 
quatre «business-units » de la divi- 
sion Résines -- concernent au pre- 
mier chef l'Europe. 


Cheval 
. de parade_ 


« Nous avons couru derrière trop ‘ 


de choses à la fois », constate Ruud 
Selma : « Nous concentrer 
nos moyens modestes et nos capaci- 
tés de management sur nas points 
forts ». Parallèlement à 1" on 
prévue de la division «produits 


chimiques spéciaux » (/e Monde du 
6 novembre), les deux fers de lance 


désignés de DSM sont les divisions 
Élastomères et Plastiques techni- 


ques. Tous deux créés le 15 janvier . 


ernier en adjoignant les acquisi- 
ions américaines à des activités 


‘plus anciennes, ces deux nouveaux 


secteurs ont chacun une produc-, 


tion-motrice, interviennent sur des 
marchés où la concurrence est 
limitée, .ont la même stratégie 


internationale et Les mêmes objec- . 


tifs de croissance, qui reflètent 


«l'agressivité» renouvelée. du- 


- Le cheval de parade de la divi- 


* sion Elastomères est le caoutchouc 
. synthétique EPDM, dont DSM est . 
actuellement l'un des douze pro: " 


-ducteurs mondiaux, occupant là 


dustrie automobile (44% des 
débouchés), EPDM est.un maté- 
riau prometteur ; DSM prévoit que 


la demande croîtra de 10.% d'ici'à ᾿ 


1995, à la suite notamment de l'ir- 


: _ résistible progression des-construc- 
teurs automobiles japonais. C'est 
* pourquoi DSM s’est asSotié avec Le * 


groupe nippon Jdemetsu pour 
construire à Chiba une usine de 
production d’EPDM, qui entrera 
en service en 1991. ne 


Que les constructeurs de voitures | 


japonais ouvreut des usinès en 
urope u’inquiète aucunement 
Rob de Visser, président de DSM 


- Elastomères : « Avec les Japonais, 


il faut avoir des relations Jap-Jap. 


C'est-à-dire qu'il ne faut pas espérer . 
instal 


vendre à une usine japonaise is 


} ‘est ï clai 
deuxième position derrière Exxon. … eduelndre un ch 
Essentiellement utilisé dans l’in- ΄. 


lée au Tennessee si l'on n'est PAS 
soi-même installé au Japon, Por 
encretenir les contects, subir les 
contrôles ou passer les tests de qua 
lité. » 
τ᾿ DSM Elastomères va également 
* ouvrir à Singapour un bureau de 
ventes, qui sera un excellent 
bureau d'observation des opportu- 
 nités. Ayant ur pied en Europe, 
aux Etats-Unis et au Japon, la divi- 


sion de Rob de Visser a une double 


ambition : « Prendre à Exxon la 
. place de premier producteur mon- 
dial d'EPDM d'ici à 1995 », et, ce. 


τ type de caoutchouc représentant 


alors 60 % des ventes, « doubler le 
chiffre d'affaires» qui était l'an 
dernier de 2,2 milliards de francs. 

Jan Hillege, président de la divi- 
sion Plastiques techniques (EPP) 
caresse un objectif semblable : 


‘multiplier par deux son chiffre . 
| d'affaires 1989. soit 1,5 milliard de 


francs, dans les cinq à six pro- 
* chaînes années. Maîtrisant tous les 


procédés de façonnage des pièces 


en plastique à haute performance — 
dont celui dit de la «compres-" 


τ sion», développé à l’usine Cestidur 


. de Balan (Ain) --, EPP a également. 
un pied sur les trois continents. Au 
Japon, elle est associée à Mitsu- 


| bishi Plasties au sein de Nippon 


“Polypenco. Un premier pas. « Nous 
sommes en discussion avec Mitsu- 
biski pour accroître nos ventes », 
affirme Jan Hillege. «Et nous 
. avons un représentant en Extrème- 
Orient qui peut nous alerter sur une 
.passibiltté de reprise.» ἢ 
᾿ς «Le rachat d'entreprises formera 
-une partie essentielle de notre stra- 
. têgie d'ensemble ». prévient Ruud 
Selman. Mais La croissance du 
‘groupe continuera de reposer de 
En importante sur son dévelop- 
pement autonome. Le but de DSM 
u'ambitieux : 
eAtteindre un chiffre d'affaires de 
20 milliards de florins au moins en 
d'an 2000.» Cette samme corres- 
pond à une progression de 100 % 
en dix ans, inflation moyenne de 
4-%'comprise. « DSM a le luxe de 
pouvoir alteindre ses objectifs à 
forces », assure 


Η Re qui set une façon 


habile de dire que DSM doit 

sir sa seconde conversion sous 
peine d'être condamné à une troi- 
sième…. et ultime étape :. son 
rachat ou sa fusion. τ 


. (4) Shell ἃ réalisé co 1989 un chiffre 
d'affaires de 1 530 milliards de francs 
français, dont un tiers dans La chimic; 
Akzo, un chiffre d'affaires de 56 milliards 


᾿ de francs français; ct ΘΜ, un chiffre 
d'affaires de 32 milliards de francs Fran 
çais. : 


Quand un Albigeois organise 


la Foire internationale de Moscou 


Jean-Marie Beyrand'a pris en charge: ce rendez-vous. 
d'exporiateurs occidentaux du 15 au 25 juin 1991. 
Six cent cinquante exposants: sorit attendus 


ALBI ᾿ 
de notre correspondant Ὁ 
U début de l'année, l'Albi- 
geois Jean-Marie Beyrand 


avait conduit une déléga- . après 


tion locale à Moscou pour 


nouer les premiers, 
contacts avec des interlocuteurs sus- ὁ 


ceptibles d’assurer la venue d'expo- 
sants soviétiques lors de la foire-ex- 
position qui se tient au printemps 


dans la préfecture tarnaise et dont il . 
‘est le commissaire général. Désor- 


mais, c'est lui qui a en charge l'orga- 
nisation de la première Foire inter- 
nationale de Moscou qui se tiendra 
du 15 au 25 juin 1991. ᾿ 


sAgent . 
intemational» 
Entre-temps, ses relations avec 
Dimitri Zelenov, le jeune et-très gor- 
batchévien patron du groupe INI- 
SOFR, lui ont permis d'aménager 
les contacts ires pour devenir 


le PDG de SIPEC-SA. C'est une | 


société créée cet été, notamment 
lippe Continsouzas, trésorier natio- 


nai de France-URSS, pour relever Le ἢ 


défi de la préparation de ce rendez- 
ministration soviétique aux exporta- 
teurs occidentaux qui le voudront 
bien. ἃ 

Six cent ci cxposants sont 
ainsi attendus ct, pour les récruter, 
la SIPEC a adressé une plaquette à 


ES 


"médicales et phas 
. date non précisée, alimentation . 


.près de quarante mille entreprises. 


de plus de trois cents salariés à tra- 
vers l'Europe occidentale et les 
Etats-Unis, mais aussi au Japon et 
en Corée du Sud. Trois semaines 
tre-vingts inscriptions sont revenues. 
Pour Jean-Marie Beyrand, l'objectif 
devrait:être atteint le 6 janvier. “".. 

Apparemment, celui que rien.n® 
semblait prédisposer à devenir 


* «agent international» ἃ. réussi sa 
mutatiôn. il en-est à son rieuvième : . 


voyage à Moscou en six mois et ἃ 
première. Foire internationale, l'or 
ganisanion de cinq salons profession 
πεῖς : automobiles, transports et‘tra- 


-vaux publics en octobre 1991, 


habitat le mois suivant, industries. 
iques à une- 


| MAISONNEUVE ET LAROS 


les premiers envois, cent qua-- 


JEAN-CLAUDE ROUVEYRAN 


MÉMOIRES ET THÈSES 


en mars 1992 et transfert de techno- 


: Hogies-en.mai de la même année. 


Ces-cinq salôns sont inscrits dans 


un calendrier négocié avec VDNKH , . 


- l'organisme d'État qui gère le: 


* complexe Kosmos de Moscou, — un 


parc d'expositions à la mesure du 
gigantisme soviétique et dont les 
plans de transformation sont en: 
cours de dessin au cabinet d'archi- 
tecture albigeoïs Guilhem Frères. 
De même, le Midi sera actif à la 


‘décroché, dans la foulée de cette” προς Κα Moscou puisque La société 


Chauvin de Toulouse s'est vu: 
‘ confier par la SIPEC l'organisation 
matérielle des stands, alors que la 
sécurité sera assurée par une société 
de gardiennage d'Albi et soixante de 

JEAN-PIERRE BAR.JOU 


200 peges 98 F 


diteur 


15, rue Victor-Cousin 75005 Pa - Tél. 43 54 33 70 


È ‘CHRISTIAN CHARTIER . 


LEE MERCREDS ne” 


- 
| 


a = = . 5 . en SSGÉTÉ DE consex, 
:. SOCIÉTÉ FOUGEROLLE SA | 
_ Domaine d'activité VIDÉO et AUDIO professionnel - 
recherche 
INGÉNIEURS : CONSULTANT SENIOR 
Formation grande école ou universitaire, débutants ou du Chegemen 20-28 ans 


᾿ς Ἢ confirmés, “libérés des obligations militaires. Anglais indispensable. 
. Ces postes s'adressent à : 

" Ingénieurs électrôniciens ayant une bonne connaissance du 

: trahtement du pare en analogique et numérique ainsi que la 


“programmation en C. Léchins 
: — Ingénieurs électroniciens option informatique ayant une noce ne : 
δὶ ἜΤ Ὁ τ 0 ΤῸ ἘΣ ΝΗ 
ἢ et MOTOROLA. . δ ΠΣ δὲ 
En en Ingénieurs électromécaniciens ayant la connaissance des ECOLE SUPÉRIEURE 
‘outils. de s CAO/DAO - des asservissements de moteurs - RECHERCHE 
programmation en .C souhaitable - connaissance en optique INTERVENANTS 


TECHNICIENS ÉLECTRONICIENS 
5 . Formation BTS - IUT, débutants ou confirmés - libérés des 
d ᾿ obligations militaires - angials soühaité. Ms seront chsrgés de la 
᾿ mise au point de nos équipements, -. 
Adressez votre candidature lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) à : 
FOUGEROLLE SA - Direction Technique 
10, rue Charles-Cros - 95320 SAINT-LEU-LA-FORÊT 


Responsable branche 
vme σὲ 
hôtels δυο ρθσῦ, δανδῖνα, Ce 
ἜΞΞΞΞΞΞΙ | particuliers s ΟΣ ἢ 
NOGENT-BOIS. | re 


C98-vaL D'OISE) D réaid., 
rt de | eine 


fermettes 


᾿ Sortie Bourg, 185 km Sud 
‘Paris, formatte 12 P.. 3 we, 


[ἘΞ 1 600 m2. 
000 F. (16) 88-74-06- 12 
fees 


.… Libre Versoilles ISt-Louia) : 
Imm, XVIIF, gd 3 ρ.. 87 ms, 
Tout conft. 800 000 
+ 10000. Crux, 42-68- 18-00. 


locations 
d)non meublées 
Ἶ CHI 
bureaux 
‘Ventes 
“ PARISIT | [ee mom 
500 ur + 10 PARKS 152..2n 
15000009 F 
45-02:13-43 


GROUPE ASPAC 


locations 
non meublées 
demandes 


32 rue Paris 9" 
"Tél. : 47-42-43-71 


ὁ] Meubles 


48.20.29. ' 
Les UNIG C'ANÉUBLEMENT 


vous offre des prix 
sur un grend et ποῖα de 
33, rue di 


ΒΡ. 100 mt portes 
2 200 000 F4 0863.64 | I 
: individuelles 


À MAROLLES-ENBRIE |, 
VAL-DE-MARNE 


a — ᾿ξ ve νος Καπὶ Rçad, 
CHAQUE | MERCREDI . 18.44-71.703. 176. 


ΞῸΣ _. [eue 
RENDEZ-VOUS ͵ ᾿ 


pe 


‘LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
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LATITUDE 


DIVISION PAR 3 DE LA VALEUR DE L'ACTION 
ARTE ΒΘ MENT A Afin d'offrir aux épargnants une plus grande souplesse 
des lecteurs du Monde. - ‘+ dans la gestion de leur trésorerie, la valeur de l'action 
D. “ LATITUDE sera divisée par trois à compter du 17 janvier 
1991. Simultanément, chaque action ancienne sera 
échangée automatiquement contre 3 actions nouvelles. 
Cette opération d'échange, qui a été soumise à 
l'approbation des actionnaires réunis en assemblée 
générale extraordinaire le 22 octobre 1990, se traduira pour 
chacun d'eux par le triplement du nombre de ses titres sans 
incidence sur la valeur de son portefeuille, 

Une valeur unitaire plus faible de l'action n'entraînera 
bien entendu pas de modification dans l'orientation 
des placements et dans la vocation de LATITUDE qui reste 
une Sicav de court terme monétaire de caphtalsation. 


EE — 
Le Monde 


PUBLICITE 
_méden 


Renssignements sur les microfims ot 
index du Monde au (1) 40-85-29-33 


LE MONDE TÉLÉMATIQUE 


Composez 36-15 - pes LE LEMONDE 
ou 36-15 -T: 


ABO 
1, PLACE 


GROUPE SAINTefg LOUIS 


Les Sociétés SUCRE UNION, GÉNÉRALE SUCRIÈRE, TATE 
& LYLE et ED. & F MAN ont acquis 21% de la Société 
sucrière espagnole SOCIEDAD GENERAL AZUCARERA 
de ESPANA (S.G.AËJ, devenant ainsi les partenaires 
industriels du BANCO CENTRAL, principal actionnaire. 
Ces actions seront placées dans une société holding 
détenue en commun. 


Avec un quota de 230.000 tonnes, S.G.A.E. est la 
deuxième société sucrière espagnole, derrière 
l’ensemble EBRO/CIA. 


M. Bernard DUMON, Président de GÉNÉRALE SUCRIÈRE 
et de SAINT LOUIS, qui représente les intérêts du groupe 
d'actionnaires franco-britannique, a été nommé Admi- 
nistrateur et Membre du Comité Exécutif de S.G.AE. 


Cette opération affirme à nouveau là volonté de 
Pour tous renseignements : développement européen d'EUROSUCRE. 
Tél : (1) 49-60-34-70 


Changements d'adresse définitifs où 
prorisoires : nos abonnés sont invités 
ἃ Formuler QU demande deux 
semaines avant leur départ, en indi- 
quant teur numéro d'abonné. 


Ce présent avis ex publié à tie d'information seulemens. 
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Grâce à un apport de titres 


Les AGF augmentent leur capital 
de 4,6 milliards de francs 


L'asserublée générale des por- filiale AGF interaational. Mais 
teurs de titres Assurances géné- cette possibilité n'a pas été privi- 


NEW-YORK, 28novembre δ. 
Effritement 


Une certaine morosité a de nou- Quatrième 
veau régné marcrech ἃ Wañ Siree. hésiteti p sécutive 
Et après lea meilleures disposinons | à oestebon à le Bourse de Paris: 
vase, ls grande Bourse 


2535.15, sat à 8,68 poims en | ; ébue d'après-midi. l'indice * 
.pasi 


rales de France (AGF) a approuvé  jégice, dans la mesure ou les AGF dessous de son niveau en 40 sitif. Plus 
le principe d'une augmentation Gnt préféré attendre que cette Le bian général a été pour une fois | tard dans Le j avant le : 
de capital par apport de titres à it Pi μὲ Ἶ bien ur que ce résuliat. Sur | début de séance à la new- : 
hauteur de 4,6 milliards de filiaie grossisse un peu. Une prise 1 980 valeurs traitées, 835 om , 108 françaises 
francs. L'État. qui demeure le de participation croisée avec un monté, 654 seulement ont baissé et posinves s'appréclant 
principal actionnaire des AGF, grand de l'assurance européenne ΒΟῪ ποτε pas varié. : en moyeans de 0.24 86. . rm 
apporte au groupe d’assurance- ne serait pas à exclure dans le sans : général a ice SE ge ui toulours 

Mône-Feulen (6487 δὰ droits courant de l'année prochaine. ( parpiomté. Los opérateurs sun. | (Vivienne. L'atrentisme διάῖς una 
de vote); 7.5 % du capital de Sur la BECE, les AGF ne déses- 'étar de santé de l'éconor 24. | en baisse de NewYork, la veille 
Pechiney (10 des droits de our REA FE caine. 15 sont restés sur leur faim. Si | {- 0.34 %] et de Tokyo F1 
vote) et 4,3 ἢ du capital de Total  pérent pas d'arriver à rentabiliser les commandes de biens durabies | matinée (- 1.5 56] “σας, à leur 
CFP sous forme de titres subor- la capacité d'expertise de cet éta- ont repns en octobre {+ 3,6 %) manière. pesé nl je cndence, La : 
donnés mais remboursables en  blissement. Le pari apparaît joua- près Un recul δὴ noprembre ‘e 

τ ἔΓ 1.8 9). en , le PNB pour | Sur mercredi, 8 égale- 

actions. δῖε sur le moyen terme dans la le voisième ἃ dt réusé à | ment la tendance. En 


L'ensemble représente un ren- 
forcement en fonds propres de 


mesure où cet établissement n'a 
pas coûté un sou aux AGF. 


timestra 
l baisse (1.7 % au lieu de 1,8 36). 
Surtout, les déclareuons ds M. Alan 
Greenspan, président de {a Réserve 


3,6 milliards de francs. fédérer SvDQuANt une € autorisent le ὁ ἰδ fores, n'a 
D'autre part, les actionnaires Y. M. des grands ts» en octobre αἱ | P35 eu l'air de provoquer de rec 3 


de la Banque française pour le 
commerce extérieur (BFCE) 
apportent aux AGF 43 % du capi- 
tal de cette banque, soit un 
apport supplémentaire en capital 
de 1.038 milliard de francs. 


En échange de ces 4.6 milliards 
de fonds propres, les AGF vont 
émettre 3,6 miflions d'actions 
pour le compre de l'Etat et plus 
de 820000 actions pour les 
actionnaires de la BFCE. 


Le but de ces manipulations 
multiples est de «remédier à une 
injustice de base » selon le mot 
d'un, responsable des AGF. À 
savoir que celle compagnie d'as- 
surances ne pouvait faire d'appel 
public à l'épargne, sous peine de 


Dans. LE Sont Hp É parce ré En on prenne 


Projet de loi 
sur langmentation 

de la quote-part française 

au FMI 


Le ministre de l'économie et des 
finances M. Pierre Bérégovoy a 
présenté en conseil des ministres 
mercredi 28 novembre un projet 
de loi relatif à l'augmentation de la 
contribution française au capital 
du Fonds monétaire international 
(FMI). Au terme de longs mois de 
négociations, un relèvement de 


Cu D pen Faut-il en Cie ge 
assoupire sa politique 

dit pour éviter is pire? Personne | ont eu lieu - 

n'était prêt à prendre le pari autour | titres de l'Auxiliaire d'Entreprises 

du «Blg Board». Bi 


ΓΙᾺ BOURSE SUR MINITEL | RSE SUR MINITEL 


BOL: 
26 15 TAPEZ | 
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“[Marché des options négociables le 28 nov. 1990 


L'acüvité a légèrement augmenté . le able) à 
tout en restant ΟΝ modérée, avec modérer avec 29 000 ütre πάρος 
147.30 mifions de titras échangés | τ ême GTM 


conte 145,56 miälions la veille. 


Π 
ἕ 


Nombre de contrats :20 143. ΄. An 


Π 
 δἰξ Ξ: 
5 ἃ δ" 


{1 
SRSSS 


ra 
85 
ΕἸ 
ᾷ 
faire descendre la part de l'Etat | 50 % des contributions des Etats Motors 3] 
en dessous de 75 %. membres, ainsi qu'un réaménage- patron A 
Désormais, les AGF peuvent, | ment des quotes-parts .des difté- {τ 4 τὰ 
tout en respectant cette barre des | rents pays, avait été décidé en mai MED — Se 
75 %, faire appel au marché à | dernier à Washington. La quote- Sinbeger 5678 
hauteur de 1 à 1,5 milliard de | part française, devenue égale à ὌΝ ΒΑ 
francs. Les ΑΟῈ auraient pu | celle de la Grande-Bretagne doit VAL Com m-Alegs — 7 
contourner cetle règle, comme | passer de 4,5 à 7,4 milliards de ua -- 3138 
d'autres groupes publics l'ont fait, | droits de tirage spéciaux (de 32,4 à _ EE " 


en ouvrant le capital de leur | 53,3 milliards de francs). 


LONDRES, 2anovenbre δ΄ | 2 9° des ivesresours Po ὁ 


POP EN ENT D 


— Ὁ, L — des de faire di " 
a AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS a Sabre pour seoyar τα εξ Ga Le 
ῇ epil La faiblesse du yen a sur Le 
Les cours des valeurs ont terminé | cote at li d'une baïsse des . 
en net reph mercredi au Stock | taux d'i 1 s’amenuise considé- 
Exchange. L'indice Foois a cédé | rablement. L'alourdissament du . 
15,2 points à 2 144,3, soit une | marché obligataire et le baisse des 
perte ἧς 7 par rppor à contrats à terme sur le Nikkei tra δ 
τ Séance de mardi, un volume de | tés à l'étranger ont contribué à la -‘u0 
᾿ lagon consent ὃ ou ΒΜ: dévérioration de la tendance. ἬΝ "-- -- - 
L'élection de John Major comme Lait D ml 5: | “ἐν “1e ἘΝ an 
leader du pari conservateur 8 | de mains conve 340 millions mer- : MATIF . Ἶ ἢ 
Comptes de l'exercice 1989-1990 clos Folle qacompté αι un rhgrché | -credi. : Notionnel 10 %: -- Cutation en pourcentage du 28 nov. 1990 ΤΕΣ Νὴ 
le 28.09.1990 approuvés par le Conseil Séaeobn de ls récesmen en bo δε Drm : 6 088"... . ἘΣ 
d'Administration du 21 novembre 1990, Gésnde-Bretngne. Les com 
présidé par M. Claude Lamotte. an et de Data ; se 


de certe phase de récession pour 
uns période plus longue que prévu, 
mouvement, Le recul 


Actif net au 28.09.1990 : 187 millions de francs 


ΓῈ 8 Performance entre le 29.12.1989 ete 20.11.1990 : Se a τὸ qu pouver retarder une 
5] -1393% prochaine réduction des taux d'in: HAS, 
[ MAMA térêt a contribué à la morosité τ 
ἃ}  Valeurliquidative au 20.11.1990 : F 102,99 horus ᾿ 
FA Capitalisation du coupon : ons 
Consultez les valeurs liquidatives FAITS ET RESULTATS a “-“-- 
de nos Sicav et FCP ji et l'Edi i i - . ec 
sur Minitel 36.15 code ASSOCIC. GROUPE CIC a ile Motos groupe. qui es de δῦ millaids de SAN, - ‘ANDICES . πὸ 
z _ son, néc de la ee récente entre Horins (170 milliards de francs). τ ον FT ἢ ἢ BOURSES ue 
Banques CIC. En intelligence avec vous. Monedison. va 4e “doter d'uns Η 5 mène du à EP mars de τς CHANGES 
F4 À : Îorins. plan men! nn (INSEE, base “ ὥ 
Véritable Chef de ΠΣ pour a chi s'échelonne usqu'au 30 FAT 1896 PARUS 4 “00:29. 15:88 
Diane PRESS armes mu met à à “Va aies 757 ΤΩΝ ξ 
Montccatint SPA. nom de l'ancien précisé M. Gecrts, porte-parole du Valeurs étrangères | TT 2e ba 
conglomérat italien (énergie, . Selon lui, cet emprunt ee : ν᾽ ar + 
grandes surfaces, journaux, chimie, montre que Îles banques «font scion lesquelles la chute du dollar (SBF, base 100 : 31-1281) : τας 
ραροιοτία. sidérurgie.) qui avait confiances dans l'avenir du - δι 5 d'inquiè πάϊς de ti 
ἃ fusionné en 1986 avec lJ'Edison groupe. Cet emprunt intervient représente Une «cause d'inquie” ice général CAC 426,36 426 
ΓῚ {centrales électriques. énergie...) après que M. Jan Timmer ἃ tue» pour ks Etats-Unis. A Paris, | (Spp. base 1000 : 31-1287) : 
pour devenir la Montcdison. De reconnu que l'endettement de Phil- . [la monnaie américaine ἃ clôturé à] 4 CAC 40 d ΡΝ 
Montecatini dépendront les socié- js avait atteint un seuil critique ἃ ndice 160592 1 601,25 ΡΝ 
tés Himont (numéro un mondial (ἰσ Monde du 27 novembre). . ᾿ " 
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SOPHIA-BAIL 
le financement sage 


ACTIVITÉ AU 30 SEPTEMBRE 1990 


Φ Chiffre d’affaires locatif : 624 MF (+ 13 %) 


© Résultat de la période : 
113 au titre d'éléments exceptionnels. 


297 MF (+ 45 90) dont 


du polypropylenc). Ausimont (chi- 
mic du fluori. SR (matériaux 
avancés). SELM (énergie), qui 
reprendra l’ancien nom d'Edison. 
Erbamont (santé) ainsi que toutes 
les autres sociétés dés secteurs Chi- 
mie, santé vi énergie et l'ancien 
Montcdison. Dés 1991, le grou 

Montcatini réalisera un chiftre 
d'affaires de 51 milliards de fraacs 
compte tenu des parlicipalions 
détenues dans les sociétés en joint- 
venture, MonteSfhclf οἱ Ja/Mont. 


a Philips emprunte 2 milliards de 
dollars. -- Le géant nécrlandaïs de 
l'électronique Philips ἃ emprunté 
deux milliards de doilars (10 mit- 
liards de francs) à un syndicat 
international de banques dirigé 

la banque américaine Crédit Suisse 
Ficst Boston τά (CSBF). Cet 
emprunt servira à couvrir cn partie 
les dettes à court et à long terme 
de la firme qui arriveni à 
échéance, Les deltes et provisions 
constituaient au 30 septembre der- 


sociétés françaises - Strafor et. 


Facom ont entériné, mercredi 
28 novembre, la fusion de 1 
deux groupes, donnant ainsi nai 
sance à un ensemble pesant cuvi- 
ron 9 milliards de francs de chiffre 


d'affaires qui prend ἴα nom de . 


Strafor-Facom. Selon un commu- 
niqué, la nouvelle ‘société, -qui 
emploie 15 000 nes, CSC 


gs autour de trois pôles : ᾿ 


l'équipement de bureaux (54 % des 
ventes), la transformation des 
métaux (23 %) ct l'outillage à main 
(23 %). Ce dernier sccheur corres- 


md aux activités qu'exerçait - 

‘acom. L'opération de fusion ἃ été : 

réalisée par apport d'actions -. 
Stral Le 


Facom contre actions for. Le 
capital de Strafor-Facom cst ainsi 
constitué de 3,89 millions d'ac- 
tions, contre -2,37 millions pour 
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celui de l'ancicnne Strafor, 
13, 


Φ Production depuis le 1* janvier 1990 : 
— Crédit-bail Sicomi 608 MF 
— Patrimoine locatif _______________ 42MF 
— Équipements de services publics ___ 141 MF 
— Crédit-bail non Sicomi 146 MF 
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Jeudi 29 novembre 
Jean-Claude Hirel, 
PDG de Orkem. 
Le Monde du 30 novembre 
publie dans son supplément 
ἃ Affaires » un entretien avec le 
Orkem. 
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Φ Perspectives de l'exercice : dividende en hausse 
per rapport aux 36 F de l'an passé. 
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Ca Degrrve… 
Mare Dre de Per ἡπισιλαιερῤέατεε 
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PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


Lexmar-France va abandonner son plan de relancé 
à des chantiers navals de La Ciotat 


Σὲ Le plan Lexmar de relance des 
ἐ chantiers navals de La Ciotat, 
qui prévoyait un investissement 
de 600 millions de francs et la 
création de 2000 emplois, 
paraît définitivement compro- 
mis. 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


La société Lexmar-France, filiale 

du groupe américano-suédois, à 

laquelle le conseil général des 
Bouches-du-Rhône a accordé une 

d concession d'utilisation d'outillage 
ï public de trente ans, est, virtuelle- 
ment, en état de cessation de paie- 
! ments et ne peut plus faire face à ses 
1 engagements. De plus, la CGT ἃ 
ἢ déposé un recours devant le conseil 
᾿ des prud'hommes de Marseille afin 
Ë d'obtenir le versement de cinq mois 
d'arriérés de salaires. Au cas, proba- 
ble, où cette action aboutirait, la 

Ι 
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Economie : « Un grand espace 
européen », par Lionel Stoléru ; 
Société : « Le temps de la 
culture », par Luc Ferry... 2 


La France renforce le dispositif 
4 Épervier 2... RE | 


Bruxelles 
La troisième région de Belgique, 
enfin. 7-8 


Le Front national crée 
un «Cercle national»... 10 


L'accès de la culture 

aux handicapés 

Un protacola d'accord entre le 
ministre de la cuiture et le secré- 
taire d'Etat aux handicapés … 15 
Un entretien 

avec le maire de Paris 

M. Chirac et la sécurité dans Ἢ 
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Φ Crébillon, le style et l'amour 


Rupture au Comité des gene 

teurs automobiles européens : 

patron de Paugeot SA pals τὰ 
Ἰπβαχίδιετά face au Japonais. 37 


La pénurie 
neo 


multiniveau ν᾽ Un entretien avec 
le PDG du groupe chimique 
Orkem 39 à 42 


à rnanog du Monde : 
3615 LEMONDÉ 
3615 LM 


Le numéro du « Monde » 
daté 29 novembre 1990 
a été tiré à 523 349 exemplaires, 


Virtuellement en cessation de paiements 


société pourrait être contrainte ἃ 
son bilan. 


M. Benoît Bartherotte, PDG de 
Lexmar-France, l'admet : « La situa- 
tion est bloquée.» La faute en 
incombe, selon lui, à τ CGT, « qui 
n'a pas voulu reconnaitre l'absence 
d aa du financières de Lexmar 

à du Ivjuillet», à la banque 
Worms et ἀ sa filiale Umifal, « qui 
nt de négocier l'outillage sur 
ds bases qui ne soient pas purement 
spéculatives », et, enfin, à la crise du 
Golfe, qui, cependant, ne remet pas 
en cause la nécessité, accrue, de 
renouveler la flotte des pétroliers ». 
Sa société a déjà dépensé « plus de 
50 millions de francs » et «tour le 
monde comprendra qu'elle sait en 
ft d'exiger certaines garanties ». 
Pi dense «le marché existe, 
projet est bon ν. C'est pour- 

ὩΣ EL étermination de Lexmar 
est intacte», Plus personne, néan- 
moins, ne souscrit à cette profession 
de foi. « Nous étions prèt, déciarc 
M. Joseph Rodriguez, secrétaire 
Étare de la Cor des chantiers, à 
aire l'impasse sur cing mois de 
salaires [les cent-vingt-cinq salariés 
de la société ne sont plus payés 
depuis Le 1juillet] mais à conttion 
que la Lexmar fasse une offre 

et définitive de reprise de l'outil age ἃ 
la Worms. Ce qui n'a pas été le vas. 
Nous ne pouvons plus admettre de ne 
plus être pavés ef de rester sans cou- 
verture sociale puisqu'on ne veut pas 
nous licencier. Nous regrettons que 
cela se termine ainsi... Cette société 
a eu le mérite d'investir, d'embau- 
cher du personnel. Elle s'est battue 
pour son projet, que le gouvernement 
a tout fait pour torpiller.» 

Dans un premier temps, la CGT 
avait obtenu, en ure de conci- 
liation, le versement par la Lexmar, 
à titre de provision, de 50% des 
salaires de juillet et d' ‘août. Un juge- 
ment dont elle n'avait pas demandé 
l'exécution avant de se résoudre à 
attaquer son adversaire au fond 
devant le conseil des prud'hommes 
de Marseille qui a examiné sa 


requête le mercredi 28 novembre. 
La note réclaméc à Lexmar : 
1,6 million de francs par mois de 
salaires (2.2 millions avec Les 
charges sociales) en sus d'un arriéré 
de congés payés de 1,5 million de 
francs. Cette somme est susceptible 
de s'ajouter à diverses créances, 
d'un montant de 1.7 million de 
francs, détenues sur la Lexmar par 
des fournisseurs de la région et que 
la société est, a priori, dans l'incapa- 
cité de régler. 

En raison de la chute des taux de 
fret maritime, consécutive aux évé- 
nements du Golfe, Lexmar-Co 
tion — qui exploite une flotte 
navires — perd 50 000 dollars par 
jour et serait, dit-on, au bord de ta 

aillite. Lexmer-Libéria, opérateur 
du groupe et actionnaire quasi-cx- 
ciusif de Lexmar-France a, en consé- 
quence, irrémédiablement, coupé les 
vivres à sa filiale. La société a vaine- 
ment recherché un partenaire indus- 
triel - dont le groupe uorvégien 
Kvaerner — et n'a pas, non plus, 
trouvé les relais bancaires nèces- 
saires pour vendre le matériel, d'une 
valeur de Fe 10 millions, qu'elle a ache- 
miné sur le site. 

M. Lucien Weygand (PS), prési- 
dent du conseil général des Bouches. 

du-Rhône, se bome à constater, de 
son côté, que « Lexmar est toujours 
là». Mais sans se faire d'ilusion sur" ὁ Ἔὁ ἑὁδὁδὁέὁέύΣὋὁἔὁοι᾿Ἄεις 
la pérennité de la saciété qui per- 
drait, de facto, son autorisation 
d'outillage au cas où elle serait 
déclarée en état de cessation de 
paiements. Le conseil général 
s'est-il, pour autant, fourvoyé ? 
M. W d le conteste «car, sou- 
ligne-t-1, nous n'avons jamais eu le 
choix. La Lexmar est le seul repre- 
neur qui se soit mis sur les rangs ». 
Comme la CGT, il dénonce, en 
sue l'attitude _« constamment 
ive» du gouvernement et 
mue « qu'il doit assumer ses res- 
ilirés ». Soit en modifiant la 

i de décentralisation qui a confié 
la gestion du domaine public mari- 
time aux départements, soit en pro- 


En raison de la présence du chef de l'Etat 
à la Cour de Cassation 


La préfecture de police de Paris 
interdit la manifestation 
des professionnels de la justice 


La préfecture de police de Paris 
a interdit jeudi 29 novembre la 
manifestation des professionnels 
.de la justice prévue le 30 novem- 
bre place Dauphine à Paris, der- 
riére le Palais de justice. 


Deux commissaires division- 
naires sont venus signifier en Fin 
de matinée l'arrêté préfectoral au 
cabinet de Με Alain Moutot, avo- 
cat, chargé par l'intersyndicale 
Justice des négociations avec la 
préfecture . 


L'arrêté justifie ainsi cette inter- 
diction : « Considérant qu'en rui- 
son du nombre et de la qualité des 
participants attendus en ce lieu 
Jouxte le Palais de justice où doit 
se tenir à partir de 1S heures une 
séance solennelle de la Cour de 
cassation, en prèsence du 


président : 


de la République, pour commémo- | 


rer le bicentenaire de certe haute | 
juridiction, cette manifestation est 
susceptible d'entraver le déroule. 

ment des cérémunies officielles ei 
par là méme d'occasionner un 


de à l'ordre publie. x 


ἩΡΌΗ roposé un autre 
tien a rue de Lutéce, pourtant 
située face au Palais. L'intersyndi- 
cale a aussitôt décidé de deman- 
der un sursis à statuer au tribunal 


. administratif, tour en introduisant 


un recours au fond. 


L'interssadicale, qui réunit 
quinze organisations profession- 
nelles d'avocats, magistrats οἵ 
fonctignnaires, avait lancé pour Le 
30 novembre un mot d'ordre de 
pe nationale et de paralysie de 

‘institution gugicaire. el appelé 
tous les professionnels de la jus- 
tice 4 venir à Paris. précisément 


| 
| 


au moment où le président de la : 


République doit prononcer un dis- 
cours devant la Cour de cassation. 


La décison de la préfecture a été 
jugée « stupéfiante » par l’intersyn- 
dicale. Ses motivations, estime-t- 
elle dans un communiqué, « rio- 
lent le régime juridique des libertés 
publiques. On confond ordre public 
et ordre politique, voire ordre 
public et tranquillité du prince. En 
tant que telle, elle est inacceptable 
f...). L'intersyndicale utilisera tous 
des moyens qui lui sont donnés 
pour Jaire préveloir le droit sur 
l'arbitraire. » 


—————| Publicité) 


Parkas 
parfaites 
1190F 


Avec les jours plus gris, elles 
se révèlent l'indispensable 

ion de l'homme dans... 
e vent. En coton éable 
et léger. leur doub) mate- 
lassée vous isole du froid. Le 
modèle multi- posters coloris 
blanc cassé ou’safran 1190 Ε ; 
ἄνες empiécement façon 
coloris gris ou gold 1 
Vendues ἃ LA VOGUE, 
38, bd des Italiens Copé) ἃ et 
centre commercial Vi 
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SUR LE VIF 


Docteur Saddam | | 


yankee. Pas brillänt! ‘Ella de mal E 

. à recruter, à maintenant. Elle . 
manque de. globules blancs. 
Même les Noirs se débinent, ils || 


vor défiler à ‘l'écran, dens 
tes journaux télévisés 
américains, reportages 
et commentaires sur les réti-- ἕ ᾿ 
cences du Congrès ou le moral | ont peur d'aller al cesss-pipes. 
des rroupes à l'evaht ét ὃ l'arrière | — Zappe sur les boys station- : 
de l'opération" αὶ Désert », je me. | n£s en Allemagne qu'on arrache: 
dis qu'il a.vraiment de la veine, | à leurs, famities éplorées pour les. 
Saddam Hussein: Hiui suffit d'ap- | envoyer jouer au petit soldat, 
puyer sur-une touche pour pren- | dans. le bac-à sable saoudian. 
dre matin, midi et, soir la tempé- | Excellent, - çal Très encoure- : 
rature de l'adversaire. La, | geant. Ah! voïlë autre chose, la 
aujourd'hui, il est très satisfait. “réunion du Conseil: de sécurité. 
Sa cure donne d'excellénts résul- -| Monte ‘un peu le- son; tu veux, 
tats : cinq; puis-dix, puis quinze | noi, les-vocalises ‘de-Dumes..la-: 
gouttes d'otages, en vente dans ᾿ ‘guerre 1Ha-veut-d'aûra-Saddam, 
. toutes les bonnes pharmacies de. | [9 m'en lasse pass C'est d'un. 
Bagdad, à mettre dans la soupe Ε 
δὼ lait des leaders occidentaux | ᾿ 


cédant à la désaffectation des ter- * 
rains des chantiers navals, qui ont, : 
actuellement, pour destination l'im- 
plantation d'activités industriclles 
tournées vers la mer. Ὁ 

« Depuis près de deux ans, sou- 
ligne M. Weygand, nous attendons 
se$ propositions de relance indus- 
trielle.… Pour une gestion cohérente 
du site, estime-t-il par ailleurs, {a 
même autorité, quelle que soit la cot-. 
lectiviré responsable, doit disposer, en 
mème temps, du foncier, des 
bêciments et de l'ourillage». Le 
conseil général abonde, en l'occur- ἡ 
rence, dans le sens de la Lexmar en 


demandant, depuis plusieurs mois, à pour l'empêcher de monter. - ἃ 
la banque Worms qu'elle tui rétro- ‘ Tenez, regardez-le passer, | Voilà... A, Washington, il n'y à 
cède l'outillage au prix | hilere, de chaîne -en chaîne, le |. plus que le Dr Kissinger pour pré-.. 


d'acquisition : 10 millions de francs 
et non pas 40 millions comme elle 
l'a prétendu. Mais celle-ci consent 
seulement à une location-vente 
jugée « sans intérêt » par Le président 
du conseil général. Dans ces condi- ᾿ 
tions, M. Weygand estime que 
«ceux qui se sont opposés au projet 
Lexmar, doivent, désormais, trouver 
un autre repreneur, Je ne discuterai 


Coñiser un.traitement de choc. Îls. 
sont tous en faveur de [5 méde- : 
ciné douce; au Capitole. * - ." 
re Tu vois, je m' | : 
“trompé. dsns .mon diagnostic. 

.Elles. sont devenues trop doul 
-lettes pour luter ἃ mort contre le: 
‘mal, les démocraties. Leurs: 
défenses immunitaires 


stéthoscope au côu, entouré de ’ 
-ses intemes, Tarëk Aziz en tête : 
Dis donc, ça n'a pas l'air d'aller . 
très fort, Papy Bush, ἰδ, en ce 
moment. Normal, je viens de voir. 
les résultats ‘de ‘son analyse 
d'opinion, pas mäilleurs que cells 
du Mimi. Baisse du taux d'adré- 
naline dans la sañg et un de F 


plus, prévient-il, de l'air du tension. .[.drent. ‘Je suis très. inquiet, - ie cn 
temps... . : - Regardez, patron, sur-C8s; |:me ‘demande s Se: vont passer 4 ᾿ 
GUY PORTE ce sçanner.de Τ᾽ armée” ‘de métier ἢ : l'hiver... : ἐξ 


Selon un son. 


Le cardinal Lustiger, cette aq ï προ la sd μα ἐπ: 
archevêque de Paris, était Pin. appui sur la situation internatio. - tions et la perte des repères : « Πάν" 
nale sur la détresse des chrétiens . choix morasix deviennent des choix” 
vi de ἃ La Merchie du εἰδοῖο 5, EE OS Σᾶνο! ὧ ἰδ αὶ où ‘ de ciniilems, di le cale): 


mercredi 28 novembre sur FR3, 
où il a commenté la publication 
d'un sondage Sofres {publié 
dans /e Figaro du 28) sur le com- 


Roumanie, l'archevêque de Paris a ‘Lustiger: grains de. ᾿ 
souligné « l’humble force des .: sel et ga ξ 
croyants contresles » (la, 


guerre ou l'oppression-nrarriste}. :: : ner que- le. discours .de l'Eglise - ὶ 


Agçänt par.ses 


portement des catholiques fran- Eten France, à propos de la vio- Catholique avait aû moins lémérite 
lence de Vaulx-en-Velin ou du. de la sclorié et de la cohérentes. * Ο- 
malaise de la jeunesse, il a déploré * ‘ δ “HENRI Tinca ee 


le Monde en 1986 (le octobre), 
25 %: des catholiques pratiquants 
réguliers admettaient le principe 
de l'avortement. Quatre ans ap: 

seufement, leur pourcentage ἃ cri 
de plus de treize points (38 %}, soit 
une ion exactement identi- 
que ἃ celle de l'ensemble des Fran- 
çais (64 % en 1990 sont d'accord 
LÉ 70e avortement, contre 51 Yen 


De même, s'ils étaient 49 36, ca 
1986, à tolérer les relations 
sexuelles avant le Mariage, Îcs 
catholiques pratiquants réguliers 
sont aujoure hui 69 % à les accep- 
ter, τοί presque sur cé point 
l'ensemble ds Français (78 %). Le 
décrochage de l'opinion satholique . 
se fait donc sentir aujourd'hui | 
beaucoup plus par rapport à Rome |. 
{57 % des catholiques pratiquants. 

uliers en 1990 admettent le | : 
principe d'un désaccord avec le 
pape, contre 43 % ἐπ 1986), que 
par rapport à la société française, 
.dont elle épouse de mieux en 
mieux les évolutions et les mœurs. 


Ce résultat aurait dû catastro- 


“SCIENCE VIE MICRO À 


100 
CONSEILS 


POUR S'ÉQUIPER 
MICRO 


Micro-ordinateurs, logiciels, 
périphériques : ‘ 
les questions à se poser, 
les pièges à éviter, 
les meilleures affaires... 


pher le cardinal Eustiger, que 
beaucoup dépeignent comme 1’avo- 
cat d'une sorte de «contre-s0- 
cicté», colorée por ἴα réaffirmation 
du fait moral et religieux. Pas, du 
tout. L'archevèque de Paris s'est 
placé sur l'autre ment 
mis en relief par cette enquête 
d'opinion : plus les catholiques 
semblent déserter leurs églises et se 
rapprocher des positions de l’en- 
semble de la société, plus l'opinion 
française attend de l'Eglise catholi- 
ue αὐ εἱς « l'éclaire », sans toute- 
Ois lui imposer « des obligations 
précises », notamment sur Les ques- 
tions de morale privée : 41 % des 

Français expriment ce souhait en 
1990, contre 33 % dans un sondage 
précédent de 1984. 

L'archevêque de Paris a donc 
rempli, Mercredi soir sur FR 3, 
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